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NOTICE 


^^&â,^^?EROALDE  DE  Verville  dit,  dans 
V^j  )$^jfp»  son  Palais  des  Curieux  :  «  l'ay  fait  vn 
tr  I  ^)*vl  œuure  lequel  eft  vne  Satyre  vniuer- 
„>^^;^^  felle,  où  ie  reprends  les  vices  de  cha- 
cun :  le  penfois  vous  le  faire  voir  foubs  vn  tiltre 
qui  eft  tel,  Le  Moyen  de  Paruenir,  mais  on  me  l'a 
voilé,  fi  que  pour  en  auoir  le  plaifir  vous  attendrez 
encor  :  le  l'ay  mis  en  tel  eftat  que  ie  l'auouray 
mien,  au  lieu  que  l'exemplaire  dont  on  m'a  fait 
tort,  eft  infolent,  &  que  ie  denierois  eftre  de  moy, 
auflî  qu'il  n'eft  pas  de  mon  efcriture,  &  auec  cela  il 
n'eft  pas  de  mérite  pour  eftre  leu,  à  caufe  des  con- 
uices  que  Ion  m'a  rapporté  qui  y  font,  pour  ce  qu'il 
y  a  des  contes  defagreables.  »  (P.  461.) 

Cette  déclaration  survient  au  courant  d'un  ou- 
vrage, ou  plutôt  d'une  longue  et  irrégulière  succès- 


Il  NOTICE. 


sion  de  sujets  disparates,  heureusement  entremêlés 
de  quelques  récits  qui,  moins  l'obscénité,  rappellent 
ceux  du  Moyen  de  parvenir.  A  mille  détails  elle  ne 
fait  qu'en  ajouter  un,  jeté  là,  comme  tous  les  au- 
tres, indifféremment,  sans  rien  qui  lui  donne  l'im- 
portance d'un  désaveu  public.  Elle  vient  à  la  fin  de 
VOhjeâ  LXI  intitulé  :  De  ces  fraj'es  feffer  Matthieu, 
lan.  Du  mol  d'vfnre,  aduis  touchant  le  moyen  de  par- 
■uenir.  Ainsi  accolée  à  ces  singuliers  sujets,  elle  est  de 
plus  fort  embarrassée  dans  sa  rédaction.  On  comprend 
bien  que  Beroalde  a  fait  vn  amure,  Le  Moyeu  de  par- 
uenir,  qu'on  lui  a  voilé.  Mais  quel  peut  être  cet  exem- 
plaire dont  on  lui  a  fait  tort,  qui  n'ejl  pas  de  fon  efcri- 
ttire,  qu'il  dénierait  ejlre  de  lui?  (Pourquoi  ne  pas 
dénier  formellement?)  A  la  simple  vue  de  Yefcrilure, 
il  le  qualifie d'»;/o/c;;/;  puis,  définitivement  convaincu 
par  les  conuiccs  qu'on  lui  a  rapporté  qui  y  font,  il  dé- 
cide qu'î7  n'ejl  pas  de  mérite  à  eJlre  Icu.  Sans  rien  lire 
lui-même,  il  s'en  tient  là. 

Un  tel  langage  n'était  pas  pour  donner  le  change 
sur  sa  tentative  de  désaveu.  Parmi  les  écrivains  du 
xviie  siècle,  Sorel  seul  ne  nomme  pas  l'auteur  du 
Moyen  de  parvenir  ;  quand  il  en  parle  (dans  Le  Berger 
extravagant),  il  le  désigne  par  des  expressions  im- 
personnelles :  cchiy  qui  a  compofé ce  Hure,...  l'Autheur. 
Les  autres  érudits  de  ce  temps  et  la  plupart  de  ceux 
qui  suivirent,  Naudé,  Lenglet-Dufresnoy,  le  Duca- 
tiana,  Ladvocat,  d'Artigny,  Clément(David),  Goujet, 
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La  Mothe  le  Vayer,  Jamet,  Dreux  du  Radier,  et  plus 
tard  le  marquis  du  Roure,  nomment  Beroalde  de 
Verville  le  critiquant  avec  plus  ou  moins  de  blâme 
ou  d'éloge.  G.  Colletet,  dans  sa  Vie  de  Beroalde  de 
Verville,  nous  apprend  que  «  L'an  1620,  il  fit  de- 
rechef imprimer  à  Paris  un  certain  livre  intitulé 
Le  Moyen  de  parvenir...  Quoyque  Ton  nom  n'y  foit 
pas  au  frontifpice,  comme  à  fes  autres  livres,  il  eft 
effedivement  de  luy.  »  La  Monnoye  consacre  à  cet 
ouvrage  une  Dissertation,  que  Niceron  reproduit 
textuellement  y  ajoutant  l'autorité  de  son  apprécia- 
tion personnelle  :  «  Comme  Le  Moyen  de  parvenir 
eft  extrêmement  licentieux,  &  qu'il  juroit  avec  fon 
état,  Beroalde  ne  voulut  point  y  mettre  fon  nom,  ni 
même  convenir  tout  à  fait  qu'il  fût  de  lui.  »  Puis, 
citant  le  passage  que  nous  venons  de  donner,  p.  i, 
il  ajoute  :  «  Cette  cfpéce  de  défaveu,  fait  feulement 
pour  la  forme,  n'a  pas  empêche  qu'on  ne  l'ait  cru  le 
véritable  Auteur  de  ce  livre,  où  on  reconnoit  une 
image  naïve  des  converfations  ordinaires.  »  (Mémoires, 
t.  XXXIV,  p.  235.) 

Malgré  l'autorité  de  ces  témoins,  bien  placés  pour 
connaître  la  tradition  immédiate,  la  protestation  de 
Beroalde  allait,  un  peu  tard,  susciter  des  partisans. 
Les  Mélanges  tirés  d'une  grande  bibliothèque,  après 
avoir  dit  en  1780  (t.  g,  p.  353),  à  propos  des  ou- 
vrages en  prose  de  Beroalde  de  Verville  :  «  Il  y  en 
a  peu  qu'on  puifle  lire  en  entier,  fi  ce  n'eft  le  fa- 
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meux  Moyen  de  parvenir,  »  se  contredisent  ainsi  dès 
l'année  suivante  (t.  p,  p.  163)  :  «  Il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  Béroalde  foit  Auteur  du  Moyen  de  parvenir.  » 

Quand  Charles  Nodier,  dans  sa  brochure  Des 
auteurs  du  xvie  siècle  qu'il  convient  de  réimprimer, 
fait  la  part  d'Henri  Estienne  et  cite  plusieurs  de  ses 
livres,  il  ajoute  :  «  Je  ne  parle  pas  ici  du  Moyen  de 
parvenir,  qui  est  certainement  de  lui.  »  L'affirmation 
est  catégorique.  Par  malheur,  l'auteur  manque  de 
conviction  et  de  mémoire  ;  quatre  ans  après,  il  n'hé- 
site pas  à  écrire  :  «  Mon  e.xemplaire  de  la  première  (?) 
édition  du  Moyen  de  parvenir  porte  le  nom  d'Henri 
Estienne,  écrit  d'une  main  du  temps.  Henri  Es- 
tienne, c'est  fort  douteux.  »  (Bibliothèque  de  M.  G.  de 
Pixerécourt,  n°  141 1.  Paris,  1839.) 

Il  était  facile  de  prévoir  l'intervention  du  biblio- 
phile Jacob  dans  cette  question  de  propriété  litté- 
raire. Toujours  en  quête,  le  fécond  fournisseur 
d'attributions  se  prononça,  mais  avec  une  certaine 
réserve.  «  Voici,  dit-il  dans  son  édition  du  Moyen 
de  parvenir,  la  supposition  que  je  mettrai  en  avant 
et  que  je  me  flatte  d'entourer  de  quelques  probabi- 
lités, à  défaut  de  preuves  évidentes  et  matérielles... 
«  On  a  mis  au  jour,  dit  Martial  Roger  de  Limoges, 
«  deux  livres  de  Lucianistées  et  ^'Icadistées,  dont 
K  j'oserais  à  peine  prononcer  les  terribles  noms...  On 
«  assure  que  Rabelais  en  est  l'auteur.  »  Ne  reconnaît-on 
pas  le  Moyen  de  parvenir  dans  ces  coupables  jeux 
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d'esprit?...  L'auteur  ou  plutôt  le  rédacteur  du 
Moyen  de  parvenir  semble  avouer  que  Rabelais  n'y 
est  pas  étranger  :  «  ...  les  fubjîances  de  ce  prefent  ou- 
((  tirage  &  enfeignemens  de  ce  Hure  furent  trouuées  entre 
((  les  menues  hefognes  de  la  fille  de  l'auteur.  »  (y.  notre 
t.  I,  p.  49)  ...  Je  suppose  qu'une  copie  de  ces  livres 
infâmes  fut  conservée  dans  la  précieuse  bibliothèque 
que  le  savant  Mathieu  Beroalde  avait  formée... 
Béroalde  trouva  sans  doute  dans  la  bibliothèque  de 
son  père  un  manuscrit  de  l'auteur  du  Pantagruel, 
un  de  ces  livres  de  Lucianistées  et  à'Icadistc'es...  il  le 
refondit...  il  crut  par  là  s'approprier  tout  à  fait  l'ou- 
vrage d'autrui...  »  Cette  donnée,  supposée  admise, 
le  Bibliophile  en  Joue  avec  agrément;  mais  s'il  se 
donne  la  satisfaction  d'attribuer  à  Rabelais  une  fille 
et  des  ouvrages,  il  ne  parvient  pas  à  s'inspirer  une 
confiance  bien  sentie  en  lui-même,  car  sur  le  titre 
de  son  édition  il  fait  imprimer  ces  mots  :  Le  Moyen 
de  parvenir...  par  Beroalde  de  Verville;  et,  p.  521,  il 
commet  cet  aveu  :  «  Ce  passage,  où  Verville  est 
nommé  à  propos  d'un  de  ses  livres,  prouve  que  Be- 
roalde était  l'ami  de  l'auteur  sinon  l'auteur  même 
du  Moyen  de  parvenir.  »  Il  fait  mieux  encore  :  il  au- 
torise Techener  à  insérer  dans  les  cinquante  exem- 
plaires tirés  sur  papier  de  Hollande,  »  La  deuxième 
sur  le  Moyen  de  parvenir.  A  M.  P.-L.  Jacob,  biblio- 
phile. »  Or,  dans  cette  épître  tout  amicale,  Paulin 
Paris  attaque  avec  autant  de  pertinence  que  d'esprit 
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la  supposition  de  son  cher  et  savant  bibliophile;  et  d'une 
main  légère  il  la  détruit. 

Depuis  le  bibliophile  Jacob,  MM.  Péricaud  et 
G.  Brunet  ont  proposé  Benoît  du  Troncy.  Mais  leur 
proposition  manque  de  leur  propre  soutien,  puis- 
qu'ils  s'en  réfèrent  à  l'appréciation  des  explorateurs  de 
notre  vieille  langue  facétieuse.  M.  Péricaud  réclamait 
pour  sa  ville  :  «  Il  y  a,  disait-il,  trop  de  choses 
lyonnaises  dans  Le  Moyen  de  parvenir  pour  qu'un 
Lyonnais  n'y  soit  pas  pour  quelque  chose.  »  (Notes 
et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon  pendant 
la  Ligue.  1844.  p.  181). 

Mal  soutenu  par  Nodier,  H .  Estienne  a  trouvé  dans 
M.  Blavignac  un  défenseur  dévoué.  Ce  savant  gene- 
vois écrivit  en  sa  faveur  deux  dissertations  succes- 
sives (1865  et  1872),  qu'il  réunit  et  publia,  à  cette 
dernière  date,  sous  le  titre  :  Le  Moyen  de  parvenir. 
Ses  recherches  sont  intéressantes;  ses  observations, 
souvent  ingénieuses.  Certaines  particularités  de  lo- 
calité et  de  langage  étant  applicables  à  Genève,  où 
vécut  si  intimement  Henri  Estienne,  il  les  attribue 
à  cet  auteur,  et  affirme  que  «  Nul  mieux  qu'Estienne 
n'était  capable  de  juger  celte  ville,  comme  l'a  fait  l'au- 
teur du  Moyen  de  parvenir.  »  Cette  attribution  exclu- 
sive perd  toute  vraisemblance  devant  les  preuves, 
que  nous  donnons  plus  loin,  du  séjour  de  Beroalde 
à  Genève  pendant  plusieurs  années.  Le  raisonne- 
ment de  M.  Blavignac  est  d'ailleurs,  il  l'avoue,  peu 
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valable  :  parlant  d'une  ancienne  édition  du  Moyen 
de  parvenir,  que  la  Bibliothèque  publique  de  Paris 
possédait  sous  la  cote  n"  12,254  du  fonds  réservé,  il 
conclut  :  «  Tout  porte  à  croire  que  c'était  un  des 
exemplaires,  probablement  le  seul  existant,  de  l'édi- 
tion imprimée  à  Genève  en  1578,  car,  nous  le  ré- 
pétons, sans  plus  d'indices  ni  de  preuves,  nous  sommes 
personnellement  convaincu  que  le  Moyen  de  parvenir 
vit  le  jour  dans  notre  ville,  à  cette  époque,  et  qu'il 
est  l'œuvre  d'Henry  Estienne.  »  (125).  Est-ce  là  une 
conclusion  sérieuse,  celle  qui  se  base  sur  des  proba- 
blenwnl...  sans  plus  d'indices  ni  de  preuves? 

L'exposé  de  ces  insuffisantes  critiques  terminé, 
nous  ne  pouvons  que  nous  mettre  à  la  suite  des  éru- 
dits  des  xviie  et  xviiie  siècles. 

Notre  conviction  ne  nous  empêche  pas  cepen- 
dant de  rechercher  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  vrai- 
semblable dans  la  protestation  de  Beroalde.  On 
vient  de  voir  que  son  Moyen  de  parvenir  n'était  pas 
encore  remis  à  l'imprimeur  et  qu'on  le  lui  a  volé. 
Mais  il  en  possédait  sans  doute  plusieurs  manu- 
scrits à  prêter  à  ses  nombreux  amis  en  littérature. 
Un  de  ces  amis,  voleur,  ou  détenteur  par  prêt,  ne 
se  fait  pas  scrupule  de  copier  ce  qu'il  a  en  main,  ce 
qu'il  craint  de  voir  lui  échapper^  Plus  les  détails  lui 
plaisent,  plus  il  les  désire  abondants  et  violents  :  il 
recourt  alors  à  son  répertoire  d'amateur,  répertoire 
souvent  gros  de  mots  et  d'histoires  dont  le  cynisme 
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ne  permet  pas  l'impression,  mais  qui  familièrement 
se  casent  dans  les  papiers  intimes.  Il  les  voit  s'adapter 
si  juste  à  l'original,  qu'il  les  y  intercale  comme  à 
une  place  réservée.  Tout  heureux  de  son  travail,  il 
en  cause  volontiers,  se  cite,  et  à  son  tour  prête  son 
manuscrit.  C'est  cet  exemplaire  que  l'on  présente 
à  Beroalde,  qui,  ne  reconnaissant  ni  Vefcriture,  ni 
ce  qu'on  lui  rapporte,  répudie  le  tout. 

Un  de  ces  conviées  était  assez  grave  pour  légitimer  à 
lui  seul  l'indignation  de  Beroalde.  Parmi  les  convives 
du  banquet,  un  dénommé  Beroalde  raconte  (t.  ii ,  i8) 
comment  il  est  né  alors  qu'//  n'y  aiioit  pas  plus  de 
quatre  mois  &  demy  que  fa  mère  ejioit  mariée.  Nous  ne 
voyions  dans  ce  cynique  aveu  que  la  parade  d'un 
assistant  qui  veut  lui  aussi  lancer  son  mot  dans  la 
mêlée  des  folles  conversations,  quand  nous  connûmes 
la  flétrissante  interprétation  qu'en  fait  Colletet.  Pour 
lui,  cet  homonyme  de  l'auteur  est  l'auteur  en  per- 
sonne, qui,  tenant  de  Vhunieur  débauchée  de  sa  mère 
et  tombé  dans  une  vie  débordée  et  libertine,  se  com- 
plaît à  raconter  et  publier  la  honte  de  sa  famille. 
C'est  prêter  foi  bien  légèrement  à  une  horrible  et 
imbécile  calomnie.  S'enquérir  aux  gens  du  monde, 
aux  lettrés,  lui  eût  appris  du  premier  mot  la  vérité, 
telle  qu'ils  la  connaissaient  tous,  telle  que  Matthieu 
Beroalde  l'a  écrite  ainsi  dans  son  Journal  ;  «  Sub 
exitum  anni  Do.  1550.  peruigilio  fefti  D.  Cata- 
rina;  vxorem  duxi  Mariam  Blez  mens.  Nouembr. 
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xxiiij...  —  Ann.  Dominj  1556.  Auxit  me  Dominus 
filiolo.  In  lucem  editus  eft  vicefima  feptima  Aprilis 
die.  »  Il  y  a  loin  de  ces  six  ans  de  mariage  aux 
quatre  mois  et  demy  du  raconteur  et  de  son  commen- 
tateur. 

Beroalde  a  raison  pour  Vescriture  et  pour  les  con- 
viées; mais  le  corps  même  de  l'ouvrage,  la  Satyre 
universelle  qui,  de  son  aveu,  constitue  Le  Moyen  de 
parvenir,  demeure  bien  son  œuvre  sous  les  retouches 
et  les  additions  du  copiste. 

Les  interpolations  dont  se  plaint  Beroalde  étaient 
dans  les  mœurs  littéraires  du  temps.  Notre  ami 
Ernest  Courbet,  l'érudit  éditeur  de  Régnier,  d'Olivier 
de  Magny,  et  récemment  de  Noël  du  Fail,  nous  en 
fournit  une  preuve  caractéristique  prise  dans  la  qua- 
trième édition  des  Satyres  de  Régnier  (161 3).  Des 
pièces  libres,  qui  n'avaient  point  paru  dans  les  im- 
pressions précédentes,  figurent  dans  celle-ci  avant  le 
Discours  au  Roy.  C'est  bien  une  véritable  et  audacieuse 
interpolation,  imposée  au  satyrique  par  un  frère  de 
lettres,  le  poète  Motin,  Mais  là  ne  se  bornent  pas 
les  libertés.  En  1614,  dans  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  Régnier,  Motin  joint  aux  poésies  de 
son  ami  défunt  quelques  pièces  de  lui  et  de  Sigogne  ; 
plus  tard,  l'appoint  se  grossira  de  vers  de  Berthelot. 
Il  semblait  juste  alors  que  la  gloire  d'un  poète  assurât 
quelque  renom  à  ceux  dont  il  avait  été  maître  et 
compagnon.  C'était  une  présentation  posthume. 
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Nous  voici  venu  à  l'inévitable  question  :  Qui  a 
remis  à  l'imprimeur  le  manuscrit  du  Moyen  de  par- 
venir? Est-ce  Beroalde?  Est-ce  son  voleur?  CoUetet 
répond  :  «  L'an  1620,  Beroalde  fit  de  rechef  impri- 
mer à  Paris  un  certain  livre  intitulé  Le  Moyen  de  par- 
venir. »  Soit  !  Mais  l'ouvrage  demeure  i)isolent,  souillé 
des fo«f/(;e5  désavoués  avec  indignation  par  Beroalde. 


L'auteur  du  Moyen  de  parvenir  naquit  à  Paris,  le 
27  avril  1556,  et  mourut  à  Tours  environ  l'an  162^, 
dit  Colletet.  Fils  de  Matthieu  Beroald',  il  prit  le 


I.  Matthieu  BeroalJ,  né  à  Saint-Denis  vers  1520,  orphelin  .i 
l'âge  de  six  ans,  fut  recueilli  par  un  parent  de  sa  mère,  le  savant 
François  Vatable,  qui  Téleva,  l'instruisit,  et  le  fit  admettre  profes- 
seur au  collège  du  cardinal  Lemoine.  Son  père  avait  nom  Brouart, 
nom  déplaisant  fort  à  Vatable  qui  le  déclarait  harhare.  Matthieu, 
par  soumise  reconnaissance  pour  celui  qu'il  appelait  son  Mécène, 
son  père,  fit  l'abandon  du  nora  patronymique  et  choisit  celui  de  Be- 
roald.  Reconnaissance  qu'il  gardait  si  franche,  qu'en  1556  il  don- 
nait le  prénom  de  son  bienfaiteur,  François,  .i  notre  auteur,  en- 
fant qu'il  eut  de  sa  première  femme,  Marie  Blez,  nièce  de  Vatable. 

Privé  de  l'appui  de  son  protecteur  mort  en  1547,  Matthieu  entra 
dans  une  vie  pour  toujours  agitée  par  les  guerres  de  religion,  aux- 
quelles le  mêla  son  active  foi  protestante.  Après  la  Saint-Barthé- 
lémy, il  alla  s'enfermer  dans  Sancerre,  menacée  par  l'armée  catho- 
lique, où  sa  belle  conduite  pendant  le  siège  lui  valut  l'honneur 
d'être  un  des  otages  et  des  députés  choisis  pour  traiter  de  la  capi- 
tulation. De  1.1  il  se  retira  à  Montargis  (51  août  1573),  puis  à  Se- 
dan (6  octobre),  où  il  professa  la  chronologie.  Enfin,  sans  avoir 
jamais  pu  s'assurer  ni  position  stable  dans  ses  fonctions  de  précep- 
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nom  et  le  titre  de  François  de  Beroalde,  sieur  de 
Verville,  qui  figure  pour  la  première  fois  dans  ses 
ouvrages,  en  1585,  en  tête  des  Soujpirs  amoureux; 
anoblissement  qu'il  eut  soin  de  parfaire  en  s'oc- 
troyant  une  armoirie.  Lui-même  nous  l'apprend 
dans  cette  note  manuscrite  du  Blason  des  armoiries 
(v.  p.  xxxiii)  :  C'e/l  cy  larmoirie  en  forme  de  deiiife 
que  iauois  choifie  '  auant  que  ie  fceuffe  quelles  armes  nous 
portions.  Cette  note,  écrite  au-dessous  de  l'écu  bla- 
sonné  :  D'azur,  à  vu  chérubin,  d'argent,  ayant  fix 
ailes,  nous  fait  connaître  à  la  fois  et  l'écu  que  Be- 
roalde a  choisi,  et  l'existence  à'armes  de  famille. 
L'écUj  nous  le  connaissons  puisqu'il  le  met  sous  nos 


teur  et  de  professeur,  ni  demeure  fixe  p.irmi  les  villes  à  travers  les- 
quelles il  allait  et  venait,  il  se  réfugia  .i  Genève  (ii  novembre  1574). 
C'était,  à  ses  derniers  jours,  le  repos  et  la  sécurité.  Dès  son  arrivée 
il  fut  honoré  du  titre  de  bourgeois  de  la  ville,  et  nommé,  le  18, 
professeur  au  collège,  où  il  vint  habiter  le  26.  Marié  pour  la  troi- 
sième fois  (6  février  1576),  il  mourut  le  15  juillet  de  la  même  an- 
née. Des  neuf  enfants  qu'il  avait  eus  de  ses  deux  premières  femmes, 
son  fils  et  quatre  filles  lui  survivaient. 

Il  est  l'auteur  du  Chronicon  Scriptur.t  SavH.c  aiithortlale  conjlilii- 
tiim.  Genève,  1575.  In-fol.  —  La  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 
possède  (Ms.  fr.  collection  Dupuy,  t.  630)  vingt-quatre  feuillets 
écrits  de  sa  main  :  testament,  lettres,  extraits  d'auteurs  latins,  feuil- 
lets de  journal.  C'est  de  ce  manuscrit,  de  la  l'ie  de  François  de  Be- 
roalde sieur  de  Verville  par  Guillaume  Colletet  (Bibl.  Nat.  Ms.  n. 
a.  f.  fr.  3074)  et  du  Palais  des  Curieux,  que  nous  avons  tiré  les 
éléments  de  notre  Notice.  L'excellent  article  de  M.  Gaston  Raynaud 
(France  protestante,  t.  11)  nous  a  été  d'un  bien  utile  appui. 

I.  Elle  avait  appartenu  à  différents  personnages,  entre  autres  au 
cardinal  Bucafoco. 
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yeux;  mais  que  penser  de  ces  armes  d'ancêtres? 
Comment  Beroalde,  quêteur  d'armoirie  personnelle, 
ignorait-il  qu'il  avait  droit  à  des  armes  héréditaires? 
Et  pourquoi,  lorsqu'il  le  sait,  ne  les  décrit-il  point 
et  n'en  dit-il  pas  l'origine? 

Nos  recherches,  sur  ce  point  obscur,  dans  ses  fa- 
milles paternelle  et  maternelle,  ne  peuvent  aller  plus 
loin  que  la  parenté  immédiate.  —  Son  père,  qui  dans 
son  Journal  dénombre  tous  les  siens  avec  sollicitude, 
n'a  ni  un  mot  ni  une  allusion  sur  ce  sujet,  pas  plus 
pour  lui-même  que  pour  son  père,  Simon  Brouart, 
originaire  de  Bruxelles,  chirurgien-barbier,  exerçant 
à  Saint-Denis  près  Paris,  ni  pour  sa  mère,  Jehane 
Fluste,  de  Gamaches  en  Picardie,  parente  de  Fr.  Va- 
table.  — •  De  la  branche  maternelle  nous  ne  connais- 
sons que  sa  mère,  Marie  Blez,  nièce  de  ce  même 
Yatable.  —  Ce  double  état  des  parents  directs  ne 
présente  aucun  indice  qui  soit  favorable  à  l'alléga- 
tion de  Beroalde.  Simon  Brouart  aurait-il  imaginé 
des  armes  parlantes  de  sa  profession? 

Quant  à  son  titre,  sieur  de  Verville,  on  a  supposé 
qu'il  s'en  gratifia  en  souvenir  d'une  localité  voisine 
de  la  ville  de  Montargis  où,  dans  son  enfance,  il 
fit  plusieurs  séjours  avec  sa  famille.  C'est  aujour- 
d'hui un  hameau  de  vingt-deux  habitants,  dont  le 
passé  est  absolument  inconnu.  Le  Bulletin  de  la  Société 
héraldique  et  généalogique  de  France  mentionne  deux 
sieurs  de  Verville  :  l'un,  allié  à  la  famille  Eudel  de 
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Picardie  (t.  vii ,  col.  546);  l'autre,  Benjamin  Jérôme 
Drouin,  de  la  généralité  d'Orléans  (t.  xi,  col.  145). 

Pour  conclure,  titres  et  armes  de  Beroalde  sont 
encore  à  enquerre. 

Usurpée  ou  légitime,  Beroalde  soutient  avec  hau- 
teur sa  revendication  nobiliaire.  Au  milieu  d'une 
querelle  de  préséance,  contre  certain  glorieux  riche 
(Palais  des  Curieux,  87),  il  se  targue  d'un  contrat  par- 
devant  notaire,  où  leurs  qualité^  d' efcuyer  font  cottées, 
et  il  repart  à  son  querellant  :  «  le  fuis  gentilhomme 
auant  vous,  ie  fuis  forty  de  page  deux  ans  deuant 
que  vous  fuffiez  exempt  du  fouet,  bien  que  i'aye 
moins  d'âge  que  vous,  »  et  il  se  fait  fort  de  son  épée. 
Ses  contemporains  admettent  son  droit  :  ils  le  quali- 
fient Sieur  de  Veruille,...  Efcuyer  ;  La  Croix  du  Maine 
le  traite  de  Gentilhomme  Parifien;  le  privilège  du 
Palais  des  Curieux  est  accordé  au  Sieur  de  Beroalde. 

Matthieu  Beroald  avait  élevé  son  fils  austèrement, 
le  dirigeant  et  maintenant  dans  la  double  voie  de 
la  religion  et  de  la  science.  Son  testament,  fait  le 
18  septembre  1572,  à  Sancerre,  exprime  cette  pa- 
ternelle et  suprême  volonté  :  «  le  prie  aufly  que  l'on 
fafle  eftudier  François  Beroald,  à  fin  que  cy  après  il 
puifle  mieux  &  plus  dextrement  feruir  à  Dieu  &  à 
fon  eglife.  A  quoy  penfer  ie  l'exhorte.  »  Et,  le 
29  décembre,  il  écrit  à  son  fils  une  lettre  latine,  où 
il  lui  renouvelle  directement  sa  belle  et  affectueuse 
exhortation. 
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Si,  après  la  mort  de  son  père,  Beroalde  abjura  le 
protestantisme,  il  fit  profession,  durant  toute  sa  vie, 
d'un  savoir  des  plus  variés,  s'appliquant  aux  études 
générales  de  l'époque  :  langues  anciennes,  hébraïque 
et  arabesque  (qu'il  savait  en  pcrjection,  dit  Colletet), 
mathématiques,  mécanique,  médecine,  alchimie, 
théologie,  histoire,  poésie. 

Dès  1578,  il  publia  V Interprétation  des  Figures  du 
mathématicien  J.  Besson,  imprimées  sans  texte  à 
Lyon  en  1520.  En  même  temps  (1577-1578),  il 
mettait  la  main  au  Blason  des  Armoiries  de  Hiérosme 
de  Bara,  qui  parut  en  1579.  En  1584  il  avait,  selon 
La  Croix  du  Maine  (éd.  1 584,  pp.  91  et  480),  «  efcrit 
les  Elemens  Mécaniques  non  cncores  imprimez  (Le 
Palais  des  Curieux  les  cite,  p.  551);  la  Duplication 
du  cube,  imprimée;  Poëme  François  qu'il  intitule 
l'Idée  de  la  Republique;  Le  fécond  Liure  des  Re- 
cherches de  la  Pierre  Philofophale,  où  il  fait  vne 
defcription  de  la  nature  des  métaux;  Abrégez  des 
œuures  de  Hicrofme  Cardan  médecin  Milanois,  tou- 
chant la  Subtilité  &  Variété  des  chofes,  non  encores 
imprimez;  Deux  Dialogues,  l'vn  de  la  Vérité,  îx 
l'autre  de  la  Vertu,  non  imprimez;  Deux  Tragédies 
Françoifes,  non  encores  imprimées;  Les  Apprehen- 
fions  fpirituelles,  Poëmes,  &  autres  œuures  philofo- 
phiques,  auec  les  Recherches  de  la  Pierre  Philofo- 
phale, etc.  imprimées  à  Paris  chez  Timothee  louan 
l'an  1583...  Nous  auons  dit  qu'il  auoit  compofé  vn 
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poëme  François  intitulé  l'Idée  de  la  Republique, 
contenant  lept  Hures.  Il  l'a  fait  imprimer  à  Paris 
chez  Timothee  loûan  l'an  1584.  auec  le  dialogue 
de  la  Vertu,  efcrit  en  profe,  le  tout  imprimé  en- 
femble  chez  ledit  Timothee.  « 

L'abondance  et  la  diversité  des  œuvres,  constatées 
ainsi  dès  1584,  étaient  le  fruit  immédiat  de  l'instruc- 
tion donnée  à  son  c/prit  fécond  à  merueilles,  suivant 
l'expression  de  CoUetet.  Beroalde  développa  ces  deux 
qualités,  comme  le  prouve  sa  bibliographie. 

Quand  on  cherche  à  connaître  sa  vie  en  dehors 
de  ses  travaux  littéraires,  on  en  saisit  quelques  traits 
généraux,  pour  les  premières  années,  dans  le  manu- 
scrit de  Matthieu  Beroald  :  sa  naissance,  ses  voyages 
de  famille  en  quête  d'un  asile  et  d'une  position, 
enfin  son  séjour  à  Genève,  où,  après  la  Saint-Bar- 
thélémy, son  père  l'envoie  étudier  et  vient  le  re- 
joindre en  1574. 

Inscrit  au  Registre  des  habitants  de  Genève,  le 
8  septembre  1573  :  Frah  Bcroard  de  Paris  efcoUer,  il 
était  encore  dans  cette  ville  en  1577  et  1578,  alors, 
selon  son  propre  témoignage,  qu'il  hdtijjoit  Le  Blafon 
des  Armoiries  avec  de  Bara,  qui  y  vécut  de  1569  à 
1585.  A  partir  de  1579,  année  de  la  publication  de 
cet  armoriai,  nous  ne  relevons  plus  que  quelques 
menus  faits  soit  dans  Le  Palais  des  Curieux,  soit  dans 
la  Biographie  de  Colletet. 

A  lire  Le  Palais  des  Curieux,  on  est  amené  à  croire 
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que  Beroalde  a  imaginé  cet  ouvrage  bien  plus  pour 
se  faire  voir  lui-même  que  pour  exposer  son  savoir 
et  ses  fantaisies.  Il  a  beau  dire  :  «  C'eft  vn  recueil 
de  ce  que  i'ay  penfé  de  plus  beau  félon  le  iugement 
de  mes  yeux,  &  de  plus  doux  à  la  difcretion  de  mon 
oreille  »  (p.  4),  en  toute  occasion  il  s'arrête  à  quel- 
qu'une de  ses  qualités  personnelles,  intellectuelle 
ou  morale. 

Ce  que  l'on  constate  avec  regret,  la  lecture  ter- 
minée, c'est  que  Beroalde  reste  muet  sur  l'acte  le 
plus  grave  de  sa  vie,  son  reniement  de  la  religion 
paternelle.  Peut-être  y  fait-il  allusion  dans  ce  pas- 
sage :  «  Il  y  en  a  qui  oyans  dire  Tel  a  change  fa 
religion,  s'en  efmerueillent...  De  moy  ie  ne  m'en 
efmeus  point,  car  il  n'y  a  rien  fi  fujet  au  change- 
ment que  l'efprit  humain.»  (113).  Et  c'est  tout. 
Nous  verrons  plus  loin  ce  qu'en  dit  Colletet. 

L'ouvrage  fournit  d'ailleurs  quelques  indications 
biographiques  intéressantes,  peu  précises  malheu- 
reusement. 

Page  136,  il  raconte  cette  petite  histoire  :  «le  fui- 
uois  vn  feigneur...  eftant  à  fa  fuitte  ie  me  donnois 
récréation  félon  les  obiefts...  Vn  iour...  ie  me 
trouuay  à  la  petite  porte  d'vne  Eglife,  dont  les  Cha- 
noines m'eftoient  familiers...  le  m'attaquay  à  tous 
les  Chanoines  qui  vouloient  paffer,  &  leur  dis,  te- 
nant mon  efpée  en  ma  main,  que  ie  fçauois  bien 
nommer  mes  armes  en  latin,  &  qu'il  falloit  qu'ils 
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me  nommafient  auffi  la  leur  qui  eft  l'Aumuffe, 
en  mefrae  langue,  ou  qu'ils  n'entreroient  pas,  ains 
feroyent  le  tour  ;  i'affeurois  que  cela  m'eftoit  com- 
mandé de  faire  pour  l'inftrudion  du  fils  de  celuy 
que  i'aflfedionnois.  »  A  quelque  titre  qu'il  soit  là, 
il  y  paraît  bien  en  précepteur,  précepteur  ami. 

Son  rôle  de  médecin  est  moins  net.  Il  aime  à  dis- 
courir de  la  médecine,  même  en  praticien.  Ayant  à 
juger  de  la  chaleur  du  corps  humain,  capable  de 
fondre  le  plomb,  il  décrit  l'observation  qu'il  a  faite  : 
«  le  le  fçay  pour  l'auoir  obferué,  entre  autres,  en 
vne  fille  feruante  d'vn  de  mes  amis,  laquelle  ie 
gouuernois  d'vne  colique  bilieufe;  ie  luy  fis,  après 
plufieurs  remèdes,  aualer  trois  balles  de  plom,  & 
aux  eiedions  on  en  trouua  deux  fort  amenuifées,  & 
vne  fondue  à  peu  près  de  la  moitié  ;  &  le  plom  qui 
en  eftoit  forty  fut  trouué  en  petites  larmes  &  grains 
au  fons  du  baffin.  le  ne  fuis  point  feul  qui  ay  veu 
cette  rencontre,  laquelle  efl;  tres-vraye,  &  ie  la  puis 
afifeurer  telle,  pour  ce  que  ie  ne  me  laiiTe  pas  trom- 
per. . .  Vn  Chirurgien  de  mes  amis  m'auifa  de  prendre 
garde  fi  cette  fille  eftoit  pudique,  &  fi  de  fortune 
elle  auoit  point  paffé  par  le  vif-argent  qui  euft  peu 
c.iufer  cet  effed.  Cela  fut  vuidé,  &  trouué  :  &  qu'elle 
n'auoit  eu  mal  qui  eut  requis  ce  médicament.  Dont 
ie  refouz  que  la  chaleur  interne  qui  encor  eft  extrême 
en  ces  maladies  de  coliques  a  peu  faire  cet  efïed.  »  (70). 
Plus  loin,  p.  120,  il  s'affirme  davantage:  «le  fay 
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plus  la  médecine  pour  ce  qu'il  me  plaift  de  faire  du 
bien  au  monde,  que  pour  profit  que  i'en  attende.  » 
Les  médecins  eux-mêmes  lui  accordent  par  leur  ja- 
lousie une  sorte  de  consécration  professionnelle  : 
«  le  ne  fçay,  dit-il,  quel  mal-heur  m'a  excité  l'enuie 
de  quelques  Médecins.  »  (271).  Ces  citations  ne 
prouvent  guère  que  ceci,  c'est  que  la  médecine  ne 
fut  pas  la  partie  la  plus  sérieuse  de  son  savoir  et 
qu'il  la  pratiqua  surtout  par  bienfaisance.  On  en 
retrouve  l'influence  dans  son  récit  de  l'abstinente  de 
Confolens  (pp.  121 -128),  charmante  scène  qui  se 
passe  en  Anjou,  vers  1582,  en  compagnie  d'un 
gentilhomme  de  Morane  et  du  docte  Paschal  Robin 
sieur  du  Faux,  et  qu'il  rappelle  dans  Le  Moyen  de 
parvenir. 

En  sa  qualité  de  gentilhomme,  il  portait  l'épée.  ' 
Nous  l'avons  vu  tout  à  l'heure  en  menacer  le  glo- 
rieux riche  et,  par  plaisanterie,  les  chanoines.  Il  la 
met  d'aussi  bon  cœur  au  service  de  l'amitié  :  «  Si 
quelqu'vn  le  (Jacques  Peletier)  vouloit  blafmer, 
i'ay  encor  vn  refte  d'efpée  pour  le  deffendre,  car  il 
a  efté  mon  amy,  duquel  ie  puis  dire  la  mignone 
inaduertance,  par  ce  qu'il  m'en  a  donné  congé  :  il 
nous  a  voulu  régler  à  parler  deuëment  François,  & 
il  nous  veut  faire  Manceaux  d'accent;  ie  luy  par- 
donne, il  eftoit  du  Mans.  »  (344).  On  le  tenait 
d'ailleurs  pour  homme  d'épée.  Deux  joueurs  s'étant 
pris  de  paroles  l'avaient  choisi  pour  «  en  confulter  : 
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ce  qui  fit  qu'ils  m'efleurent  pour  cet  aflfaire,  eft 
que  lors  i'eftois  toufiours  preft  pour  en  faire  dire  ; 
ie  difputois  des  duels,  l'en  amenois  mes  refolu- 
tions.  »  (148).  Dans  son  démêlé  avec  le  glorieux  riche, 
il  y  a  encore  à  noter  cette  amusante  apostrophe  : 
«  Laiffez  vos  grandes  richeiTes  qui  ne  l'ont  qu'vne 
ombre  ;  nous  en  auons  ;  la  guerre  paiïee  l'a  faid  pa- 
roiftre  :  car  nous  y  auons  plus  defpencé  en  croppieres 
pour  les  afnes  de  mon  bagage,  que  vous  qui  eftiez 
de  noftre  compagnie  ne  fiftes  oncques  au  plus  ma- 
gnifique de  voftrc  équipage.  »  (88).  De  quelle  guerre 
est-il  question?  Pourquoi  et  comment  y  prit-il  part? 
Certaines  phrases  nous  mettent  au  courant  de  son 
genre  de  vie  :  «  Que  ne  vay-ie  iouër  à  la  paume,  ou 
me  proumener,  ou  faire  vne  belle  demonftration  de 
mathématique,  ou  autre  exercice,  ou  deuifer  auec 
les  Dames?  (416).  Souuent  i'ay  deuifé  auec  quel- 
que vne  de  ces  belles,...  reprefentant  fes  belles 
grâces,  fon  mérite  &  le  pouuoir  de  fes  perfections  fur 
les  cœurs.  Elle  me  refpondoit  naïuement  :  Cela  vous 
plaijl  à  dire.  Si  c'euft  efté  quelqu'vne  de  ces  âmes 
déliées  i'eufle  cfl;é  pincé  au  collet,  par  ces  paroles 
elle  m'euft  renuoyé  au  loin  pour  reftabler  mon  dif- 
cours  ;  fi  auflî  i'euffe  eflé  de  ces  mignons  qui  com- 
mencent à  efclater  fur  le  bien  dire  pour  en  eftaler 
leurs  conqueftes  es  yeux  des  dames,  i'eftois  du  guet. 
Mais  cette-là  me  recognoilTant  du  monde,  me  le 
difoit  fincerement.  »  (81).  Il  se  pare  de  ces  relations 
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mondaines,  et  charge  ses  ouvrages  d'épîtres  dédica- 
toires  et  des  pièces  de  poésie  qui  lui  sont  adressées. 
Mais  il  n'en  obtient  pas  ce  qu'il  en  espère  :  «  Pour 
cela  qui  eft  des  biens  i'en  ay  attendu  auec  grand 
efpoir,  mais  fans  afflidion  d'cfprit,  des  grands  qui 
m'en  deuoyent,  &:  qui  toutesfois  m'ont  oublié, 
après  auoir  eu  de  la  libéralité  de  mon  efprit  ce  qu'ils 
en  defiroyent.  C'eft  ma  faute,  car  ie  n'ay  pas  fceu 
tirer  de  l'eau  quand  la  corde  eftoit  au  puits  ;  c'eft  tout 
vn,  i'ay  des  amis  qui  en  ont  pour  moy.  »  (581).  Sa 
résignation  va  jusqu'à  une  fière  et  plaisante  satisfac- 
tion, quand  il  se  vante  de  ses  depenfes  en  croppiéres 
pour  les  afnes  de  /on  bagage  (88). 

Notre  choix  des  épisodes  biographiques  pris  au 
Palais  (les  Curieux  finit  ici.  Mais  comme  Beroalde  y 
ajoute  d'innombrables  traits  de  caractère,  de  goûts,  de 
sentiments,  nous  lui  en  emprunterons  quelques-uns. 

Il  est  avant  tout  et  foncièrement  religieux.  Ni 
catholique,  ni  protestant,  il  a  l'amour  de  Dieu,  il  a 
la  foi  ;  et  il  confesse  sa  piété  avec  exaltation  et  hu- 
milité, en  élans  passionnés,  en  longues  protesta- 
tions :  «  le  languis  après  l'Eternel  (152).  Dieu  m'a 
faid  la  grâce  que  i'ay  apperceu  en  moy  ce  que  ie 
croy  de  ceux  qui  veulent  cheminer  en  pieté,  &  ron- 
dement (205).  La  cognoiffance  de  Dieu  eft  exquife 
(288).  Si  nous  y  penfions  nous  méditerions  pour 
auancer  d'autant  en  proportion  nos  âmes  vers  Dieu, 
pour  y  croiftre  en  perfection  de  vie  fainde,  pour 
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profiter  à  nos  prochains  par  bons  exemples,  &  rendre 
grâce  à  Dieu  qui  nous  laifTe  croiftre,  &  donne  loifir 
de  penfer  en  luy,  au  prix  que  noflre  corps  s'ap- 
proche du  Ciel  qui  attend  noftre  ame  (404).  l'ay 
mis  ma  contemplation  vers  Dieu.  »  (530). 

L'hommage  le  plus  soumis  qu'il  puisse  rendre  à 
la  religion  est  la  sujétion  à  laquelle  il  rabaisse  la 
science  vis-à-vis  d'elle  :  «  En  faine  confcience  il  faut 
confeffer  qu'il  n'y  a  qu'vne  fcience,  qui  eft  de  fçauoir 
lefus-Chrift....  méditer  aux  arrefts  de  fa  volonté,  & 
efplucher  dignement  les  commoditez  de  noftre  falut  : 
car  par  ce  moyen  on  s'humilie,  on  eft  charitable, 
&  puis  on  a  la  vie  éternelle. . .  C'eft  cette  fcience  dont 
il  faut  faire  eftat,  des  autres  il  s'en  faut  ayder  pour 
feruir  cette-là  qui  eft  leur  Royne.,.  le  iette  l'œil  fur 
elles  pour  y  prendre  mon  plaifir,  comme  chofe  or- 
donnée de  Dieu,  pour  le  contentement  de  mon 
efprit.  »  (57). 

Cet  asservissement  prononcé  contre  la  fcience  tnon- 
daine,  non  fcience  mais  apparence  (^S),  et  cette  réserve 
faite  à  son  profit  personnel,  Beroalde  célèbre  la 
science  et  sa  pratique  en  toute  liberté  d'esprit  :  «  Le 
zele  de  la  vérité  m'eflance,  &  fi  ie  voy  ou  oy  quelque 
chofe  qui  me  femble  contre  la  raifon,  ie  viens  in- 
continent à  ce  qui  la  peut  iuger,  pour  en  eftre 
affeuré,  &  adonq  fâchant,  ie  parle  en  fçauant(58i). 
le  ne  me  foucie  pas  d'où  la  fcience  vienne  pourueu 
que  ie  la  puifle  auoir...  Il  n'y  a  point  de  plaifir  égal 
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à  celuy  d'apprendre  toufiours,  car  ce  defir  n'a  pas 
de  raflafiment...  C'eft  mon  vniquc  paffion  (423). 
Dés  l'an  mil  cinq  cens  feptante  fept  ie  penfois  eftre 
fçauant,  &  lifant  noftre  agréable  Virgile...  ie  me 
promettois  de  l'entendre  à  caufe  qu'on  dit  que  les 
fages  y  ont  rencontré  les  fecrets  des  Egyptiens  (419). 
Ayant  defir  de  voir  vn  iour  les  effeds  notables  de 
la  Filofofie  cliymique,  i'auois  inftamment  pourfuiuy 
la  cognoiflance  des  métaux  &  minéraux,  &  de  faid 
depuis  ce  temps  que  l'en  ouy  parler  à  Bafle  ie  m'y 
incliné,  &  après  auoir  confidcré  les  Manipulaires 
(ie  trouue  ce  mot  bon  pour  en  defigner  les  ouuriers) 
ie  creu  qu'il  falloit  eftre  fçauant  &  artifte,  &  pour- 
tant ie  fis  apprentiffage  tant  pour  fçauoir  l'orlogerie 
que  l'orfeuerie.  »  (420).  Il  nous  donne  des  preuves 
de  ce  savoir  tout  spécial  dans  ses  dissertations  sur 
le  mouvement  d'une  montre  et  sur  le  contre-poids 
racourcy  d'une  horloge  (185  et  551). 

Entre  les  sciences,  Beroaldc  a  une  prédilection 
qu'il  ne  se  lasse  pas  de  manifester  :  «  le  fuis  Ma- 
thématicien, ie  ne  concède  rien  en  fcience  que  ce 
qui  m'eft  demonftré,  &  fur  tout  es  fujets  où  Its/ens 
font  requis  (45).  Dés  la  fortie  de  mon  enfance  les 
Mathématiques  ont  efté  le  fouuerain  bien  de  mon 
efprit,  &  croy  que  fi  i'euffe  eu  en  ce  temps-là  vn 
mecenas  pour  m'y  aider  i'euffe  atteint  vne  grande 
perfedion.  Neantmoins  ie  n'ay  iamais  cefle  que  ie 
n'aye  tafché  à  defcouurir  quelque  excellence,  &  fur 
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tout  en  la  mécanique  où  i'ay  quelquefois  excellé. 
Tandis  que  l'y  donnois  mon  loifir...  i'ay  apperreu 
vn  moyen  de  trouuer  &  demonftrer  le  trait  requis 
de  l'oualc,  faifant  vn  corps  où  il  fe  trouuaft...  I'ay 
par  ainfi  tant  tourné  &  retourné  que  i'ay  excité  vn 
nouueau  corps  que  pour  la  fimilitude  auec  le  Rhombe 
&  fa  rondeur,  i'ay  nommé  Sferarombe.  »  (46}). 

Beroalde  vient  de  parler  des  sens  en  passant.  Il 
y  revient  plus  d'une  fois.  Nous  nous  contenterons 
de  ce  passage  :  «  Es  cjiofes  fenfuclles  les  fens  font  \ 
noftre  règle  :  &  quelque  beauté  de  filofofie  que  ce  foit 
releuant  l'efprit  pour  vouloir  fleftrir  la  perfedion  des 
fens,  eft  de  néant,  car  fans  les  fens  nous  n'entrons 
nulle  part  aux  biens  celeftes.  La  Foy  eft  de  l'ouye  ; 
fi  nous  n'oyions  rien  nous  ne  croirions  rien.  »  (540). 

L'alchimiste  est  en  Beroalde  tout  aussi  ardent 
que  le  mathématicien.  Il  l'est  avec  l'intime  ferveur 
que  l'alchimie  inspire  à  ses  adeptes  :  «  le  ne  ceiTeray 
iamais  de  méfier  parmy  mes  efcrits  quelque  gentil- 
leffe  qui  tende  à  l'alkemie...  Iamais  la  belle  impref- 
fion  de  cette  belle  Se  vnique  fcience  ne  fera.  Il  ie 
puis,  effacée  de  mon  cœur,  &  pour  l'amour  d'elle 
ie  me  banderay  bien  toft  contre  fes  ennemis  & 
contre  les  faux  Prophètes  qui  en  abufent  :  &  Dieu 
aydant  ie  feray  voir  fa  beauté.  »  (281).  Mais  la  sé- 
vérité de  la  science  le  refrène  :  «  le  reiette  le  vain 
foufleur  charbonnier,  i'honore  le  fçauant  alquemifte 
dont  les  opérations  font  les  anatomies  des  fujets  de 
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Nature.  »  (119).  Et  quand,  à  un  certain  moment, 
il  compare  l'alchimie  à  la  théologie,  il  confesse 
qu'elle  «  n'elt  que  vanité,  &  mefmes  en  la  vérité 
n'eft  que  folie  humaine.  »  (288). 

Observations  et  dissertations  scientifiques  abon- 
dent dans  Le  Pillais  des  Curieux,  toutes,  vraies  ou 
fausses,  animées  et  sincères.  Beroalde  les  complète 
en  demandant  au  savant  de  mettre  en  œuvre  son 
savoir  :  «  Tout  Phyficien  qui  n'efi:  point  alquemifle 
(c'est-à-dire  iiniuipiilaire),  va  filofofant  à  cloche-pied  ; 
comme  tout  médecin  qui  n'eft  pas  empyrique,  eft 
ainfi  qu'vn  Preftre  qui  n'eft  pas  clerc;  ie  voudrois 
que  la  fcience  &  la  pradique  fuflent  bien  vnies  en- 
femble.  »  (119).  Lui-même  se  fait  nianipidaire  :  «le 
vous  diray  vne  de  mes  vieilles  pratiques  (pour  le 
vitriol)  que  vous  ferez  ainfi.  »(5i5). 

Il  est  encore  plus  abondant  et  personnel  sur  la 
question  littéraire  :  «  le  fuis  humble  de  ma  plume  (87). 
Grâces  à  Dieu,  la  poëfie  Françoife  ne  me  courte 
gueres,  ie  fuis  toufiours  preft  pour  en  faire  efchaper 
quelque  pièce  ;  comme  ie  fis  cette-là  que  ie  mis  entre 
les  mains  de  Monfieur  Bauduyn,  chantre  de  l'Eglife 
de  Tours,  qui  les  mit  en  mufique  (v.  L'Histoire 
véritable,  p.  457),  &  les  fit  chanter  au  choeur  en  la 
prefence  du  Prélat,  lequel  ce  iour-là  eut  à  fon  difner 
bonne  compagnie,  qui  ouyt  le  récit  des  vers  que 
i'auois  faits  pour  le  Dauphin...  Quelqu'vn...  dit  que 
ie  les  auois  préméditez;  ie  vous   affeure  qu'il  fe 
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trompoit...  Dont  efmeu,  à  l'inftant  mefme,  pour 
r'abatre  fon  opinion,  ie  fis  les  Stances  (v.  ibid., 
p.  589)...  le  les  enuoyay  à  cette  notable  compagnie 
pour  faire  paroiftre  que  fi  mon  Prince  me  commande 
quelque  leur  de  démontrer  mon  induftrie  pour  fon 
fubieft,  ie  feray,  fi  Dieu  plaift,  vn  ouurage  de  mérite 
(22).  Il  n'y  aura  iamais  temps  que  quelque  Curieux 
n'ait  mes  ouurages  en  ialoufe  recommendation,  & 
rien  ne  les  empefchera  de  courir  par  le  vulgaire  des 
peuples,  que  la  garde  diligente  qu'en  feront  les  beaux 
efprits,  de  crainte  que  les  raretez  qu'ils  comprenent 
ne  foyent  profanées  (578).  En  tout  ce  que  i'ay  pre- 
fenté  aux  yeux  du  monde,  i'ay  mis  peine  &  deuoir 
de  faire  triompher  la  vertu  de  chafteté  (263).  l'auray 
affez  d'afleurance  d'examiner  toutes...  armoiries,  Si 
autant  de  valeur  qu'il  en  faut  pour  en  iuger  digne- 
ment quand  l'en  feray  requis  (28).  le  me  fuis  pro- 
fondement mis  à  efplucher  les  mots  François,  &  n'en 
trouuant  point  ie  me  fuis  addrefl"é  au  Grec,  non  que 
i'y  fois  beaucoup  expert  non  plus  qu'au  Latin,  car 
ie  ne  me  peine  pas  tant  après  les  outils  que  pour 
la  fcience...  le  ne  fuis  pas  grammarien,  mais  ie  le 
feray  ce  coup-cy  (448,  500).  le  ne  puis  efclaircir 
mon  opinion  que  tranchant  vn  peu  du  pédant,  O 
maladie  contagieufe,  fymptome  infedant,  fuyez;  ou 
ie  vous  confommeray  par  le  feu  des  gentillefles  de 
mon  efprit  (51).  Les  bons  curieux  auront  occafion 
d'efplucher  mes  ouurages  pour  en  tirer  le  précieux 
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noyau  que  i'acheue  d'y  mettre  (419).  Dificilement  ie 
recherche  à  mettre  la  faucille  es  moiiïbns  des  autres  : 
&  fi  dauanture  ie  l'ay  faid  quelquefois  c'a  efté  à  la 
requefle  de  quelque  amy;  comme  quand  ie  mis 
en  François  la  Confiance  d'vn  Dodeur  que  lamet 
imprima",  ce  fut  à  la  folicitation  de  l'Imprimeur.  De 
mefme  ie  me  fuis  deledé  fur  le  Polifile,  ce  qui  n'a 
efté  que  pour  honorer  ces  beaux  efprits,  dont  l'vn 
eftoit  encor  viuant,  &  qui  ne  m'a  pas  faid  l'hon- 
neur de  i'ay  defiré  luy  faire,  car  ainfi  que  ie  l'ay  dit 
dés  le  temps  que  fon  Hure  De  Cnice  fut  imprimé, 
au  lieu  de  me  gratifier,  fans  que  ie  le  defirafle,  il  a 
parlé  de  mon  obferuation  comme  par  dédain,  par  ce 
qu'il  ne  l'auoit  pas  trouuée  premier,  &  qu'il  eftoit 
Efpagnol.  Cette  Obferuation  eft  celle  que  i'ay  dé- 
duite au  Cabinet  de  Minenie  (f.  1 5)  difcourant  du  Cru- 
cifix (309).  le  ne  trouue  pas  bon  que  l'on  s'attribue 
mon  ouurage,  comme  a  faid  vn  certain,  qui  dans 
fes  œuures  a  inféré  vn  Cantique  faind  que  ma  main 
a  retracé  après  les  paroles  du  faind  Efprit;  ie  par- 
donne toutesfois  à  fa  vieilleffe,  fa  barbe  blanche  faid 


1.  Les  deux  Uures  df  la  Coiijhmce  de  lujl  Lipfius...  publiés  .î 
Tours,  en  1592,  par  Jamet  Mettayer,  correspondant  exactement  à 
ce  passage,  nous  avons  parcouru  l'ouvrage.  En  l'absence  de  tout  in- 
dice favorable  au  dire  de  Beroalde,  nous  devons  nous  en  tenir  à  la 
phrase  du  Palais  des  Curieux.  Ce  qui  suit,  relatif  au  De  Cruce, 
s'applique  également  à  J.  Lipse,  qui,  historiographe  de  Philippe  11 
et  partisan  titré  de  la  politique  espagnole  dans  les  Pays-Bas,  est 
presque  nominativement  désigné  par  l'épithète  d'Espagnol. 
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que  ie  l'excufe,  &  fans  le  refpeâ;  que  ie  porte  à 
quelqu'vn  qui  luy  appartient,  ie  luy  en  ferois  peut- 
eftre  honte.  Non,  ie  ne  le  voudrois  pas,  car  ie  l'en- 
nuyrois,  &  puis  ie  luy  permets  d'vfer  de  mon  pri- 
uilege,  que  ie  n'auois  pas  faid  pour  celuy  qui  a  pris 
non  vne  page,  mais  prefque  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
mes  foufpirs  amoureux,  &  en  a  fait  vn  liure  qu'il  a 
dédié  à  vn  Prince.  Autant  en  a  fait  vn  autre  qui  a 
enuelopé  mon  amour  braué  dans  vn  fien  ouurage. 
Il  y  en  a  vn  qui  a  pris  l'hymne  du  Colombin  (v.  Le 
Cabinet  de  Mineriie,  174),  &  l'a  mis  en  fon  liure, 
fans  prendre  garde  au  nom  de  la  dame  qui  s'y 
trouue,  pour  l'amour  de  laquelle  ie  l'ay  fait.  »  (154). 
Et  Beroalde  tranfcrit  «  les  permiffions  de  ce  priui- 
lege,  qui  eft  : 

Par  arrejl  de  nature  vn  chacun  a  puijfance 

De  penfer  ce  qu'il  veut,  de  faire  ce  qu'il  doit. 

De  pouuoir  remarquer  tout  ce  qu'il  apperçoit, 

De  dire  ce  qu'il  ofe,  &  parfois  ce  qu'il  penfe.  (155). 

...  l'auois  autresfois  fait  amas  de  plufieurs  chofes 
exquifes,  mais  ma  libéralité  me  les  a  fait  perdre; 
d'entre  celles  que  i'ay  perdues  ie  n'ay  regret  qu'à 
vne  que  ie  prefté  à  monfieur  Scaliger  quand  il  pafia 
à  Tours  pour  aller  vers  les  Eftats.  C'eft  vn  liure 
imprimé  à  la  Chine  dont  i'ay  encores  quelques  mé- 
moires pour  le  defchifrer;  il  m'auoit  promis  de  me 
le  rendre,  mais  il  ne  s'en  eft  pas  fouuenu...  Plufieurs 
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Doâes  perfonnages  eftoyent  prefens  quand  ie  luy 
prefté  mon  liure,  &  ces  mefmes  le  dirent  à  mon- 
fieur  Seruin,  qui  fçait  bien  d'où  i'ay  peu  auoir  vn 
tel  joyau,  comme  d'autres  que  i'ay  perdus  par  les 
communs  malheurs.  »  (579).  Ces  autres  livres  lui 
avaient  été  pris  aux  barricades  (351). 

Ces  extraits  du  Palais  des  Curieux  sont  nombreux. 
Nous  ne  pouvons  cependant  omettre  ces  derniers  qui 
sont  particulièrement  intéressants.  «  Ayant  l'ame 
allez  délicate,  l'impreffion  viue,  &  le  iugement  preft 
à  fe  refoudre,  ie  n'imagine  que  ce  qui  vient  fans 
peine  (94).  Mon  cœur  eft  raffafié  de  ce  qu'il  n'a  pas 
eu  de  bonne  heure  (98).  le  ne  me  fuis  iamais  donné 
grand  peine  que  du  prefent,  pour  m'y  deleder  (89). 
le  me  dilate  fur  des  particularitez  vertueufes  que 
ie  m'attribue  galemment.  le  ne  le  fay  pas  par 
gloire,...  car  ie  ferois  infolent,  mais  ie  le  dy  de  moy 
comme  d'vn  tiers  pour  former  vn  efprit  (268). 
le  pèche  iournellement,...  ie  fafche  tout  le  monde, 
entant  que  ie  vay  fuiuant  ma  nature  mauuaife... 
Puis...  ie  viens  à  la  corredion  volontaire,  à  laquelle 
Dieu  m'attire  (207).  le  fuis  du  monde,  ie  vay 
coulant  fur  le  glilTant  qui  attire  le  plus  de  peuple 
après  la  vanité  (451).  Jamais  les  gens  de  bien  n'ont 
mal  parlé  de  moy,...  fi  ce  n'a  efté  par  faux  bruit,... 
lefquels  m'ont  fait  excufe  (205).  l'allègue  hardiment 
que  ie  n'ay  iamais  faid  tort  à  perfonne  (206).  I'ay  plus 
de  grandeur  au  cœur  que  ie  ne  fuis  grand.  »  (150). 
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Terminons  par  cet  adieu  aux  beaux  ejprits  : 

«  Sous  diuerfe  indujlrie 
M'exerçant  en  ma  vie, 
En  faiâs,  &  en  efcrits  ; 
le  f acre  à  la  mémoire 
Ce  rayon  de  ma  gloire, 
L'offrant  aux  beaux  ejprits. 

«  Selon  la  fortune  la  valeur.  »  (6). 

Aux  détails  que  nous  devons  à  Beroalde  et  à  son 
père,  nous  en  ajoutons  quelques-uns  pris  à  Colletet  : 
«  La  pauvreté  qui  l'accabloit,  dit-il,  luy  fit  traifner 
longtems  une  vie  affez  turbulente,  agittée  &  fort 
incomode...  Il  aymoit  ces  bons  mots  que  l'on  ap- 
pelle mots  de  gueulle,  jufques  au  point  que  pour  en 
apprendre  de  nouveaux  tous  les  jours,  il  ne  feignoit 
point  de  fréquenter  les  brelans  &  les  tavernes,  avec 
toutes  fortes  de  perfonnes  pour  ruftiques  &  abiedes 
qu'elles  fuffent...  Il  fe  rendoit  fouvent  compagnon  de 
leurs  débauches  ;  ce  qu'il  pratiqua  mefme  depuis  qu'il 
eut  pris  la  foutane  &  le  long  manteau,  &  qu'il  eut  em- 
braffé l'ordre ecclefiaftique  ;  car  j'ay  fceu  qu'ayantheu- 
reufement  obtenu  une  prébende  honorable  de  Saint 
Catien  de  Tours  (Niceron  fixe  au  3  novembre  1595 
la  date  de  sa  réception),  fa  dignité  de  chanoine  ne  luy 
fit  en  aucune  forte  (quitter)  fa  première  forme  de  vivre, 
&  au  contraire  qu'ayant  plus  de  moyen  de  fournir  aux 
frais  de  fes  voluptez,  il  donna  plus  commodément 
aux  mouvemens  impétueux  de  fes  fens  &  de  fes 
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pafllons  defreglées  tout  ce  qu'ils  exigèrent  de  luy... 
Quoi  qu'il  fe  plût  infiniment  dans  la  méditation  des 
lettres  humaines  &  de  la  philofophie,  fi  eft-ce  qu'il 
ne  laiflbit  pas  de  pénétrer  bien  avant  dans  les  divers 
livres  de  controverfes  pour  la  Relligion,  &  quoyque, 
dans  fes  allions  &  dans  fa  converfation  mcfme,  il 
ne  témoignafl:  que  trop,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  qu'il 
n'avoit  aucun  attachement  pour  aucune  qu'elle  fût, 
fi  eft-ce  qu'il  eftoit  attaché  aux  erreurs  de  Calvin,  & 
n'eftoit  pas  fafché  que  l'on  le  foupçonnaft  un  peu  de  ne 
pas  tant  déférer  aux  facrez  fentimens  de  l'Eglife  ro- 
maine. De  là  vient,  que  l'on  le  croyoit  à  Tours  plus 
huguenot  que  catholique  ;  ce  qu'il  ne  confirma  que 
trop  lors  qu'après  mille  irréfolutions,  par  une  légè- 
reté d'efprit  incroyable,  ou  par  un  principe  de  liberté 
de  vie,  il  fe  deffit  fimoniaquement  de  fon  bénéfice, 
abjura  la  relligion  de  fes  pères,  &  embraffant  les  opi- 
nions nouvelles,  il  fit  profeflion  publique  de  la  feâe 
de  Calvin,  à  laquelle,  après  tout,  quelque  mine  qu'il 
fift,  il  n'ajoutoit  pas  encore  beaucoup  de  foi  :  &:  dans 
cette  horrible  apoftafie  il  mourut  à  Tours,  environ  l'an 
1629,  regretté  des  fçavans  &  des  curieux,  hay  des  ca- 
tholiques zélez,  mais  chery  de  tous  ceux  qui  le  fréquen- 
tèrent foit  grands  ou  petits...  Une  infinité  d'excellens 
hommes  de  fon  fiècle  l'ont  hautement  loué...  Les 
Dames  mefmes  n'ont  pas  defdaigné  de  louer  celuy 
qui  avoittant  de  pafiîon  &  de  refped  pour  leur  fexe.  » 
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Au  point  de  vue  bibliographique,  la  déclaration 
de  Beroalde  est  également  décisive.  Laissant  voir 
en  pleine  clarté  que  l'exemplaire  volé  est  un  manu- 
scrit, elle  témoigne  par  contre-coup  qu'au  jour  de  la 
publication  du  Palais  des  Curieux,  en  1612,  Le  Moyen 
de  parvenir  n'était  pas  encore  imprimé.  Et  cette  date 
est  légalisée  par  le  privilège,  qui  est  du  j.  iour  de 
Noiiemlre  l'an  de  grâce  161 1. 

Il  n'y  a  pas,  il  ne  peut  y  avoir  d'édition  anté- 
rieure à  1612,  Le  catalogue  Falconet  a  beau  dire  : 
Le  Moyen  de  parvenir.  Par.  1610.  Lt-12.  mar.  n., 
nous  refusons  d'y  ajouter  foi,  dans  l'impossibilité 
de  contester  la  date  du  Palais  des  Curieux.  Il  faut, 
en  dernier  ressort,  s'en  prendre  au  catalogue  qui, 
lui,  est  sujet  à  erreurs,  erreurs  dans  la  copie,  erreurs 
dans  l'impression.  (V.  le  n"  xiii  ,B,  p.  xlii.)  Si 
nous  ramenons  après  161 2  la  date  de  la  première 
édition,  G.  Colletet  l'assigne  d'autre  part  avant 
1620  :  «  L'an  1620,  Beroalde  fit  de  rechef  imprimer 
à  Paris  un  certain  livre  intitulé  Le  Moyen  de  par- 
venir. »  La  première  édition  a  donc  été  publiée  de 
1612  à  1620. 

Aucune  des  anciennes  éditions,  qui  toutes  sont 
anonymes,  ne  donnant  ni  désignation  de  lieu,  ni 
marque  ou  nom  de  libraire  ou  d'imprimeur,  ni  date, 
le  bibliographe  est  réduit,  pour  établir  entre  elles 
un  ordre  chronologique,  à  s'en  rapporter  aux  élé- 
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meiits  typographiques,  caractères,  lettres  ornées, 
fleurons,  bandes,  culs-de-lampe.  Le  nombre  des 
pages  est  aussi  un  indice  important  :  il  est,  en  gé- 
néral, plus  petit  dans  les  réimpressions.  Taschereau 
s'aida  de  ces  divers  éléments  dans  ses  recherches  sur 
les  anciennes  éditions  du  Moyen  de  parvenir,  qu'il 
collectionna  et  étudia  avec  soin.  Le  catalogue  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque  fut  rédigé  par  Potier,  qui, 
énumérant  ces  éditions,  les  accompagna  des  notes 
laissées  par  Taschereau  et  re visées  par  lui.  C'est  ce 
catalogue  que  nous  suivons  de  très  près  dans  notre 
Bibliographie. 

Quand  nous  avons  à  citer  une  de  ces  éditions, 
nous  la  désignons  par  la  cote,  vraie  ou  fausse,  de 
sa  dernière  page,  seul  moyen  de  la  faire  reconnaître. 


Le  Moyen  de  parvenir  étant  le  dernier  ouvrage  pu- 
blié par  Beroalde,  nous  cataloguons  tout  d'abord 
ceux  qui  l'ont  précédé. 

I.  Théâtre  des  Injîrumens  Mathématiques  &  Mechaniques 
de  laques  Bejfon  Dauphinois,  doâe  Mathematieicn.  Auec  l'in- 
terprétation des  Figures  d'iceluy,  par  François  Beroald  (sic). 
A  Lyon,  Par  Barthélémy  Vincent,  Auec  Priuilege  du  Roy 
(27  juin  1569).  M.  D.  Lxxviii.  In-fol.  Frontispice  et 
60  planches. 

Des  réimpressions  ont  été  publiées  en  1579,  Lyon, 
Barth.  Vincent;  en  1594,  Genève,  laques  Chouët  et  lean 
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de  Laon,  et  Lyon,  laques  Chouët,  Plus,  en  cejle  dernière 
édition  ont  ejlé  adioujlees  additions  à  chacune  figure;  en  1596, 
1597,  Lyon,  Liques  Chouët. 

Une  version  latine  a  paru,  la  même  année  1578,  chez 
le  même  B.  Vincent,  qui  l'a  réimprimée  en  1582,  avec 
cette  mention  :  «  Cum  Francifci  Beroaldi  Figurarum  decla- 
ratione  demonftratiua,  necnon  vbique  neceffariis  ac  vtiliffi- 
mis  Additionibus  nunquam  haiflenus  editis  auclum  atque 
illuftratum  :  Per  Iulium  Pafchalem  Nobilem  Meffanenfem.  » 

Puis,  des  traductions  ont  été  faites  :  en  italien  (Lyon, 
1582,  B.  Vincent)  et  en  allemand  (Mumbelgart,  Jacob 
Foillet,  1)95),  avec  les  noms  de  Beroald  et  de  Paschal; 
enfin  en  espagnol  (Lyon,  1602,  Horacio  Cardon),  avec  le 
nom  seul  de  Beroald. 

\l.  K.  Le  Blafon  \  des  Armoiries,  \  Auquel  ejl  monjlrée  la 
manière  de  la-  \  quelle  les  Anciens  &  Modernes  |  ont  vfé  en 
icelles.  \  Traiâé,  contenant  plufieurs  Efcus  differcns,  par  le 
moyen  \  de/quels  on  peut  dif cerner  les  autres,  &  dreffer  |  ou 
hlafonner  les  Armoiries.  \  A  Lyon.  Par  Claude  Rauot,  à 
l'enfeigne  de  la  Fontaine,  cid.  id.  lxxix,  Auec  priui- 
lege  du  Roy.  Aux  écus  de  France  et  de  Pologne,  timbrés 
d'une  couronne  royale. 

Au  verso  du  titre  :  1°  un  écu  d'or;  2°  ce  quatrain  : 

Leâeur,  tu  vois  icy,  du  temps  des  pères  vieux 
Et  du  pre/ent,  les  traits  de  la  marque  ejîimee 
Que  porloyent  les  vaincueurs,  qu'ores  la  renommée 
Rend  après  leurs  grands  faits,  du  temps  victorieux 

F.    Beroald  (sic). 
Nous  donnons  la  description  du  livre  d'après  l'exem» 


XXXIV  NOTICE. 


plaire  (11°  103,367)  que  possède  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Lyon.  C'est  un  petit  in-fol.  de  6  ff.  et  120  pp. 

Parmi  les  pièces  contenues  dans  les  feuillets  liminaires, 
deux  sont  signées  F.  Beroald  (sic)  ;  1°  le  quatrain  cité  ci- 
dessus;  2°  une  ode  de  quatorze  stances  de  cinq  vers,  suivie 
de  la  devise  :  Mu/a  Jœlicitas  altéra. 

Le  privilège,  daté  de  Paris,  8  juillet  1578,  est  accordé 
à  Hiérôme  de  Bara,  qui  le  transporte  à  Claude  Ravot,  de 
Lyon  le  dernier  jour  de  février  1579. 

Le  texte,  mêlé  d'armoiries,  va  de  la  p.  i  à  la  p.  117. 

La  p.  118,  non  chiffrée,  est  remplie  par  une  armoirie 
avec  la  devise  En  vie,  malgré  eiinic,  qui  avait  déjà  servi 
de  signature  (f.  vi,  v")  au  quatrain  : 

Mon  liiire,  matnlenant,  va  vers  ceux  qui  feront 
Nobles,  &  Ae  fcauolr  :  à  tels  tu  pourras  flaire. 
Non  pas  aux  ignorans,  qui  le  mejpri/eront  : 
Car  iamais,  à  leur  gré,  Von  ne  Jcauroit  rien  faire. 
En  vie,  malgré  cnuie. 

Cette  répétition  montre  bien  qu'armoirie  et  quatrain  ap- 
partiennent au  même  personnage,  l'auteur  de  l'ouvrage 
qui  se  fait  connaître  par  ces  mots  Mon  lime...  et  par  son 
nom,  Hicrofme  de  Bara,  dont  il  signe  l'épître  dédicatoire 
à  Monfieur  de  Langes,  de  Lyon  ce  10  mars  1579. 

A  la  p.  119  est  un  sonnet  signé  P.  M. 

La  p.  120,  non  chiffrée,  est  réservée  :  1°  à  la  marque 
du  libraire  ;  2°  à  V  Acheué  d'imprimer  le  di.xicfiiie  iour  de 
Mars,  l'an  Mil  cinq  cens  feplante  neuf. 

Les  caractères  de  cette  édition  sont  beaux.  Les  armoi- 
ries, au  nombre  de  271,  gravées  sur  bois,  sont  d'un  excel- 
lent travail  lyonnais;  les  traits,  qui  sont  des  tailles  de 
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gravure  et  non  des  hachures  de  blason,  disparaissent  sous 
un  coloriage  grossier  et  parfois  inexact.  Présentées  comme 
simples  exemples,  dans  cet  ouvrage  de  pur  enseignement, 
elles  ne  sont  accompagnées  que  de  leur  description  tech- 
nique sans  nom  de  titulaire. 

B.  Le  même.  «  Reucu,  Corrigé,  Amplifié  par  l'auteur  auec 
augmentation  de  plufieurs  armoiries,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes. A  Lyon,  pour  Barthelemi  Vincent,  cio.id.lxxxi. 
Auec  priuilege  du  Roy.  »  Mêmes  écus  et  couronne  qu'à 
l'édition  de  1579.  -^^  ^"  ^°  ^*-^  timbré  d'un  casque  à 
lambrequins;  2°  le  quatrain  de  Beroald.  Il  y  a  des  exem- 
plaires où  ce  verso  est  blanc. 

Petit  in-fol  de  6  ff.  et  248  pp.  Les  pièces  lim.  sont 
celles  de  1579,  ^^'^<'  variantes,  plus  un  sonnet  signé  L.  M.  S. 
à  Hierofme  de  Bara.  Le  transport  du  privilège  manque. 

Les  13)  premières  pages  reproduisent  l'édition  de  1579, 
sauf  variantes  et  transpositions.  A  la  p.  136  on  lit  cet 
avertissement  :  0  Ayant  afTez  longuement  difcouru  &  parlé 
en  gênerai,  du  blafon  des  armoiries,  il  eft  temps  mainte- 
nant de  vous  reprefenter  &  faire  voir  celuy  de  quelques 
anciens  &  princes,  defquels  nous  auons  aucunement 
parlé.  »  Les  armoiries  ajoutées,  imaginaires  ou  réelles, 
sont  en  effet  nominatives,  moins  une,  p.  143.  Leur  des- 
cription est  entrecoupée  de  notes  historiques,  trop  souvent 
fantaisistes.  Le  texte,  qui  finit  p.  242  (mal  chiffrée  224), 
conclut  logiquement,  par  les  deux  derniers  paragraphes 
de  1579. 

La  pagination,  devenue  irrégulière  à  la  p.  183  imprimée 
par  erreur  à  la  place  de  la  p.  182,  conserve  cette  irrégu- 
larité jusqu'à  la  fin,  les  pages  impaires  au  verso  et  les 
paires  au  recto. 
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A  la  p.  245,  non  chiffrée,  est  le  sonnet  signé  P.  M. 
dans  1579;  mais  ces  initiales  sont  remplacées  par:  Pienr 
Man/on,  au  Leclcur. 

La  p.  244  reproduit  l'armoirie  de  Bara. 

La  p.  245  contient,  dans  un  lourd  cadre  d'ornements  et 
de  fruits,  un  écu  à  trois  écus,  chargé  d'une  fleur  de  lys 
(sans  indication  d'émail),  et  portant  la  devise  Virlutis  cornes 
inuidia,  qui  redit  le  mot  envie  de  l'armoirie  de  Bara. 

Aux  pp.  246  et  247  :  «  S'enfuiuent  les  noms  d'aucuns 
auteurs  defquels  l'auteur  s'eft  aidé...  » 

La  p.  248,  non  chiffrée,  contient  dans  un  cadre  le  colo- 
phon  :    «  Acheué    d'imprimer    le    xi.    de    feburier    l'an 

M.   D.   LXXXI.  » 

Les  caractères  sont  moins  beaux  que  ceux  de  1579.  Les 
armoiries  sont  au  nombre  de  545,  y  compris  celles  de  1579, 
moins  une,  p.  61,  A  vue  coulleuure  de  fmople... 

C.  Le  même  que  le  précédent.  «  A  Paris,  Chez  Nicolas 
Gilles,  rue  S.  lacques  aux  trois  couronnes,  &  à  fa  bou- 
tique au  Palais,  fur  le  perron  vis  .i  vis  de  la  gallerie  par  où 
on  va  à  la  Chancellerie.  1597.  »  Aux  armes  de  Henri  IV, 
avec  la  devife  inscrite  sur  le  bandeau  de  la  couronne  : 
Manet  vltima  cœlo.  Au  verso  manquent  l'écu  et  le  quatrain. 
A  part  ces  changements  et  la  suppression  de  l'extrait  du 
privilège,  cette  publication  est  identique  à  celle  de  1581. 
Elle  n'en  est  qu'un  nouveau  tirage;  ce  que  confirme  l'ab- 
sence de  privilège. 

Si  nous  avons  décrit  si  longuement  cet  ouvrage,  c'est 
que,  nous  l'avons  dit,  Beroalde  y  a  collaboré.  Le  quatrain 
et  l'ode  signés  de  son  nom,  et  suivis  d'une  ode  latine  de 
son  fidèle  N.  Le  Digne,  prouve  qu'il  s'agit  bien  de  notre 
Beroalde.  Avant  d'affirmer  sa  collaboration,   nous  cher- 
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chions  une  preuve  irréfragable.  Un  hasard  nous  l'a  ap- 
portée. Dans  un  exemplaire  de  l'édition  de  1597,  que  nous 
avons  acquis,  Beroalde  a  écrit  de  sa  main  ces  notes  : 

1°  Verso  du  titre  :  En  cette  feuille  et  feinte  édition  il  y  a 
faute  Car  il  manque  icy  vn  quatrain  (Leâeur,  tu  vois...)  que 
ie  fis  a  la  première  imprejjion  a  Geneue  i}J9.  Cette  impres- 
sion à  Genève  nous  est  inconnue. 

2°  F.  ij  v",  en  marge  et  après  l'épître  à  M.  de  Langes  : 
En  yj  &  yS.  Nous  nous  ...utions  (mot  coupé  par  le  relieur) 
et  batifftons  ce  Hure  luy  de  fes  inuentions  et  moy  du  difcours. 
Le  mot  coupé  est-il  :  abutions? 

3"  F.  iiij  v°,  en  marge  du  sonnet  signé  L.  M.  S.  :  le 
ne  fçay  qui  a  fait  cettuy  cf. 

4°  F.  v.  r°,  en  marge  du  sonnet  par  N.  Pithou  :  lay 
aujji  fait  ce  Sonnet. 

5°  F.  vj  v",  au-dessus  du  quatrain  Mon  Hure,...  :  lay 
fait  ce  quatrin  pour  lauteur. 

6°  Ibid.,  au-dessous  du  quatrain  :  Il  y  aiioit  vn  quatrain 
a  la  féconde  page  qui  ejloit  affes  bon  &  lauois  fait  en  la  fa- 
neur de  l'auteur  ayant  fait  le  difcours  de  tout  le  Hure  quil 
fit  repetajfer  par  vn  autre, 

7°  P.  128,  au-dessous  de  l'écu  :  D'azur,  à  vn  chérubin...  : 
Ceft  cy  larmoirie  en  forme  de  deuife  que  iauois  choifie  auant 
que  ie  fceuffe  quelles  armes  nous  portions  &  la  donné  à  maiftre 
lerofme  qui  la  mife  icy. 

S"  P.  132,  au-dessus  de  l'écu  :  Efcar telle  d'argent...  : 
Cettuy  ci  efloit  de  chamberi  qui  fe  deleâoit  de  lalquimie.  il  a 
fini  doâement. 

9°  P.  iJ  I  (mal  chiffrée  146),  au-dessus  de  l'écu  de  David  : 
En  la  page  164.  il  y  a  la  harpe. 

10"  P.  164,  en  marge  de  l'écu  du  Roy  David  :  En  la 
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page  146  (c'est-à-dire  151).  il  y  a  vue  fonde.  Cette  note  est 
biffée.  .  .      .       •. 

11°  P.  218,  en  marge  de  Vécu  de  Clèves  :  Il  y  a  faute 
icy. 

12°  P.  245,  non  chiffrée,  à  la  marge  du  bas,  la  note 
dont  nous  donnons  le  fac-similé  à  la  suite  de  cette  notice. 

Les  notes  2  et  6  sont  claires  :  Beroalde  se  déclare  le 
rédacteur,  et  reconnaît  Bara  pour  Vinvciitcur.  Les  relations 
amicales  qui  les  unissaient  amenèrent  leur  collaboration. 
Peintre-verrier  de  son  état,  Bara  manquait,  selon  toute 
vraisemblance,  de  l'instruction  nécessaire  pour  écrire  le 
discours  de  l'ouvrage  qu'il  avait  inventé;  il  eut  recours  à 
son  savant  ami.  Celui-ci,  avide  de  science,  auteur  déjà  de 
V interprétation  des  figures  de  J.  Besson,  fut  heureux  de 
trouver  un  nouveau  sujet  d'étude;  il  fit  la  prose,  il  y 
ajouta  des  vers,  tant  en  son  nom  que  pseudonymes  et 
anonymes.  Quand  parut,  en  1597,  le  nouveau  tirage,  il 
s'émut  de  la  disparition  de  son  quatrain  imprimé  en  1579 
et  réimprimé  en  1581.  Cette  édition  est  feinte,  dit-il;  il 
proteste  contre  la  suppression  de  ses  vers  ;  puis  il  se  met 
à  revendiquer  comme  siens  :  le  sonnet  par  N.  Pithou,  le 
quatrain  Mon  liure...  et  le  sonnet  de  Pierre  Manson.  Il  se 
défend  en  même  temps  d'avoir  participé  à  la  seconde  édi- 
tion de  ce  Hure  qu'il  (Bara)  fit  repetaffcr  par  vn  autre. 

Ne  trouvant  rien  à  opposer  à  ces  allégations,  rien  qu'un 
doute  injurieux  et  non  motivé  contre  la  véracité  de  Be- 
roalde, nous  les  avons  acceptées  comme  vraies;  et  nous 
avons  admis  dans  sa  bibliographie  Le  Blason  des  armoiries, 
en  sa  première  édition  de  1579. 

III .  Les  Apprehcnfions  Jpirituelles,  Poèmes  &  autres  Oeuures 
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Philofophiques  :  aiiec  Les  Recherches  de  la  pierre  phlhfophale. 
Par  F.  B.  de  Veruille.  A  Monfienr  du  Gajl.  A  Paris,  Pour 
Timothee  loûan,  Libraire  demeurant  rue  Frementel,  près 
le  clos  Bruneau.  iM.  d.  lxxxiii.  Auec  Priuilege  du  Roy 
(26  août  1583).  In-i2. 

Conformément  à  son  titre,  et  au  Catalogue  des  traite':^ 
contenus  en  ce  liure  (placé  parmi  les  pièces  liminaires,  a  vj), 
cette  édition  renferme  les  ouvrages  suivants,  rangés  sous 
trois  paginations  différentes  : 

1°  Les  Apprchenfwns  Jpirituelles.  55  ff.,  et  8  fF.  pour  titre, 
épître  à  M.  du  Gaft,  extrait  du  privilège  et  diverses  pièces, 
le  tout  applicable  à  l'ensemble  du  volume.  Dans  l'épître 
Beroalde  dit  :  «  Aufli  ay-ie  dreffé  ces  meilanges  en  l'her- 
mitage  qui  eft  au  pied  de  voftre  maifon  des  Loges.  » 

2"  Les  Cognoiffances  neceffalres...;  Le  Liure  de  l'ame...; 
Stances  de  la  mort...;  De  l'Ame...;  Dialogue  de  l'honnejle 
amour;  Dialogue  de  la  bonne  grâce;  Du  bien  de  la  mort...  ; 
Recherches  de  la  Pierre  philofophale... ;  La  Mufe  cœlejle... 
4  fï".  non  chiffrés  (dont  deux  sont  blancs),  et  135  ff. 

Après  le  135"  f.,  qui  termine  La  Mufe  cœlejle,  vient 
un  f.  non  chiffré,  contenant,  au  recto,  une  table  des  Fautes 
auenucs  en  l'impreffion  :  Aux  Aprchciitions  Jpirituelles...  ;  Aux 
ccgnoiffanccs  necejfaires  &fuyuans...;  Aux  foujpirs  amoureux. 
Cette  table  rattache  ainsi  les  uns  aux  autres  les  ouvrages 
que  mentionne  le  titre. 

3"  Les  Soujpirs  amoureux,  éo  ff. 

Les  exemplaires  de  ce  recueil  sont  souvent  dissemblables  : 
les  uns  finissent  après  les  Recherches  de  la  Pierre  Philofo- 
phale; les  autres,  après  la  table  des  Fautes.  Le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  Viollet  le  Duc  en  cite  un  où  l'on  trouve 
en  plus:  1°  L'Idée  de  la  Republique;  2°  le  Dialogue  de  la 
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Vertu;  3°  le  Voyage  d'Herciieil.  Mais  il  ne  dit  rien  de  la 
date,  ni  du  lieu,  ni  de  la  pagination  de  ces  trois  ouvrages. 

Un  tirage  a  été  fait  l'année  suivante  avec  ces  deux 
seuls  changements  au  titre  :  Pœmes,  au  lieu  de  Poèmes,  et 
M.D.LXXXiiii,  au  lieu  de  m.d.lxxxiii. 

Taschereau  mentionne  un  exemplaire  où  manquent  les 
parties  annoncées  sur  le  titre. 

I  V - X I .  Les  Cognoijfances  neceffaires,  poème  contenant  phi- 
fieurs  belles  refolutions  philofopbiqties  :  aiiec  Le  liure  de  l'ame, 
ou  ejl  faite  vne  defcription  entière  de  l'ame,  &  de  fes  faculté^. 
S.  1.  n.  d.  In-i2  de  2  fF.,  plus  22  ff. 

Ff.  22  v°-24.  Stances  de  la  mort  &  de  la  vie.  S.  1.  n.  d. 

Ff.  25-47.  De  l'ame  &  de  fes  facultés.  Avec  épître  à  Ma- 
dame du  Gaft,  datée  De  Paris  ce  premier  de  Nouembre,  ijS}. 
Le  f.  48,  non  chiffré,  est  blanc. 

Ff.  49-60.  Dialogue  de  Vhonnefle  amour.  Avec  épître  à 
Damoifelle  du  Che.Oie,  datée  De  Paris  ce  premier  de  No- 
tiemhre,  ijS^. 

Ff.  61-68.  Dialogue  de  la  bonne  grâce.  S.  1.  n.  d. 

Ff.  68  v''-j6.  Du  bien  de  la  mort  commune,  qui  efl  la  fc- 
paration  du  corps  &  de  l'ame.  S.  1.  n.  d. 

Ff.  77-120  \°.  Recherches  de  la  Pierre  Philofophale,  &  du 
moyen  qu'il  y  faut  tenir,  fi  elle  exijle  ou  peut  exifier  :  auec 
vne prejace  contre  lesfoufleurs  impojleurs  &fophifles,  &  quelques 
fentances  contenans  tout  l'art.  Par  F.  B.  de  Veruille.  Avec 
pièces  et  épître  A  M.  Le  Digne  datée  De  Paris  ce  premier 
'Nouembre.  m.d.xxlui  (sic).  Titre  courant  :  Recherches 
philofophiques.  L'ouvrage  se  termine  ainsi  :  Fin  du  premier 
liure  des  recherches  Philofophiques.  La  CroÎK  du  Maine  ne 
parle  que  d'un  second  livre. 
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Ff,  121-135.  A.  La  Mufe  coelejle,  ou  l'Amour  diuin.  S.  1. 
n.  d.  Titre  courant  :  L'Amour  diuin. 

Une  édition  parut  à  Tours,  en  1595,  chez  J.  Mettayer, 
sous  le  titre  de  Lci  Mufe  celejle  de  Beroalde  de  Veruille. 
Réimpression  augmentée  de  pièces  chrétiennes  et  d'un 
poème  en  six  chants  :  De  l'Ame  &  de  fes  excellences. 

XII .  A.  Les  Soujpirs  amoureux  de  F.  B.  de  Veruille:  Auec 
vn  di/cours  Satyrique  de  ceux  qui  efcriuent  d'Amour,  par  N.  le 
Digne.  A  Paris,  Pour  Timothee  louan.  m.d.lxxxiii. 
Auec  Priuilege  du  Roy.  In-12  de  60  fF.  Les  fF.  1-48  v° 
contiennent  les  Soujpirs;  les  fF.  48  \°-6o,  le  Di/cours  fati- 
rique  de  N.  Le  Digne,  à  F.  B.  de  Veruille;  Le  Pallemail ; 
L' Alchemijle ;  Le  May;  et  plusieurs  pièces  en  vers. 

Taschereau  cite  un  exemplaire  où  manque  le  Discours. 

B.  Les  mêmes.  Plus  vn  recueil  de  diuer/es  Poëfies  non 
encor'  imprimées.  A  Rouen,  Chez  Raphaël  du  Petit  Val, 
deuant  la  grand'porte  du  Palais,  m.  d.  xcvi.  Auec  pri- 
uilege (Rouen,  29  juin,  1596).  In-12  de  46  ff.  Les  Soujpirs 
sont  contenus  dans  les  29  premiers.  Au  feuillet  50,  après 
ce  titre  de  départ  :  Diuer/es  Poèjies  nouuellcs,  données  à 
R.  D.  P.  Val,  par  /es  amis,  commencent  ces  poésies  jus- 
qu'au feuillet  46.  Sur  le  47=,  non  chifFré,  on  lit  :  Pour 
emplir  cejle  page  (et  la  suivante)  a  ejlé  mis  ce  qui  s'en/uit, 
soit  cinq  anagrammes,  chacune  en  un  quatrain,  de  Ra- 
phaël du  Petit  Val  et  de  Marte  Nainville.  Le  Di/cours  Sa' 
lyrique  manque. 

Cette  description  est  faite  d'après  l'exemplaire  que 
M.  H.  Champion  nous  a  fort  obligeamment  communiqué. 

C.  Les  mêmes.  Dans  cette  réimpression  le  recueil  porte  ce 
titre  spécial:  Diuer/es  Poëjtes  nouuelles  données  à  R.  D.  P.  Val, 

/ 
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par  f es  amis.  Reiicuës,  corrigées  &  augmentées  de  noiiueau. 
A  Rouen,  De  l'Imprimerie  de  Raphaël  du  Petit  Val,  Li- 
braire, &  Imprimeur  du  Roy.  cid.  ci.  xcvii.  Auec  Pri- 
uilege  de  fa  Majefté.  In-12  de  45  pp.  Aucune  pièce  n'est 
signée.  On  y  retrouve  Le  May  de  Beroalde. 

D.  Les  Soitjpirs  amoureux  de  Beroalde  de  Vcruille,  Rouen, 
du  Petitval.  1606.  In-12. 

Colletet  dit  :  «  Ce  petit  recueil  ne  laifla  pas  d'élire  aflez 
favorablement  receu,  fi  bien  qu'il  fut  imprimé  pour  la  fé- 
conde fois  en  la  ville  de  Rouen,  l'an  1606,  pas  tant  pour 
fes  vers...  que  pour  quelques  autres  petits  poèmes  qui  les 
accompagnent...  comme  Le  Pallemail,  &  Le  Chymijle... 
qui  plurent  infiniment  aux  Dames...  Ces  deux  poèmes, 
tout  rudes  qu'ils  font  (il  faut  y  ajouter  Le  May),  ont  efté 
tant  de  fois  réimprimez  dans  les  recueils  de  vers  de  fon 
temps,  comme  dans  Les  Mu/es  folâtres,  dans  Le  Cabinet  des 
belles  poëfies,  &  autres  femblables,  qu'il  n'y  eut  rien  alors 
de  plus  commun.  » 

XIII.  A.  L'Liee  de  la  Republique  de  François  de  Beroalde 
Sieur  de  Veruille,  En  ce  poëme  cjl  difcouru  du  deiioir  de  chaf- 
qu'vn,  de  ce  qui  confcrue  la  police  en  fon  entier,  parfait 
Veflat,  &  vionflrc  à  tous  félon  leur  qualité  &  condition  le 
moyen  de  bien  &  beureufement  viurc  en  lafocielé  humaine,  & 
fe  façonner  aux  bonnes  meurs.  A  Monfieur  Du  Gajl.  A  Paris. 
Pour  Thimothée  loiian,  libraire  demeurant  rue  frementel 
près  le  clos  Bruneau.  m.  d  .  lxxxiiii.  Auec  priuilege 
du  Roy  (26  août  1583).  In-12  de  10  ff.,  102  ff.,  et  i  f. 
Tpoui  Vacheué  d'imprimer  par  Pierre  Menier  le  j  auril  1^84. 

B,  La  Bibliothèque  de  Tours  possède  un  exemplaire  au 
nom  de  Daniel  Perier,  Paris,  1588,  que  le  catalogue  Tas- 
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chereau  mentionne  ainsi  :  «  1462.  L'Idée  de  la  République 
françoise  (sic)  de  Beroalde  de  Verville,  seconde  édition...  n 

XIV.  Dialogue  de  la  Vertu.  Par  François  de  Beroalde 
Sieur  de  Veruille.  A  Paris.  Pour  Timothee  louan,  rue 
Frementel  près  le  clos  Bruneau.  m.  d.  lxxxiiii.  Auec 
priuilege  du  Roy.  In-12  de  24  ff. 

XV.  «  Le  Voyage  d'Hercueil,  en  vers.  »  (Catalogue  de 
Viollet  le  Duc,  qui  le  place  après  le  Dialogue  de  la  Vertu, 
dans  les  Appréhensions...)  Nous  n'en  savons  rien  de  plus. 
Rappelons  seulement  Le  Voyage  d'Hercueil  de  Ronsard. 

XVI.  De  la  Sagejjfe,  Hure  premier.  Auquel  il  ejl  traiàé 
du  Moyen  de  paruenir  au  parfaiâ  eftat  de  bien  viure,  remé- 
dier aux  affliâions,  emhrajfer  la  Confiance,  &  trouuer  l'entier 
contentement  félon  l'injlitution  Diuinc.  Par  Beroalde  de  Ver- 
uille. A  Tours,  Chez  lamet  Mettayer,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy.  M.  D.  xciii.  In-i2  de  6  fF.,  104  fF.  et,  à  la  fin, 
5  fF.,  pour  VAduertiJfement,  qui  se  termine  par  ce  quatrain  : 

«  l'ay  pajfè  forl  diuer/emeni 
La  viue  ardeur  de  ma  ieunejfe. 
Qui  ore  ejl  morte,  heurevfement 
Enfeuelie  en  la  Sagejfe.  • 

«  Cet  ouvrage,  dit  Colletet,  divifé  en  quatorze  confidé- 
rations,  eft  fi  profond  &  fi  beau  que  j'oferois  dire  qu'en 
les  compofant,  il  avoit,  aufTy  bien  que  Salomon  dans  les 
Tiens,  efté  infpiré  de  l'efprit  de  Dieu.  » 

XVII.  De  Vante  &  de/es  excellences.  —  Y.  La  Mu/e  ce- 
lejle,  éd.  de  1595,  p.  xli. 
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XVIII.  A.  1°  Première  partie  des  Auantures  de  Floride _ 
En  cejlc  Hifioire  Françoi/e  on  peut  voir  les  differens  euenemens 
d'Amour,  de  Fortune  &  d'Honneur,  &  combien  font  en  fin 
agréables  les  fruits  de  la  Vertu.  Reueuë  &  augmentée.  A 
Tours,  Chez  lamet  Mettayer,  Imprimeur  ordinaire  du 
Roy.  M.  D.  xciiii,  Auec  priuilege  du  Roy.  In-12  de 
12  ff.  lim.,  et  162  ff.  Cette  édition  porte  la  mention  Reueuc 
&  augmentée.  Nous  n'en  connaissons  pas  d'antérieure. 
D'après  Barbier  la  première  est  de  Tours,  1595.  A  la  suite 
(ff.  i62v°-i97)  :  Amours  de  Minerue.  Le  privilège,  accordé 
à  Jamet  Mettayer  pour  Les  Auantures  de  Floride  auec  lafuitte, 
le  tout  compofc par  Beroaldede  Vcruillc,  est  du  50 octobre  1595. 

2°  La  même.  Tours,  lamet  Mettayer.  1594.  (Catalogue 
Taschereau.) 

3°  La  même.  Rouen,  Th.  Mallard,  1595.  (Catal.  Tas- 
chereau.) 

4°  Première  partie...  de  la  Vertu.  De  l'inuention  de  Be- 
roaldede Veruille.  Reueu,  corrigé  &  augmenté  par  le  mefme 
Autheur.  A  Rouen,  De  l'Imprimerie  De  Raphaël  du  Petit 
Val,  Libraire  &  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  1601.  Sans 
privilège.  In-12  de  12  ff.  et  458  pp.  A  la  suite  (pp.  459- 
528;  la  dernière  non  chiffrée)  :  Amours  de  Minerue. 

«  Fameux  roman  (dit  Colletet)...  Beaux,  chartes  &  flo- 
riffants  ouvrages,  receus  de  toute  la  France  à  bras  ouverts, 
&  fpécialement  des  courtifans  &  des  dames  qui  en  firent 
toutes  leurs  délices,  &  peut  eflre  qu'ils  feroient  encore 
ordinairement  entre  nos  mains,  fi  la  belle  Aftrée  ne  l'eut 
enfin  emporté  fur  la  belle  Floride.  » 

B .  1°  Seconde  partie  des  Auantures  de  Floride.  En  laquelle, 
outre  la  fuitte  de  l'HiJloirc,  fe  rencontrent  diucrs  fuccci  Ver- 
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hieux.  A  Rouen,  Chez  Thomas  Mallard,  deuant  le  Palais, 
à  l'Homme  armé,  m.d.xciiii.  Auec  priuilege.  In-12, 
de  12  ff.  et  576  pp.  Le  privilège,  à  Thomas  Mallard  et 
Raphaël  du  Petit  Val,  pour  les  premier,  deuxième  et  troi- 
sième livres,  est  du  18  septembre  1593. 

2"  Seconde  partie...  Reuem  &  augmentée.  A  Tours,  Chez 
George  Drobet,  Relieur  du  Roy.  m.  d.  xciiii.  Auec  pri- 
uilege du  Roy.  I11-12  de  10  ff.  lim.  et  206  ff. 

1°  Seconde  partie...  Vertueux.  De  Vinuention  de  Beroalde 
de  Veridlle.  Reueu,  corrigé  &  augmenté  par  le  mefme 
Autheur.  A  Rouen,  De  l'Imprimerie  De  Raphaël  du  Petit 
Val,  Libraire  &  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  1601.  Sans 
privilège.  In-12  de  12  ff.  et  576  pp. 

C.  1°  Troifiefme  partie  des  Auantures  de  Floride.  En  la- 
quelle on  recognoijl  par  eueneinents  diuers  les  punitions  de 
ceux  qui  ont  voulu  contreuenir  à  l'honneur,  A  Rouen,  Chez 
Thomas  Mallard,  deuant  le  Palais,  à  l'Homme  Armé. 
.M.D.XCIIII.  Auec  priuilege.  In-12  de  12  ff.  et  572  pp. 
Le  privilège  à  Thomas  Mallard  et  Raphaël  du  Petit  Val, 
est  de  Rouen,  18  septembre  1593. 

2°  La  même.  Tours,  J.  Mettayer,  1594.  (Catal.  Tasche- 
reau.) 

5°  Troifieme  partie...  l'honneur.  De  Vinuention  de  Beroalde 
de  Veruille.  Reueu,  corrigé  &  augmenté  par  le  mefme  Au- 
theur. A  Rouen,  de  l'Imprimerie  De  Raphaël  du  Petit 
Val,  Libraire  &  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  i6oi.  In- 
12  de  12  ff.  et  572  pp. 

D .  1°  Quatriefme  partie  des  Auantures  de  Floride,  qui  ejl 
l'Infante  déterminée.  Oii  fe  voyent  plujieurs  trophées  de  la 
Vertu  triomphante  du  Vice.  De  Vinuention  de  Beroalde  de 
Veruille.  Reueu,  corrigé  &  augmenté  Par  le  mefme  Au- 
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theur.  A  Rouen,  Chez  Raphaël  du  Petit  Val,  Libraire  & 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  1601.  Auec  priuilege  du 
Roy.  In-i2  de  6  fF.  et  382  pp.  Le  privilège  accordé,  le 
J  avril  1596,  à  Sébastien  Molin  et  Matthieu  Guillemot, 
est  cédé  par  eux  à  Raphaël  du  Petit  Val  le  21  juin  1601. 
—  V.  L'Infante  déterminée,  p.  xlvii. 

2°  La  même.  Rouen,  Th.  Reinfart,  1601. 

E.  1°  Cinquicf me  partie  des  Auanturcs  de  Floride,  qui  eft-  le 
Cabinet  de  Minerue.  Auquel  font  plufienrs  fingidarite:^.  Fi- 
gures. Tableaux.  Antiques.  Recherches  faintes.  Remarques 
ferieufes.  Oit  fe  voyent  plufieurs  trophées  de  la  Vertu  triom- 
phante du  Vice.  De  Vinucntion  de  Beroaldc  de  Vcruille.  A 
Rouen,  Chez  Théodore  Reinfart  deuant  le  Palais,  <à 
l'Homme  armé.  1601.  Auec  Priuilege  du  Roy.  In-12  de 
12  fF.  et  289  ff.  Le  privilège  accordé  à  Séb.  Molin  et  Matth. 
Guillemot,  de  Paris,  5  avril  1596,  est  cédé  à  Raph.  du 
Petit  Val  le  21  juin  1601.  Il  n'est  pas  question  de  Th.  Rein- 
sart.  —  V.  Le  Cabinet  de  Minerue,  p.  xlvii. 

2"  La  même.  Reueu,  corrigé  &  augmenté  par  le  mefme 
Autheur.  A  Rouen,  Chez  Raphaël  du  Petit  Val,  Libraire 
&  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  1601.  .^uec  priuilege  du 
Roy.  In-i2  de  12  ff.  lim.,  et  289  fF.  Le  f.  289  est  chiffré 
288  par  erreur,  287  étant  imprimé  deux  fois.  Le  privi- 
lège accordé,  5  avril  1595,  à  Sébastien  Molin  et  Matthieu 
Guillemot,  est  cédé  par  eux  à  Raphaël  du  Petit  Val  le 
21  juin  1601.  Le  titre  de  départ,  Le  Cabinet  de  Minerue, 
sert  de  titre  courant. 

XIX.  Amours  de  Minerue,  en  faneur  de  la  belle  Dorijlee. 
Titre  de  départ  seulement.  —  A  la  suite  de  la  Première 
partie  des  Auantnres  de  Floride,  éd.  de  1594  et  1601.  L"éd. 
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de  i6or  ajoute  au  titre  de  départ  :  Selon  que  les  foujpiroit 
Beroalde  de  Veruille. 

XX.  A.  L'Infante  déterminée  qui  ejl  le  quatriefme  des 
Auantnies  de  Floride,  oit-  Je  voyent  phifieurs  trophées  de  la 
Vertu  triomphante  du  Vice.  Par  Françoys  Beroalde  Sieur  de 
Ver-ville  (sic).  A  Lyon,  Pour  Matthieu  Guillemot,  Libraire 
à  Paris,  en  la  gallerie  du  Palais,  par  où  on  va  à  la  Chan- 
cellerie. M.  D.  xcvi.  Auec  priuilege  du  Roy  (Paris, 
5  avril  1596).  In-12  de  6  fF.  lira,  et  269  fF. 

B .  1°  L'Infante  déterminée,  qui  eft  le  quatriefme  des  Auan- 
turcs  de  Floride,  oii  fe  voient  phifieurs  trofees  de  la  Vertu 
trionfante  du  Vice.  A  Tours,  Chés  Sebaftien  Molin,  Impri- 
meur &  Libraire,  en  la  grand'Rue.  m.d.xcvi.  Auec  Pri- 
uilege du  Roi.  In-i2  de  6  fF.  lim.  et  271  fF. 

2°  Le  même.  Rouen,  Th.  Reinsart,  1601. 

XXI.  A.  Le  Cabinet  de  Minerue.  Auquel  font  phifieurs 
Singularités.  Figures.  Tableaux.  Antiques.  Recherches  faintes. 
Remarques  ferieufes.  Ohferuations  amourcufes.  Subtilités 
agréables.  Rencontres  joyeufes  &  quelques  hiftoires  méfiées  es 
auantures  de  la  Sage  Feniffe  patron  du  Deiioir.  Par  Beroalde 
de  Veruille.  A  Tours,  chés  Sebaftien  Molin  Imprimeur. 
M.  D.  xcvi.  Auec  Priuilege  du  Roi.  In-12  de  12  fF.,  lim. 
et  289  fF.  Le  f.  289  est  chifFré  288  par  erreur,  287  étant 
imprimé  deux  fois.  Le  privilège  (27  juin  1596)  est  accordé 
à  Séb.  Moliu  et  M.  Guillemot. 

B.  Le  même.  A  Paris,  Chez  Matthieu  Guillemot,  au  Pa- 
lais, en  la  gallerie  des  prifonniers.  m.  d.  xcvi. 

G.  Le  même. Rouen, Vidal.  1597.  (Répert. MorgaadjiS^^.) 

D.  Le  même.  Reueu,  corrigé  &  augmenté  par  le  mefme 

Aulheur.  De  l'inuention  de  Beroalde  de  Veruille.  A  Rouen, 
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Chez  Raphaël  du  Petit  Val,  Libraire  &  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy.  1601.  Auec  priuilege  du  Roy.  L'extrait  du 
privilège,  cinquic/me  ioiir  d'Auril  i^ç6,  porte  la  cession  de 
S.  MolinetM.GuillemotàRaphaëlduPetitVal,2i  juin  1601. 
La  faute  de  la  p.  287  est  corrigée. 

E.  Le  même  que  le  précédent.  Après  Autheiir  :  «  De  l'in- 
ucntion  de  Beroalde  de  Veruille.  A  Rouen,  Chez  Théodore 
Reinfart,  deuant  le  Palais,  a.  l'Homme  armé.  1601.  Auec 
priuilege  du  Roy.  »  Dans  la  cession  du  privilège  il  n'est 
pas  question  de  Th.  Reinsart. 

XXII.  Les  Amours  d'Aefwnne,  Ou  fe  voyenl  les  hasards 
des  armes,  les  ialoufies,  defejpoirs,  ejperances,  changemens  & 
pajjions,  que  les  fuccei  balancent  par  la  vertu.  De  Vinucntion 
de  Beroalde  de  Ver-ville  (sic,  ainsi  qu'au  privilège).  A  Paris, 
Chez  Matthieu  Guillemot,  au  Palais,  en  la  gallerie  des  pri- 
fonniers.  1598.  Auec  Priuilege  du  Roy  (Paris,  14  sep. 
tembre  IS97)  à  Matthieu  Guillemot  et  Sébastien  Molin). 
In-i2  de  I  f.  pour  titre  et  extrait  du  privilège,  475  pp.,  et 
une  p.  non  chiffrée  pour  un  sonnet  de  Roland  Brisset.  Le  titre 
de  départ.  Le  ReJlahUffement  de  Troye,  est  conservé,  comme 
titre  courant,  jusqu'à  la  fin.  —  V.  Le  Rejtahlijfement  de 
Troye. 

XXIII.  A.  Le  Rejlablijfement  de  Troye,  auec  lequel  par  my 
les  hasards  des  armes ,  fe  voyent  les  amours  d'Aefwnne,  fes  ialou- 
fies, defe/poirs,  ejperances,  changemens  &  pajjions  que  les  fu  ce  es 
balancent  par  la  Vertu.  De  l'inuention  de  Beroalde  de  Ver- 
uille, A  Tours.  Par  Sebaftien  Molin  Imprimeur  &  Libraire 
demeurant  à  la  grand  rue.  m.  d.  xcvii.  Auec  Priuilege. 
In-i2  de  475  pp.  —  V.  Les  Amours  d'Aefwnne. 
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Beroalde  adresse  une  épître  dédicatoire  à  Monfeigneur 
Meffire  François  de  la  Guefle  Archevefque  de  Tours. 

B.  Le  même.  Paris,  1597  (Carré  de  BusseroUe.  Dict. 
d'Indre-et-Loire). 

C.  Réimprimé  :  Paris,  Guillemot,  1598.  In-12  (Graesse). 
«  lamais  homme  n'eut  apparemment  dans  tout  ce  qu'il 

fit  plus  d'inclination  pour  la  vertu,  dont  le  nom  luy  cou- 
loit  incelTamment  de  la  plume.  »  (Colletet.) 

XXIV.  A.  La  PiiceUe  d'Orléans  rejlltuee par  Beroalde  de 
Verullle.  Sons  le  fujet  de  cette  magnanime  Pucelle  efi  repre- 

fentee  vne  Fille  vaillante,  chajle,  fçaiiante  &  Belle.  A  Tours, 
Par  Sebailien  Molin,  Libraire  &  imprimeur,  demeurant  en 
la  grand'ruë.  1599.  Auec  Priuilege  du  Roy.  In-12  de 
6  ff.  lim.,  5 17  ff.,  et  un  f.  final  non  chiffré  pour  des  petites 
pièces  de  poésie,  et  pour  l'extrait  du  privilège,  20  mars 
1599,  accordé  à  Sebaftien  Molin  et  Matthieu  Guillemot. 

B.  La  même.  A  Paris,  Chez  Mathieu  Guillemot,  au 
Palais,  en  la  gallerie  par  où  on  va  .à  la  Chancellerie.  iS99- 

«  Gentil  roman  fondé  fur  la  vérité  d'une  hiftoire  fi  mi- 
raculeufe  &  fi  connue.  »  (Colletet.) 

XXV.  Les  Tenchres  gui  fout  les  lamentations  de  leremic, 
(Traduction  en  vers  français,  suivie  d'une  hymne  sur  la 
Nativité  de  N.-S.).  Paris,  Mathieu  Guillemot,  1599.  In-12 
de  25  pp.  (Brunet,  et  La  France  protestante.) 

XXVI.  L' Hiftoire  d'Herodias,  tirée  des  monumens  de 
l'antiquité,  Icy  fe  verront  les  effais  de  l'imptidence  effrénée 
après  le  vice  attirons  les  punitions  diuines  fur  les  ejprifs  de 
rébellion.  A  Tours,  Par  Sebaftien  Molin,  Libraire  &  Im- 
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primeur,  demeurant  à  la  grand'ruë.  m.dc.  Auec  Priui- 
lege  du  Roy  (de  Paris,  le  i8  décembre  1599).  In-12  de 
6  ff.  et  481  pp.  A  la  p.  482,  non  chiffrée,  est  un  avis 
aux  lecteurs  sur  les  fautes  d'impression. 

XXVII.  L'HiJIoire  des  vers  qui  filent  la  foye.  En  cette 
Scrodokimafie  ou  recherche  de  ces  Vers  ejl  difcouru  de  leur 
naturel,  gouuernement,  vlilitè,  plaifir  &  profit  qu'ils  rapor- 
teiil  :  par  Beroalde  de  Veruille.  A  Tours,  Cliez  Micliel  Si- 
fleau  Imprimeur  &  Libraire,  demeurant  en  la  rue  de  la 
Sellerie  deuant  k'S  Cordeliers.  m.  d.  c.  Titre  de  départ  : 
La  Serodokimafie,  ou  Recherche  des  Vers  qui  filent  la  foye, 
de  leur  naturel  &  gouuernement.  In-12.  2  ff.  Uni.  Sans  pa- 
gination. Trois  cents  stances  de  quatre  vers,  numérotées, 
suivies  d'un  quatrain  C.  de  L'Aillée. 

XXVIII.  Le  Tableau  des  riches  inuentions  Couuertes  du 
voile  des  feintes  Amoureufes,  qui  font  reprefentees  dans  le  Songe 
de  Poliphile  Defiioilees  des  ombres  du  Songe,  &  fuhtilement  expo- 
fees  par  Beroalde.  A  Paris.  Chez  Matthieu  Guillemot,  au 
Palais,  en  la  gallerie  des  prifonniers.  Auec  priuilege  du 
Roy.  1600.  Le  titre,  dans  un  cadre  en  hauteur,  est  entouré 
d'une  large  gravure  allégorique.  Le  titre  de  départ  est  : 
Les  Difcours  du  Songe  de  Poliphile.  In-4°  de  5  cahiers,  si- 
gnatures*-****», et  154  ff.  ;  plus,  à  la  fin,  6  ff.  non  chif- 
ffrés  pour  la  Table  des  principaux  poinds...  —  11  y  a  une 
réimpression  de  1606. 

((  Verville  n'a  fait  que  revoir  la  tradudion  de  Jean 
Martin,  à  laquelle  il  a  changé  fort  peu  de  chofes.  »  (Ni- 
ceron.)  —  «  Ce  fut  lui  qui  le  donna  en  ce  pompeux  eflat 
que  nous  l'avons  aujourd'hui.  »  (Colletet.) 
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XXIX.  L'HiJloire  verltaUe,  ou  le  Voyage  des  Princes  foi- 
tuncx_.  Diui/ee  en  II II.  entreprifes.  Par  Beroalde  de  Vertdlle. 
A  Paris,  Chez  Pierre  Cheualier,  au  mont  Saind  Hilaire. 
cId.  Id.c.x.  Auec  Priuilege  du  Roy  (accordé  à  Claude 
Guerin  did  La  Tour  marchand  libraire  en  l'vniuerlité 
de  Paris,  le  3  nouembre  1610,  qui,  le  même  jour,  en  a 
transporté  la  moitié  à  Pierre  Chevalier).  Achevé  d'impri- 
mer 6  novembre  1610.  Petit  in-8^  de  16  ff.  ;  793  pp.  ;  4  pp. 
non  chiffrées  pour  le  privilège  et  un  quatrain  signé  N,  E.  ; 
plus,  un  cahier,  eec  (8  pp.)>  comprenant:  des  vers,  un 
avis  sur  les  fautes  d'impression  et  le  Plan  du  palais  des 
fecrets.  Une  carte  du  voyage  est  parmi  les  pièces  limi- 
naires. Un  large  frontispice  allégorique,  signé  :  Auec  pri- 
uilege du  Roy,  et  L.  Gaultier  fculp.  16 10,  entoure  un  petit 
cadre  en  hauteur,  où  se  lit  :  Le  Voyage  des  Princes  fortuuei, 
Oeuure  Jleganographique,  receuilli  par  Beroalde, 

«  Tout  y  ell  beau  par  tout  (dit  Colletet),  &  tout  y  eft 
bien  imaginé;  &  quoy  que  fa  réputation  n'ait  pas  efté  fort 
grande,  fi  eft-ce  que  ce  fut  moins  par  aucun  deffaut  qu'il 
eut,  que  par  le  malheur  du  tems  auquel  il  parut  au 
jour;  car  ce  fut  l'année  mefme  fi  funefte  que  la  France 
perdit  le  Roy  Henry  i  v...  AulTy  ne  put  on  fc  refoudre  alors 
de  lire  un  ouvrage  qui  venoit  fi  à  contre  temps,  &  qui 
prefentoit  tant  de  belles  narrations,  des  délices  fabuleufes 
dans  la  conjondion  de  tant  de  mifères  véritables.  « 

XXX.  L'Hermitage  d'honneur.  De  cet  ouvrage  nous  ne 
connaissons  que  le  titre.  Nous  l'empruntons  à  G.  Colletet  : 
«  Je  mets  encore  au  nombre  de  fes  livres  L'Hermitage 
d'honneur  que  j'ay  veu  autreffois,  &  que  par  mégarde  j'avois 
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ici  paffé  foubs  fîlence.  «  —  Il  en  est  question  dans  VHif- 
ioire  véritable,  aux  pages  206,  221,  334,  455,  485,  715, 
et  passim. 

XXXI.  Les  Mu/es  incognues.  Ou  la  Seille  aux  hourriers. 
Plaine  de  tiejirs  &  imaginations  d'Amour.  A  Rouen.  De 
l'Imprimerie  de  lean  Petit,  tenant  fa  boutique  en  la  cour 
du  Palais,  m.  dciiii.  In-i6  de  103  pp.  Titre  de  départ  : 
La  Seille  aux  hourriers  des  Mufes  incognues;  titre  courant  : 
La  Seille  aux  hourriers.  Sans  privilège,  ni  nom  d'auteur. 

Verville  n'est  pas  l'auteur  de  cet  ouvrage;  mais  il  en 
est  la  cause,  l'instigateur  sans  doute,  et  certainement  le 
collaborateur  pour  les  trois  pièces  des  pages  54-60.  On 
lit  à  la  page  53  :  «  Av  lectevr.  Amy  ledeur,  pour 
bien  entendre  ces  quatrins  fequents,  il  faut,  que  tu  fçacbes 
que  le  fieur  de  Veruille  (les  vertus  &  la  doctrine  duquel  ont 
tellement  ennobly  noftre  langage  que  nous  luy  fommes  re- 
deuables  de  la  meilleure  part  de  fa  perfection)  compofa  en 
faueur  de  meffieurs  de  Tours  &  de  fou  Meccene,  vn  petit 
liuret,  où  il  n'a  rien  oublié  de  ce  qui  eft  vtile  à  l'auancenient 
de  l'art  de  la  Soye  &  à  la  génération  &  nourriture  des  vers 
qui  la  fillent  &  produifent  (V.  ci-avant  xxvii).  Ce  liuret 
fembloit  encor  tenir  k  la  preffe  &  aux  doigts  de  l'Imprimeur 
quand  on  ne  fçait  quel  fot,  ennemy  de  l'vtilité  publique  & 
ialoux  de  la  louange  légitimement  donnée  à  fon  autheur,  fift 
fourdement  courre  ce  duatrin  contre  ledit  fieur  de  Veruille  ce 
voulant  moquer  de  la  cclij  &  ccliij.  Stance  de  fondit  liuret  : 

«  Que  dit  on  du  fieur  de  Veruille, 
Et  de  fin  ouurage  noutieau  ? 
Vn  chacun  dit  parmy  la  ville 
Que  fin  ver  procedde  d'vn  Veau. 
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«  Auquel  quatrin,  luy  mefme  &  plufieurs  de  fes  amis 
ont  refpondu  en  cefte  forte  par  diuerfes  inuentions.  » 

XXXII.  Le  Palais  des  Citricnx.  Auquel  fout  njfemllèes 
plujieurs  diuerftiex,  pour  le  plaifir  des  Doctes,  &  le  bien  de 
ceux  qui  défirent  fçauoir,  A  Paris,  Chez  la  Veufue  M.  Guil- 
lemot, &  S.  Thibouft,  au  Palais,  en  la  gallerie  des  prifon- 
niers.  m.  dc.  xii.  Auec  Priuilege  du  Roy  (5  nov.  1611). 
In-i2  de  8  fF.  et  584  pp. 

M.  Carré  de  Busserolle,  dans  son  Dictionnaire  d'Indre- 
el-Loire,  i8jS,  mentionne  :  «  Le  Palais  des  curieux,  auquel 
sont  assemblées  plusieurs  diversitez  pour  le  plaisir  des 
doctes,  Paris,  M.  Guillemot,  1602,  in-12;  le  même,  Paris, 
veufve  M.  Guillemot,  1612,  in-12.  « 

«  Cet  ouvrage,  dit  Colletet,  contient  d'agréables  diver- 
fitez,...  des  leçons  pour  la  fatisfadion  de  ceux  qui  défirent 
fçavoir  beaucoup  de  chofes  curieufes  &  qui  tombent  or- 
dinairement dans  l'entretien  des  bonnes  compagnies,  & 
je  crois  aiïez  par  là  déclarer  l'utilité  de  ce  livre.  » 

XXXIII.  1°  A.  Le  I  Moyen  de  \  paruenir.  |  Oeuure  con- 
tenant la  I  rai/on  de  tout  ce  qui  |  a  ejlè,  ejî,  fera  :  |  Auec 
demonjlrations  certaines  ne-  |  ceffaires,  félon  la  rencontre  des  | 
effeâs  de  Vertu.  |  Et  aduiendra  que  ceux  qui  auront  ne:(^  à  | 
portrr  (sic)  lunettes  s'en  fer uiront  ;  ainfi  qu'il  \  eft  efcrit  au 
Diâionaire  à  dormir  en  ton-  \  tes  langues  S.  \  Recenfuit 
Sapiens  ab  A,  ad  Z.  |  Num  (sic)  ipfa  vocat  res,  Hac  inter 
(sic)  eft.  I  ^Eneid.  ix.  310.  (Fleuron).  |  Imprimé  cefte  an- 
née. 

Nous  transcrivons  ce  titre  d'après  l'exemplaire  que 
M.  Paillet,  le  fin  connaisseur,  n'a  pas  manqué  d'acquérir 
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à  la  vente  Laroche-Lacarelle.  Cet  exemplaire  de  la  pre- 
mière édition,  le  seul  connu  jusqu'à  présent,  est  d'un  puis- 
sant intérêt.  Il  porte  l.i  reliure  du  temps  :  vélin  blanc 
gauffré,  tranche  en  couleur  et  ciselée.  M.  Paillet  nous  a 
fort  aimablement  mis  à  même  de  voir  le  livre  de  près; 
puis,  ensemble,  nous  l'avons  comparé  et  collationné  avec 
un  exemplaire  du  même  nombre  de  pages,  mais  d'un  titre 
différent,  que  voici  : 

B.  Le  Moyen  \  de  paruenir.  |  Oeiiure  coutenanl  la  \  rai/on 
de  tout  ce  qui  a  ejlé,  ejl,  &  fera.  \  Aucc  demonjhations  cer- 
taines &  I  neceffaires,  félon  la  rencontre  \  des  effecls  deVcrtu.  \ 
Et  aduiendra  que  ceux  qui  auront  nci  à  |  porter  lunettes  s'en 
feruiront,  ainfi  qu'il  |  ejl  efcrit  au  Dictionnaire  à  dormir  en  \ 
toutes  langues,  S.  \  Reueu  corrigé  &  augmenté  par  le  | 
mefme  Autheur.  |  Recenfuit  Sapiens  ab  A,  ad  Z.  |  Nuuc 
ipfa  vocat  res.  Hac  iter  eft.  |  ^Eneid.  ix.   320.  |  (Fleuron 
autre  que  le  précédent.)  |  Imprimé  celle  Année. 

Ce  remaniement  de  la  disposition  typographique  est 
peu  intéressant,  la  rédaction  demeurant  la  même  ;  mais 
l'addition  des  mots  Reueu  corrigé  &  augmente...  est  d'une 
réelle  importance  :  elle  annonce  une  édition  nouvelle,  elle 
l'affirme.  11  n'en  est  rien  cependant.  De  la  première  page 
à  la  dernière,  les  deux  exemplaires  sont  de  même  édition, 
soit  que  le  second  fasse  partie  d'un  second  tirage,  soit  qu'il 
appartienne  à  un  solde  en  magasin  rajeuni  et  recommandé 
par  la  réclame  d'une  réimpression. 

C'est  un  in-i2  un  peu  allongé,  de  972  pages,  plus  un 
feuillet  pour  le  titre.  Le  livre  est  de  bonne  apparence, 
comme  format,  caractères,  impression,  papier.  La  pagina- 
tion, défectueuse  d'un  bout  à  l'autre  (plus  de  soixante-dix 
erreurs,  et  la  cote  de  la  dernière  page  672  au  lieu  de  972), 
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a  de  plus  deux  lacunes,  de  535  à  538  et  de  423  à  434,  qui 
réduisent  le  nombre  de  pages  à  960.  Le  titre-courant  va- 
rie :  il  est  tantôt  moyen,  tantôt  moien,  et  même  moyin.  Le 
texte  est  tout  aussi  fautif.  Dès  le  titre  (premier  tirage),  il 
n'y  a  pas  moins  de  trois  coquilles;  à  la  dernière  page,  l'in- 
terprétation fausse  et  ordurière  du  troisième  vers  est  im- 
putable à  l'ouvrier  imprimeur  qui,  n'entendant  rien  au  jeu 
de  mots,  le  transcrit  en  terme  brutal.  Entre  ces  deux  points 
extrêmes  sont  commises  toutes  les  fautes  typographiques  : 
ponctuation  désordonnée;  majuscules  supprimées  ou  em- 
ployées sans  raison  ;  mots  incohérents,  impossibles,  répé- 
tés, oubliés;  phrases  et  membres  de  phrases  entremêlés, 
omis,  imprimés  deux  fois.  Elles  sont  trop  nombreuses,  trop 
visibles,  pour  être  signalées. 

Ce  livre  n'en  est  pas  moins  l'édition  princeps. 

La  rédaction  du  titre  a  été  adoptée  par  les  dix  éditions 
suivantes. 

Cette  édition,  que  nous  avions  vainement  cherchée  pour 
nous  servir  de  copie,  nous  a  du  moins  fourni  de  très  nom- 
breuses variantes  que  nous  imprimons  à  la  fin  de  chaque 
volume.  Une  d'elles  :  car  ie  fuis...  (t.  i,  p.  103,  1.  13)  est 
à  remarquer  ;  elle  répète  le  mot  car,  ce  premier  mot  du 
Moyen  de  parvenir,  qu'on  ne  retrouve  plus,  dit-on,  dans  le 
reste  de  l'ouvrage.  Le  catalogue  Viollet  le  Duc  en  cite  bien 
un  second  exemple  ;  mais  c'est  d'après  des  éditions  posté- 
rieures à  celle  de  691  pp.  qui  donne  la  première  le  passage 
où  ce  car  reparaît.  —  V.  p.  lviii,  5°. 

Taschereau,  si  soigneusement  documenté,  reporte  la  date 
de  cette  édition  aux  premières  années  du  xvii'  siècle.  Ne 
connaissant  qu'un  exemplaire  du  second  tirage,  il  ajoute  : 
«  C'est  incontestablement  une  des  premières  éditions... 
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Toutefois  ce  ne  peut  être  la  première,  puisqu'on  lit  sur  le 
titre  ces  mots  :  Reveii  corrigé...  En  la  comparant  avec  celles 
placées  ci-dessous,  un  œil  exercé  y  reconnaît  facilement 
une  impression  plus  ancienne.  »  L'exemplaire  Paillet  té- 
moigne combien  était  juste  cette  opinion  approuvée  d'ailleurs 
par  des  personnes  à'œil  exerce  que  nous  avons  consultées. 

Le  quatrain  Si  Madame...  (t.  i,  v"  du  titre)  ne  figure 
pas  encore  dans  cette  édition,  ce  qui  est,  pour  M.  Paillet 
et  pour  nous,  une  marque  de  plus  d'antériorité. 

2°  Le  même.  In-12  de  2  ff.  pour  le  titre  et  le  quatrain 
Si  Madame...  et  617  pp.  Il  n'y  a  en  réalité  que  595  pp., 
l'imprimeur  .lyant  sauté  de  168  à  179,  de  562  à  575,  de 
598  à  601. 

Nous  décrivons  cette  édition  d'après  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  Nationale  (réserve  Y-  2789)  annoté  par  La 
Monnoye,  qui  ne  la  tenait  pas  pour  bonne,  puisque  à  pro- 
pos du  mot  Kpiit  il  écrit  :  «  Après  vous  ne  dites  pas  tout, 
il  faut  conformément  à  une  édition  plus  correcte  ajouter  : 
il  avait  écrit  vu  K  en  vue  feuille  de  papier.  »  Taschereau  la 
dit  fort  ancienne. 

3"  Le  même.  In- 12  de  i  f.  pour  le  titre  et  le  quatrain 
au  verso,  et  617  pp.  Il  n'y  a  aussi  que  595  pp.,  l'impri- 
meur ayant  sauté  de  168  à  179,  de  391  à  402,  de  571  à 
574  (que  Taschereau  ne  signale  pas),  de  598  à  601. 

Cette  édition  est  celle  que  nous  réimprimons  fidèlement, 
ne  nous  permettant  que  l'emploi  d'accessoires  indispensables 
pour  l'éclaircissement  du  récit  et  des  conversations,  tels 
que  alinéas,  guillemets,  parenthèses. 

Elle  a  des  ressemblances  frappantes  avec  la  pi'écédente  : 
leur  cote  617  de  la  dernière  page  est  la  même,  également 
fausse  malgré  leurs  erreurs  différentes  de  pagination,  et 
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par  conséquent  voulue  ;  leur  disposition  typographique  est 
identique,  se  suit  d'abord  page  pour  page,  puis  se  continue 
de  très  près;  la  leçon  du  quatrain  final,  qui  est  la  vraie, 
n'appartient  qu'à  elles  deux,  toutes  les  autres  ayant  préféré 
le  mot  ordurier.  Ces  similitudes  les  rattachent  si  visible- 
ment l'une  à  l'autre  qu'on  ne  peut  guère  se  refuser  à  voir 
en  elles  un  original  et  une  copie. 

Si  l'on  compare  ces  deux  livres  entre  eux,  afin  de  recon- 
naître celui  qui  a  été  publié  le  premier,  on  relève  des  diffé- 
rences significatives.  —  L'édition  de  La  Monnoye  présente 
une  particularité  essentielle,  la  suppression  d'une  page  en- 
tière (suppression  maintenue  par  toutes  les  autres  éditions)  : 
elle  termine  brusquement  le  conte  de  la  Soldée  par  ces 
mots  :  «...  à  belles  mains  le  beurre  qui  y  cjloit  attaché  »  ; 
puis,  laissant  de  côté  les  développements  de  la  fin  et  les 
conversations  qui  s'en  ensuivent,  elles  passent  d'une  façon 
incohérente  à  cette  phrase  :  «  Mais  les  Chimijïes  difcnt...  » 
(t.  I,  p.  212,  1.  20-p.  215,  1.  20).  —  Quant  à  notre  édi- 
tion, ce  sont  des  détails  matériels  qui  la  différencient  :  ses 
caractères  sont  plus  petits  et  moins  beaux  ;  le  quatrain  du 
commencement,  au  lieu  d'être  imprimé  sur  un  feuillet 
blanc,  l'est  au  verso  du  titre  ;  la  bande  ornée,  au  haut  de  la 
page  I,  n'est  qu'une  moitié  de  bande.  —  Ces  différences 
d'impression  dans  l'une  et  cette  omission  de  texte  dans 
l'autre,  sont  de  ces  indices  ordinaires  d'édition  copiée;  ils 
caractérisent  ces  deux-ci.  De  là,  un  réel  embarras  pour  le 
bibliographe  qui  prétend  déterminer  la  priorité.  Taschereau 
déclare  les  deux  éditions  aussi  anciennes,  et  n'ajoute  rien. 
Nous  n'osons  en  dire  plus  que  lui. 

4°  Le  même.  In- 12  de  i  f.  pour  le  titre  et  le  quatrain, 
et  500  pp.  Taschereau  date  vers  1640. 
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5°  Le  même.  In-12  de  2  ff.  pour  le  titre  et  le  quatrain, 
et  691  pp.  Taschereau  dit  cette  édition  aussi  ancienne  que 
celles  de  617  pp. 

Elle  ajoute  au  conte  de  la  femme  bercée  (t.  ir,  p.  226, 
1.  1-24)  ce  passage,  qui  est  reproduit  par  les  suivantes, 
celle  de  432  pp.  exceptée  :  «  fon  mary  la  mit  entre  les  mains 
des  Chirurgiens  pour  la  feigner,  à  caufe  de  l'apprehenfion 
qui  l'auoit  faifie  :  &  deilors  elle  fut  changée  de  tout  point 
de  fon  humeur  fafcheufe.  Aristipvs.  Si  Socrates,  le 
bon  homme,  euft  ainfi  berfé  fes  deux  femmes,  il  les  euft 
endormies,  &  luy  &  la  nourrice  euffent  eu  loifir  de  fe  ioiier 
cnfemble  tandis  que  fes  enfans  dormoient,  &  n'eurt  pas  elle 
affublé  de  la  pottee  de  pillât  que  l'vne  luy  ietta  fur  la  tefte, 
par  defpit  qu'elle  eut  qu'il  n'auoit  tancé  celle  contre  qui 
elle  querelloit.  Vigenaire.  Par  la  vertu  dongoi  vous 
fçauez  que  i'ay  belle  femme,  &  bonne,  moy  ny  mes  amis 
ne  s'en  peuuent  plaindre,  neantmoins  vn  iour,  quafi  nuiift, 
&  il  faifoit  clair  de  Lune,  le  Soleil  ne  luifoit  plus,  que  re- 
uenant  de  ville,  &  entrant  en  ma  maison  ie  trouuay  vn 
ieune  Aduocat,  &  cela  me  fafcha,  d'autant  que  ie  craignois 
fcandale  :  le  dis  :  Ma  femme,  vous  fçauez  le  bruit  qui  court 
de  vous  &  de  moy,  car  on  dit  de  moy  que  ie  fuis  vn  peu 
cornard,  &  ie  le  croy  bien,  &:  auffi  que  vous  eftes  vn  peu 
garce,  ce  que  ie  ne  croy  pas,  ains  vous  tiens  pour  femme 
de  bien,  ie  le  croy  aulïï  bien  que  vous.  Par  ma  foy,  mon 
mary,  croyez-le,  ie  vous  en  prie.  Voila  comme  i'ay  berfé 
ma  femme,  &  comme  elle  m'a  berfé,  ce  que  ie  n'ay  appris 
à  aucun  Alquemifte  de  l'Allemagne...  » 

6°  Le  même.  In-12  de  2  fF.  pour  le  titre  et  le  quatrain, 
et  432  pp.  Taschereau  date  vers  16  jo. 

7"  Le  même.  Pet.  in-12  de  459  pp.  y  compris  le  f.  pour 
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le  litre  et  le  quatrain.  Rangée  parmi  les  Elzevirs,  cette 
édition  est  attribuée  à  S.  Mathys  de  Leyde,  vers  1650. 

8"  Le  même.  In-12  de  623  pp.  y  compris  le  titre  et  le 
quatrain.  Tascliereau  date  vers  16^0. 

9°  Le  même.  In-12  de  548  pp.  y  compris  le  f.  pour  le 
titre  et  le  quatrain.  A  la  dernière  p.,  une  Lijle  de  quelques 
Limes  galands  qui  fc  vendent  en  Hollande  témoigne  que  ce 
livre  a  été  imprimé  au  plus  tard  en  1698,  puisqu'elle  an- 
nonce Le  Coupe-cu...  et  Le  Salmigondis...  qui  portent  cette 
date  et  ne  sont  que  Le  Moyen  de  parvenir  dissimulé  sous  ces 
deux  titres. 

10"  Le  Coupecu  de  la  mélancolie,  ou  Venus  en  belle  hmneur. 
A  Parme,  Chez  laques  Le  Gaillard,  m.  dc.  xcviii.  In-12 
de  348  pages.  La  Bibliothèque  de  Reims  possède  un  exem- 
plaire (n°  1740)  annoté  par  Jamet,  dont  nous  avons  repro- 
duit quelques  notes  dans  le  Glossaire.  —  V.  9°. 

11°  Le  Salmigondis,  ou  le  Manège  du  Genre  Humain.  A 
Liège,  chez  Louis  Refort.  m.  dc.  xcviii.  In-12  de  348 
pp.  —  V.  9°  et  10". 

Z2°  Le  Moyen  de  parvenir,  Nouvelle  édition.  Corrigée 
de  diverfes  fautes  qui  n'y  étoient  point,  &  augmentée  de 
plufieurs  autres.  A  Chinon,  Chez  François  Rabelais,  Rue 
du  grand  Bracquemart,  à  la  Pierre  Philofophale.  L'Année 
Pantagrueline.  Petit  in-12  allongé.  Deux  tomes.  T.  i,  i  f. 
pour  le  titre  (sans  le  quatrain),  x  pp.  pour  la  Dissertation 
de  La  Monnoye  et  les  vers  latins  Gerontes  et  Ancilla,  et  239 
pp.  ;  t.  II,  I  f.  pour  le  titre,  et  246  pp.  —  Le  titre  a  une 
nouvelle  rédaction,  que  suivent  les  deux  éditions  13°  et  14°. 
Taschereau  date  vers  1700,  Hollande. 

13°  Le  même.  (Au  titre  :  De  l'Imprimerie  de,  au  lieu  de 
Che:^.  In-i2  de  4  fF.  pour  le  titre  sans  le  quatrain,  la  Dis- 
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sertation  et  les  vers  latins,  et  544  pp.  Taschereau  date  vers 
lyoo,  Hollande.  —  Certains  exemplaires  portent  au  titre  : 
Tome  Premier,  sans  titre  pour  le  t.  11,  ni  aucun  autre  chan- 
gement. —  D'autres  sont  coupés  en  deux  tomes,  tout  en 
gardant  la  même  pagination.  Leur  t.  i  finit  à  la  p.  267, 
dont  la  signature  M  2  et  la  réclame  st an-  sont  remplacées 
par  Fin  du  Tome  premier  ;  le  verso  est  blanc.  Le  f.  qui  suit 
a  :  au  recto  non  chiffré,  le  titre  du  t.  i,  mais  avec  la  to- 
maison :  Tome  Second  et  une  marque  différente;  au  verso, 
la  page  268  entière.  La  page  269  reprend  sa  place  avec  sa 
signature  M  3;  puis  la  pagination  continue.  —  V.  12°. 

14°  Le  même.  Grand  in-12  de  542  pp.  Deux  tomes.  T.  i , 
6  fF.  pour  le  titre  sans  le  quatrain,  la  Dissertation  et  les  vers 
latins,  et  267  pp.  :  t.  11,  pp.  268-542,  le  f.  du  titre  ne  comp- 
tant pas;  son  texte,  sans  le  titre  de  départ,  commence,  au 
haut  de  la  page  chiffrée  268,  par  le  titre  du  ch.  stance; 
cette  page  paire  se  trouvant  ainsi  au  recto,  269  est  reporté 
au  verso,  de  sorte  que,  jusqu'à  la  fin,  les  pairs  et  les  im- 
pairs sont  transposés. 

Taschereau  date  vers  iy20,  Rouen?  Cette  édition  a  sans 
doute  été  publiée  aussi  en  un  seul  volume,  comme  la  pré- 
cédente; la  coupure  est  faite  à  la  même  page  267.  — 
V.  12°. 

1')°  Le  Moyen  de  parvenir  :  contenant  la  rai/on  de  tout  ce 
qui  a  été,  eft  &  fera.  Dernière  édition.  Exactement  corri- 
gée, &  augmentée  d'une  Table  des  Matières.  Nulle  part. 
100070052.  In-i2.  Deux  tomes.  T.  i,  6  ff .  pour  le  titre, 
la  Dissertation,  les  vers  latins  et  le  quatrain,  et  239  pp.  : 
t.  II,  I  f.  pour  le  titre,  et  260  pp.  y  compris  la  Table. 

La  rédaction  du  titre  est  encore  changée. 

Le  texte  qui,  jusque-là,  n'était  partagé  qu'en  chapitres, 
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chacun  d'eux  ne  formant  qu'un  paragraphe  compact,  est 
subdivisé  en  alinéas  ;  système  depuis  lors  conservé. 

i6°  Le  même.  100070034. 

17"  Le  même.  100070058. 

18°  Le  même.  100070039. 

19"  Le  même.  300070047. 

20"  Le  même.  100070054. 

21°  Le  Moyen  de  parvenir.  Nouvelle  édition.  A******. 
100070057.  In-i2.  Deux  tomes.  T.  r,  2  ff.  pour  le  fron- 
tispice par  Martinet  et  le  titre  sans  le  quatrain,  Ixxvj  pp. 
pour  la  Dissertation,  le  Sommaire  des  chapitres,  et  les  Contes 
tirés  du  Moyen  de  parvenir,  et  335  pp.;  t.  11,  i  f.  pour  le 
titre,  lij  pp.  pour  le  Sommaire...  et  les  Contes...  et  350  pp. 
—  Le  nom  Beroalde  de  Verville  paraît  ici  pour  la  première 
fois  en  tète  du  Moyen  de  parvenir  ;  il  est  inscrit  au  frontis- 
pice dans  la  bordure  du  cadre  qui  entoure  son  portrait  (?) 
la  tête  en  bas.  Le  frontispice  a  pour  légende  :  Charités 
inter  jocosve  régnai  Moria.  Le  titre  est  pour  la  quatrième 
fois  modifié. 

22°  Le  même.  100070073.  Copie  de  la  précédente  édi- 
tion. 

25°  ((  Le  Moyen  de  parvenir.  Nouvelle  édition,  augmen- 
tée d'une  table  sommaire  des  chapitres.  Londres.  1781, 
3  vol.,  pet.  in-i2.  »  (Catal.  Auguste  Fontaine.  1874). 

24°  «  Le  Moyen  de  parvenir.  S.  1.,  100070083.  »  2  vol. 
in-i2.  (Catalogue  Solar.) 

25"  Le  Moyen  de  parvenir.  Nouvelle  édition.  Augmen- 
tée d'une  Table  fommaire  des  Chapitres.  Caritas  (sic)  inter 
jocofve  régnât  Moria.  A  Londres,  m  dcc  lxxxvi.  Pet. 
in-i2.  Trois  tomes.  T.  i,  lij  pp.  pour  le  titre  (sans  le  qua- 
train), la  Dissertation  et  le  Sommaire  des  chapitres  des  trois 
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tomes,  et  163  pp.;  t.  11,  2  ff.  pour  faux-titre  et  titre,  et 
225  pp.;  t.  III,  2  ff.  pour  faux-titre  et  titre,  et  226  pp. 

26'  Le  Aloyen  de  parvenir.  Œuvre  contenant  la  raison  de 
ce  qui  a  été,  est  et  sera,  avec  démonstration  certaine  selon  la 
rencontre  des  effets  de  la  vertu,  par  Béroalde  de  Verville. 
Revu,  corrigé  et  mis  en  meilleur  ordre,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  avec  un  commentaire  historique  et  philologique, 
accompagné  de  notices  littéraires  par  Paul  L.  Jacob,  Bi- 
bliophile. Paris.  Librairie  de  Charles  Gossclin.  1841.  Gr. 
in-i8.  xxix  pp.  pour  faux- titre,  titre,  épître  A  Monsieur 

de  S ,  préface  et  notice,  et   506  pp.   Il  a  été  tiré  50 

exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  en  2  t.,  au  nom  du  li- 
braire J.  Techener.  Le  t.  ii  commence  par  La  deuxième  sur  le 
Moyett  de  parvenir.  A  M.  P.-L.  Jacob,  hiblioplAle,  par  Pau- 
lin-Paris (15  pp.).  Le  passage  du  conte  de  la  Soldée  manque. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  page  pour  page  en  1851, 
1859,  1868,  1870,  1879,  etc. 

27''  Le  même.  Nouvelle  édition,  collationnée  sur  les 
textes  anciens,  avec  Notes,  Variantes,  Index,  Glossaire  et 
Notice  bibliographique,  par  un  bibliophile  campagnard. 
Paris.  Léon  Willem,  m  dccc  lxx-xxii.  In-8\  Deux 
tomes. 

28"  Le  même.  In-12.  Trois  tomes.  Paris.  S.  d.  Delarue. 
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MOYEN   DE 

PARVENIR. 

Oeuurc  contenant  la  raifon 
de  tout  ce  qui  a  elle,  eft,  &  fe- 
ra :  auec  demonflrations  cer- 
taines &  neceflaires,  félon 
la     rencontre    des     effeéls     de 

V  F.  R  T  V  . 

Et  aduiëdra  que  ceux  qui  auront  nei 
à  porter  lunettes  s'enferuîrot  :  ainfi 
qu'il  eji  efcrit  au  Viélionnaire  à 
dormir  en  toutes  langues.  S. 

Recenfuit  Sapiens  ab  A,  ad  Z. 

Nunc  ipfa  vocat  res. 

Hac  iter  eft. 

/Eneid.  ix.  32c. 

Imprime    cette    année. 
I.  > 


Si  zAfadame  meuj}  furuefcu, 
l'eujfe  commencé  cet  ouurage. 
Quand  la  zMort  s'en  torcha  le  eu 
l'eu  le  cœur  mou  comme  fromage. 
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PREMIERE    TABLE 


QVESTION    I. 


"IS  ar  eft  il,  que  ce  fut  au  temps,  au  fiecle, 
'  if^^Sr^.)K  en  l'indiftion,  en  l'Aere,  en  THegire,  en 
H^iC^  l'hebdomade,  au  luftre,  en  l'Olimpiade, 
r^^^if  en  l'an,  au  terme,  au  mois,  en  la  fep- 
maine,  au  iour,  a  l'heure,  à  la  minute,  &.  iuRement  à 
l'inllant,  que  par  l'auis  U.  progrez  du  Daimon  des 
fpheres  les  efteufs  defcheurent  de  crédit,  &.  qu'au  lieu 
d'eux    furent   auancees  les  molles  balles    au  preiudice 
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de  la  noble  antiquité,  qui  fe  joiioit  fi  joliment.  Confuz 
fuient  ces  inuenteurs  de  nouueaiitez,  (|ui  gaflent  la 
jeunefTe,  &  contre  les  boniies  couRumes  troublent  nos 
jeux.  N'eft  ce  point  au  jeu  où  l'orne  fe  dilate  pour  faire 
voir  fes  conception;?  Si  vn  diable  jouoit  auec  vous  il 
ne  fe  pourroit  feindre,  il  vous  feroit  voir  fes  cornes. 
Mais  qu'eft  ce  que  jouer?  c'efl  fe  delefler  fans  penfer 
en  mal.  Beaucoup  de  maux  font  auenus  à  caufe  de  ce 
changement,  qui  troublera  l'intelligence  des  hifloires, 
&.  gauchira  toute  la  mappe-monde.  Voyez  combien 
défia  en  font  venus  de  troubles,  guerres,  maux,  véroles 
&.  telle.-  petites  mignardifes  qui  chatouillent  malheu- 
reufement  les  perfonnes  pour  les  faire  rire.  Tant  de 
fages  qui  eflndient  aux  auanturcs  attribuent  te's  effeiHs 
à  d'autres  caufej,  comme  au  retranchement  des  dix 
jours,  depuis  quoy  on  n'a  fait  vendanges  r[ue  par 
rencontre  de  faifon,  aux  pullulations  d'herefies,  depuis 
lefquelles  les  boffes  n'ont  peu  eflre  plattes.  aux  rcuoltes 
des  grands  qui  font  occafion  que  fillettes  ont  hanté  les 
cloiftres,  &.  les  mena,::^ers  les  tauernes,  aux  hauffements 
des  tailles,  durant  quoy  les  vieilles  gens  ne  font  que 
rechigner,  &  infinitez  autres  fotifes,  dont  ie  ne  fuis 
pjint  controlleur,  dautant  qu'il  ne  m'appartient  pas 
d'entreprendre  fur  vous.  Et  bien  en  cet  excellent  période 
il  auint  ce  que  vous  fçauez,  &  ie  vous  iure  fans  iurer, 
que  tout  eft  vray.  Si  vous  me  preffez  ie  vous  defonce- 
ray  trois  ou  quatre  ruade;  toutes  brodées  de  cremoify, 
&.  iureray   comme   vn  homme,  ou  bien   ie   priray  mon 
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voifin  de  iurer  pour  moy,  ainfi  que  feit  le  fire  Guillaume, 
qui  prefTé  du  luge  de  iurer  luy  dit  ainfi  ;  o  Monfieur  le  ne 
fçay  point  iurer,  parce  que  ie  n'ay  pas  eftudié  ny  elle 
à  la  guerre,  &  ne  fuis  dofteur,  ny  gendarme,  ny  gen- 
tilhomme; mais  i'ay  vn  frère  qui  iurera  pour  moy.  »  Il 
fut  donc  en  celle  faifon  fonné,  trompé,  trompeté,  corné, 
(comme  vous  voudrez,  prenez  au  gouft  de  voftre  ratte) 
o.  crié,  huche,  dit  &.  proclamé  auec  la  trompe  philofo- 
phique,  que  toutes  âmes  qui  auoient  ferment  à  la 
Sophie  fe  trouuaffent  au  lieu  fufdit,  ainfi  qu'il  auoit 
eflé  ordonné  &.  promis  auec  ferment  folemnel,  comme 
il  eft  ordinaire  es  affaires  ferieufes  de  la  benoifte 
couflume  des  Sages;  pour  afTeurance  dequoy  les  enfans 
de  la  fcience  auoient  mis  la  main  au  fymbole  de  la 
confcience.  Parquoy  nous  fufmes  tous  refolus  de  nous 
trouuer  chez  le  bon  homme  noflre  père  fpirituel,  parce 
qu'il  auoit  efté  ordonné  &  iugé  en  dernier  refTort  de 
ferrure,  d'horloge,  de  cranequin,  de  rouet,  de  routiflbir, 
d'arbalefle,  &  que  les  deffaillans  feroient  mis  à  la  nois, 
à  la  noifette,  au  noyau,  &.  à  l'amende.  A  cet  efclat  de 
mandement  ie  ne  failli fmes  à  nous  trouuer,  aufïï  auions 
nous  promis  de  nous  bien  chercher  pour  cet  efTed  ;  l\ 
puis  ie  l'auions  iuré.  Si  fçachez  que  c'eft  vn  grand 
péché  de  faillir  parmi  nous,  pource  que  nous  fuyuons 
vniquement  la  règle  de  perfeftion  en  promefTe.  Et  bien 
que  ce  foit  vne  ordinaire,  gliffee  de  père  en  fîls  pour 
gens  de  bien,  coulée  de  mère  en  filles  pour  femmes 
d'honneur,  d'oncle  à  neueu  pour  gens  d'Eglife;  ordi- 
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naire  (difie)  comme  ces  dofteurs  qui  enfilent  leurs  dif- 
courô;  que  promettre  &.  tenir  eft  tout  ce  qu'vne  per- 
fonne  de  bien  peut  faire,  &  qu'il  n'appartient  qu'à  ceux 
qui  font  iffus  de  damoyfellerie  &  de  gentilhummetté,  Ti 
en  a  ton  menti  vn  petit  &.  ie  le  vous  diray  aufïï  hon- 
neftement  que  fit  Coquereau  a  monfifur  le  Prefident 
fon  maii^-c.  Il  eftoil  fommelier  &.  nous  Ijoyuions  frais 
&.  bon,  \a  difois  (|ue  le  vin  efti^it  bas,  monfieur  difoit 
qu'il  efloit  è  la  barre,  madame  dit,  «  Et  bien  fommelier 
qu'en  eft  il?  —  Ha  ha,  dit  il,  monfieur  n'a  menty  de 
gueres.  »  Promettre  efl  facile,  mais  eiïeftuer  difficile, 
de  tenir  il  efl:  aifé,  t?nir  ce  que  l'on  promet  eft  faire 
comme  le  feigneur  de  noftrc-  parroiffe,  t[ui  ne  vous 
rcfufe  rien,  &.  bnille  encor  moins. 


P  O  I  N  C  T  . 


POINCT. 


Cheut!  ie  vous  prie  fi  vous  allez  à  l'écolle  enffei- 
gnez  ce  mot  de  gramaiaire  à  Lipfius  St  à  Scaliger, 
afin  que  l'on  die  cy  après  promettre  &  effectuer;  &. 
que  gens  latineux  ic  de  telle  farine  qui  remafcheiit  ce 
que  les  doftes  antiques  ont  jette  8t  chié,  &  vont  grat- 
tant dans  les  nyeures  &  bouriers  du  Latin  St  es  efuiers 
d'éloquence,  pour  en  tirer  quelque  haillon,  fe  rendent 
parfaits  en  leur  art.  l'ay  ouy  dire  à  ce  propos  que  les 
docteurs  de  ce  temps  ont  défoncé  les  pippes  de  leurs 
fciences,  pour  trouuer  vne  glu  qui  peufl  congeler  les 
paroUes  &  les  faire  tenir.  le  penfe  qu'ils  y  paruiendront, 
moyennant  qu'ils  fçachent  ce  volume,  &  que  par  cefle 
doclrine  qui  leur  fera  infufe  comme  vne  poignée  de 
bon  vin,  ils  ayent  cognoifTance  de  la  glaire  concen- 
trique de  l'émolument  naturel,  qui  peut  produire  ce 
dont  ils  ont  affaire.  Mais  ie  vous  prie  ne  vous  amufez 
pas  à  ces  melTieurs  les  gens  de  lettres,  qui  font  fi 
tres-fçnuans  qu'ils  en  font  tout  fots.  Vous  les  verrez 
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hallebardans  auec  de  grands  lambeaux  de  Latin  efici- 
rouchans  les  fauuettes.  Fy,  oftez  cela,  ce  n'eft  pas  la 
le  trou  par  où  on  enfourne  noftre  paflé.  Paffons  outre, 
fi  quelque  fot  s'en  fafche,  qu'il  fe  mutine,  &  que  le 
plus  fot  en  prenne  la  querelle.  Allons  vifte,  la  fouppe 
fe  mange,  ie  pindarife,  ie  cuidois  dire  on  mange  la 
fouppe.  Auiïi  monfieur  dit  au  matin,  «  Ça  mes  habits, 
ie  me  vois  leuer.  »  tt  où  eR  ce  qu'il  va  auant  que  fe 
leuer?  l'aymerois  autant  nollre  AireiTeur,  qui  durant 
ces  guerres  eftant  Maire  ouit  du  bruit  par  la  rue,  il 
elïoit  couché,  il  fe  leua  viflenieni;,  &  ouurant  fa  feneflre 
regarda  les  paffans,  qu'il  appella  ;  &  comme  ils  luy 
dirent  quel  bruit  il  y  auoit,  il  leur  demanda,  «  Meiïieurs, 
me  leueray  je?  » 


PARAFRASE. 


PARAFRASE. 


Mes  gens  font  là  qui  m'attendent  ;  font  mefTieurs 
dea,  ils  font  à  moy,  eft  il  pas  vray,  ne  femmes 
nous  pas  les  vns  aux  tiutres,  diltes  vous  pas  bon  jour 
monfieur?  il  efl  donc  voRre  fieur,  &.  paitant  vous  le 
maiftre  du  chantier  où  l'on  fie  :  ainfi  nous  difons  bon 
jour,  ou  adieu  Madame,  ma  comere,  8t  on  nous  dit 
mon  amy,  mon  hofte;  &.  de  mefmes  nous  femmes  aux 
autres,  &.  nous  à  eux,  &.  pource  ils  font  a  mey,  ils  font 
donc  mes  gens,  qui  auec  moy  &.  moy  auec  eux  nous 
trouuafmes  tous,  &.  toutes,  chez  neftre  père  fe  Puiffe- 
tuer,  que  Madame  auoit  choify  pour  y  célébrer  cet 
admirable  banquet.  Chacun  y  entrant  auifa  à  fon 
debuoir,  par  ce  moyen  nous  exerçafmes  vn  notable 
confliâ;  de  reuerences,  dont  les  pétarades  fentoient  ie 
ne  fçay  quoy  de  la  mufique  ancienne,  &.  pratiquant 
mille  vétilles  d'humilitez,  auec  vne  friponne  efcepeterie 
de  langage  courtifannifié  fifmes  plufieurs  belles  en- 
trées &  rencontres  à  la  façon  que  l'on  porte  les  barbes, 
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excepté  l'inditution  de  la  petite  Hongrie  (fninél  Martin 
en  efloit,  voila  pourqiioy  parmi  fes  nourriffons  il  y  a 
toufiours  quelque  chaRré)  &.  trouuant  tant  de  gens  de 
bien  alTemblez,  nous  nous  fentifmes  faifis  de  quelques 
menues  tranchées  de  fageffe.  Nous  fufines  introduits  en 
vne  belle  grande  fale  paree,  comme  dit  l'autre,  autant 
à  l'antique  qu'à  la  moderne,  tout  y  cftoit  auec  grâce 
fort  bien  retaconné,  &  auec  funmetrie  parfaite,  &  ce 
pour  donner  authorité  &  lufire  à  l'auanture  &  aux 
difcours,  &  jjour  enfler  noftre  dcffein  de  plus  de  ma- 
jefté.  Platon  y  apporta  vne  firingue  impcrialle  pleine 
de  vent  de  Court  qu'il  auoit  autresfois  efpargnee  à  la 
fuite  de  Denys. 


i 


AXIOME.  «  I 


A  X I  O  .M  E 


Or  entendez,  belles  petites  mignonnes  âmes,  qui 
venez  icy  fuccer  les  rainceaux  du  rameau  d'or 
pour  fauourer  la  fcience,  que  nous  fommes,  nous  qui 
parlons,  de  ce  temps;  nous  y  fommes,  en  tenons  &  y 
viuons,  fi  ne  fommes  trompez,  &  la  plufpart  de  ceux 
du  temps  paffé  ont  vefcu  en  leur  fiecle,  comme  nous  au 
noflre,  &.  vous  au  voftre,  &  pource  que  nous  fommes 
gens  qualifiez,  noftre  affemblee  a  eflé  réparée  de  menus 
fuffrages  de  la  magnifique  mélodie  de  l'antiquaille  & 
nouueauté,  congregeant  ainfi  le  plus  ceiebre,  fcienti- 
fique,  &  vénérable  Sénat  qui  fut  iam.ais,  &.  iamais  fera; 
&.  de  faict  la  gloire  de  l'antique  remembrance  des 
geftes  &.  parure  de  l'enfance,  &.  autres  âges  du  temps, 
n'a  fait  que  fueille  à  noflre  congrégation,  y  apportant 
vne  gelée  de  fageffe,  qui  refplendiffant  par  tout,  nous 
a  fait  trionphamment  egir.  Madame  qui  eft  l'vnique 
entre  les  fages,  la  perle  de»  entendues,  &.  le  parangon 
de  perfedion   (recognoiflez  la   par  ce;  epiteies,  &:  ne 
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VOUS  encfuerez  plus  qui  elle  efl)  nous  fefloyoii,  &.  pre- 
noit  grand  plaifir  de  nous  auoir  pour  fon  contente- 
ment, fans  quoy  les  dames  iamnis  n'en  feroient  rien, 
tant  foient  elles  férues  du  defir  de  fcience. 


SONGE  .  I } 


SONGE, 


Qiiaml  nous  fufincs  aiïemble;^,  que  tout  fut  preft, 
le  vin  dans  les  vaifTeaux  plongez  en  l'eau  fraifche 
pour  fe  rafraifchir,  nuflî  le  praifliquer  autrement  feroit 
boire  à  clochepied,  la  foif  eftant  appétit  de  froid  &i 
d'humide.  (O  qu'il  eft  dangereux  pour  le  corps  &.  pour 
l'ame;  pour  le  corps,  à  caufe  de  la  fleure,  pour  l'ame, 
à  l'occafion  de  la  colère,  de  frecfuenter  ces  malheu- 
reux qui  boyuent  tiède,  ils  font  pires  que  Pharifienç, 
veu  qu'ils  trompent  manifeflement.)  Cecy  vous  fera 
fouuenir  de  deux  fortes  de  fots  :  foin,  il  m'efl  efchappé, 
ie  cuidois  prononcer  honteux  ;  ie  n'en  veux  pourtant 
point  quereller,  ie  diray  comme  nofire  vieux  Curé  qui 
difoit  en  fon  profne  ;  a  II  y  en  a  qui  ont  des  pantoufles 
qui  vont  faifant  flique  flaque,  ?i  chantent,  Reuange 
moy,  prens  la  querelle.  Et  qui  veux  tu  qui  te  reuange? 
va,  prens  vne  efchelle,  &  t'en  va  à  tous  les  diables.  » 
Ces  doncques  troublez  des  documens  de  honte  païfanne 
n'oferoient  demander  à  boire   frais,   ny  en   demander 
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dauantage,  fi  on  leur  en  verfe  trop  peu,  ou  fi  on  leur 
baille  vn  lefte,  mais  le  reçoiue.it  comme  corbeaux  qui 
béent;  ils  n'ofent  demander  du  meilleur,  ou  de  celuy 
de  Monfieur,  mais  fe  contentent  de  ce  qu'vn  malotru 
vallet  leur  apportera.  Hé  grofle  pecore;  grande  pecude, 
animal  irraifonnable,  efl  ce  là  le  peu  d'eRat  que  tu 
fais  de  ta  confcience,  que  tu  ne  crains  point  de  la  lauer 
indifcrettement  ?  Les  autres  font  des  Meiïîeurs  fages  &. 
entendus,  c'eft  à  dire,  fots  d'honneur,  ou  honorables, 
qui  eRans  venus  voir  quelque  feigneur  ou  homme 
d'aiïLiire,  après  auoir  difcouru,  &.  mis  en  auant  la  dif- 
pofition  du  temf)S,  qu'vn  chacun  fçait  auiïi  bien  que 
eux,  foit  chaud,  ou  froid,  &  puis  a\'ant  conté  au  delà 
de  ce  qu'ils  fçauent,  demeurent  la  fichez  Si  eflo,  &. 
muets  vont  traueifant  après  les  caprioles  de  leurs  fan- 
taifies,  Si  fe  tenans  es  pièges  d'ennuy  où  ils  fe  font 
fourrez,  n'ont  pas  l'affcurance  de  dire  adieu  pour  s'en 
filler,  Si  ceiïer  d'eftie  im|  oriuns,  mais  pour  vfer  la 
bien-feance  demeurent  la  tant  que  quelque  changement 
les  vienne  releuer  de  foiife,  où  ils  font  en  fentinelle. 
lan,  il  nous  faifoit  beau  voir.  Si  bon  oujr,  &  fi  efloit 
chofe  meilleure  de  reparder  les  flaccons  en  eftat.  Qiie 
vous  ap[)rendrez  icv  de  bonnes  doflrincs!  Les  luts  qui 
viennent  fe  mettre  en  eflat,  fe  Iniffent  enueloper,  & 
puis  on  les  gaRe.  C  la  belle  dillindion,  la  bouteille  en 
ellat  n'cft  point  prlfonniere,  ains  retient  en  foy  Si  en- 
uelope  le  vin  ;  mais  helas  panure  vin,  où  es  tu  ?  le 
vous  prie   oRez   moy    ces    bouteilles,    dautant   qu'elles 
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font  fubieftes  à  eftre  cafTees,  ayez  de  bons  flaccons, 
pour  y  trouner  par  leur  moyen  la  vérité,  comme  fit 
Democrite,  qui  enda  la  trouua  au  fonds  du  puits.  Le 
Roy  auoit  fait  faire  vn  puits,  qui  refptindoit  à  vne 
vieille  carrière,  où  Democrite  alloit  fouuent  fe  ralTraif- 
chir.  En  ce  puits  on  raffraifchifToit  le  vin  du  Roy;  De- 
mocritf"  s'en  apperceut,  &  alla  auaiit  que  d'eflre  aueug'.e 
joliment  prendre  le  bon  vin  gifant  en  flaccons  dans 
l'i^au  du  puits,  &  trouua  que  c'efloit  la  vérité  que  le  vin 
valloit  mieux  que  l'eau.  C'edoit  vne  vie  myflique  que 
de  noftre  fait,  nos  flaccons  eftoient  d'argent  viuans,  & 
plains  de  leur  vraye  ame,  joint  que  fans  vin  ils  font 
corps  inanimez;  les  vaifTeaux  eftoient  dignement  arren- 
gez  félon  leur  mérite,  ne  plus  ne  moins  que  les  vers 
des  Sybiles,  couurans  fous  leur  fainéle  csbale  les  plus 
f.iuoureufes  intelligences  du  bien  futur. 

—  Mais  encor,  noftre  maiftre  vous  qui  fçauez  que  le 
pain  eft  plus  ancien  que  le  vin,  d'où  vient  qu'eftant  le 
pain  en  la  bouche,  il  eft  long  temps  à  fe  démener  çà 
&  là,  auant  que  trouuer  le  chemin  de  la  vallée,  &  le 
vin  tout  incontinent  le  trouue? 

—  Ce  myftere  n'eft  pas  de  voftre  religion  :  C'eft  pour 
ce  qu'il  y  a  plus  d'efprit  en  vne  pinte  de  vin,  qu'il  n'y 
a  en  vn  boiffeau  de  bled.  Voire,  direz  vous,  l'eau  en 
fait  bien  autant.  O  lourdaut,  mon  doux  &  bel  amy, 
c'eft  vne  folle  que  l'eau,  elle  fe  laifie  tomber  du  haut 
en  bas,  elle  court  les  rues,  &  fait  deuenir  fols  ceux  qui 
l'aiment,  fa.  là  deffus   mon  mignon  refoluez  vn  peu  à 
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quoy  il  y  a  plus  de  réputation,  à  fe  faire  déclarer 
yurongrie,  ou  fou.  Guette  au  paneau,  &.  dy  que  tu  en  as. 
le  vous  aduertis,  doftcs  beuueurs,  que  vous  ayez  des 
flaccons,  il»  font  bons  vaifTeaux  fermans  à  vis,  vous  ferez 
en  feureté.  Qui  a,  penfez  vous,  eflé  caufe  de  la  guerre 
de  Troye,  du  fiege  de  Babylon,  de  la  ruine  de  Thebes, 
de  la  venue  de  l'Antechrift,  U  de  tant  d'autres  malheurs 
dont  les  vrayes  &.  fauffes  hifloires  nous  an:iufent?  Bouteilles 
cafTees,  ^  vin  refpandu;  à  dire  vray,  vin  refpandu  ne 
vaut  pas  plein  le  cul  d'eau  nette  pour  vous  débarbouiller 
dans  vne  efcuelle  percée.  Et  pource  que  l'on  n'ofoit 
pas  en  paroles  vulgaires  prophaner  ce  digne  Si  excellent 
fujet,  on  le  taifoit,  Si  faifoit  on  accroire  aux  bonnes  gens, 
qui  ne  fçauent  pas  les  myfteres  myfterieux  du  vin, 
comme  nous  autres  philofophes,  que  lanternes  eftoient 
vefTies,  Si  attribuoit  on  ces  malheurs  à  d'autres  jolies 
caufes  pour  vous  eminaillotei-  l'efprit. 


PROPOSITION!  .  I  7 


PROPOSITION. 


Ouy  dea,  ie  vou?  ay  oflé  de  peme,  H  vi  iis  en  eRes 
capables,  &.  vous  foray  remarquer  ceux  qui 
alTîfterent  en  ce  notable  fympofe,  au  moins  ie  vous  en 
nommeray  quelques  vns,  fi  ie  ne  me  fouuiens  de  tous  : 
ie  vous  enuoyeray  à  la  cuifine  où  ils  font,  ou  bien  autre 
part,  à  jouer,  comme  les  fages  de  Grèce,  au  franc  du 
quarreau  auec  les  pages  &  les  laquais.  le  vous  diray 
que  Socrates  eftoit  prefent  n  ce  banquet  où  il  fit  fort 
bien  fon  deuoir  des  mafchoires.  A  propos  de  noflre 
Archidiacre,  qui  s'y  fçayt  très-bien  efcrimer,  &.  vramant 
s'il  fe  tenoit  auITî  bien  à  cheual  qu'à  table,  il  feroit  le 
meilleur  Efcuyer  de  France,  &.  bien  plus,  s'il  officioit 
ou  pouuoit  officier  autant  parfaitement  à  vn  grand 
Autel  qu'à  vne  table,  il  meriteroit  d'en;re  Pape.  Quant 
à  Socrates,  il  ne  penfoit  qu'à  ce  qui  s'offroit,  &.  ie  vous 
aiïeure,  que  fur  toutes  chofes  il  auoit  la  meilleure  mine 
à  faire  de  l'honneur,  8t  à  en  receuoir  fans  quittance. 
Ce  fut  luy  qui  inuenta,  puis  l'enfeigna  à  mefliîre  Guil- 
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laume  le  Vermeil  à  conclure  fans  refoudre,  &.  à  refoudre 
fans  conclure,  ciinfi  qu'il  m'a  affeuré,  &  pourtant  Ma- 
dame luy  donna  la  charge  d'expédier  la  lienfeance, 
dont  il  s'acquitta  galemment,  dautant  qu'il  eftoit  expert 
aux  proportions  du  manage  reuerencieux  de  la  Court, 
&  auoit  fort  bien  efludié  les  circonftances  des  fimili- 
tudes,  cerem.onies,  fadaifes,  &  miracles  qui  fe  prati- 
quent entre  ceux  qui  s'aident  des  fpccialitez  d'honneur 
que  l'on  fe  fait,  entrant  ou  fortant,  s'alTeant  ou  fe 
leuant,  fe  rencontrarilou  paffant.  (le  me  repans  d'auoir 
dit  vne  parole,  pource  qu'il  y  a  de  nos  maiftres,  qui 
difent  qu'en  tous  difctjurs  il  fe  faut  garder  de  regimber 
des  mafchoires,  &  qu'il  ne  faut  pas  vfer  des  inots 
referuez  à  certaines  perf^nnes  &  allions,  tefmoin  vn 
panure  moine  que  l'on  pendoit  pour  auoir  eflé  trouué 
fnifant  la  guerre;  «  Helas  !  dit  il,  mefll^urs,  ie  fuis  bien 
marry  de  n'auoir  pas  creu  que  nous  auions  congé  de 
viure  à  difcretion  de  confcience;  »  il  n'ofa  dire  liberté  de 
peur  d'eftre  eftimé  Huguenot.  Si  tout  le  m.onde  auifoit 
euiïî  bien  L  fes  paroles,  il  n'y  auroit  pas  tant  de  procez 
perdus,  ny  au  croc.)  Alexandre  y  vint  tout  ralu,  mais  il 
nous  fit  tant  de  rauo'ie,  que  les  dames  d'Orléans  en 
furent  efmeues  :  vram  mt  i'cn  fus  tout  aife,  &.  ma 
ceruelle  s'en  efpanouyt  philofophiquemeiit  :  de  forte 
qu'il  m'efloit  auis  que  l'on  m'eiicliiïbit  les  réparations, 
pource  que  l'on  nous  auoit  raporté  qu'il  auoit  eilé  tué, 
ce  que  nous  luy  difmes,  &.  il  fe  prit  à  rire  Si  s'excufer, 
nous  difant   qu'il  eftoit  vray,  qu'il    s'eftoit  battu  auec 
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fon  ennemy,  mais  qu'il  n'auoit  pas  eflé  tué,  &  qu'il  le 
prop.ueroit  par  ceux  qui  l'auoient  veu  faire.  Il  s'en 
rc-iporloit  à  Aphtonius  fon  fecretaire,  qui  nous  raconta 
la  caufe  de  fon  abfence,  qui  eftoit,  qu'il  auoit  voyagé 
pour  voir  toute.-;  fortes  de  fage?,  &.  que  s'eftant  trouué 
t:uec  le<  gymnofofiftes,  il  auoit  feiourné  anec  eux,  &.  y 
auoit  tant  profité,  qu'il  en  eftoit  reuenu  fçauant,  deu- 
tant  que  fuiua:,t  leurs  maximes  il  auoit  inuenté  les  hnut- 
dechaufTes  fans  braguettes  en  defoit  des  Turcs,  pour 
fauorifer  les  Veniciens  &.  Souiffes.  En  tefmoignage  dequoy 
il  mus  monflra  vne  belle  pièce  qu'il  en  auoit  apportée, 
c'efl  le  rets  à  prendre  les  afnes  de  haute  fuftaye  :  nous 
n'entendions  point  cela,  quand  il  tira  de  fa  manche, 
&.  nous  monftra  le  beau  fuinft  &.  gratieux  Abrifou, 
qui  catholiquement  s'interprète  le  rets  à  prendre  les 
cocjuus.  le  n'ay  gartle  d'oublier  noftre  grand  Bodin  qui 
premier  des  mortels,  &•  contre  tout  ordre  naturel,  par 
artifice  deleétable,  &.  grand  reuers  d'entendement,  en 
plain  jour,  en  la  prefence  de  ceux  qui  s'y  trouuerent, 
prit  la  mefure  au  diable,  &.  luy  fit  vn  habillement,  dont 
depuis  il  s'eft  veftu  comme  on  le  void  aujourd'huy 
habi.léi  chofe,  &.  ne  leur  defplaife,  qu'air.fi  que  beau- 
coup d'autres,  les  anciens  ne  fceurent  oncques,  &. 
jamais  ne  fçauront,  &.  fi  vous  ne  me  croyez,  allez  en 
Enfer  m'en  quérir  vn  vellu  à  la  nouueile  mode,  &.  me 
le  monftrez  tout  vif  &.  habillé,  &.  puis  me  démentez.  Il 
y  a  lien  plus,  c'efl  qu'ayant  compallion  d'vne  infinité 
de   pauures   diables  qui   fourniffent  d'efmouloires  aux 
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chambrières  pour  caquetter  a  la  firemiere  MefTe,  il  leur 
donna  vne  belle  induflrie  recueillie  des  antiques  Ar- 
chiues,  &  leur  feit  des  genoùllieres  de  conferue,  fi 
qu'ores  les  diables  fe  mettent  à  genous,  ce  qu'au  temps 
palTé  il»  n'eufTent  ofé,  de  peur  de  fe  pocher  les  yeux 
qu'ils  y  ont.  Voila  que  c'eft  des  gens  de  grand  engin, 
(le  l'efprit  des  grandes  natures,  comme  parie  du  Haillan 
en  Charlemaigne.  O  diables  iieureux  de  fi  belle  com- 
modité !  Pithagoras  efloit  icy  en  fort  bonne  mine,  il 
reffembloit  ces  vieux  fergens  du  Chaftelet,  qui  ont 
fait  faire  leur  barbe  de  pipeux,  je  cuidois  dire  depuis 
peu;  auiïl  fçauoit  il  de  vilaines  felTees  de  prudence, 
tefmoin  les  morbolifantes  eflafilades  de  difcretion,  que 
l'on  recognoiffoit  aux  cicatrices  de  fa  felonnie.  C'eft 
luy  qui  au  liure  des  l:iuentioni,  fans  crainte  a  libre- 
ment prononcé  hérétiques  excommuniables  comme 
efeus  au  folei!  ceux  qui  mangent  des  chous  auec  vne 
cuiliier.  Pline  s'auança  félon  la  rente  d'honneur  qui  luy 
efloit  deuë,  ainfi  qu'il  paroifToit  par  vn  contradt  paiTé 
par  deffous  les  ponts  de  Rome  :  c'eft  vn  homm.e  notable 
Si  de  prix,  il  efl;  le  premier  inuenteur  de  pifTer  hono- 
rablement contre  les  murailles  des  autres.  Tandis  que 
l'on  murmuroit  le  receuaiit,  voicy  arriuer  le  bon  De- 
moRhene.  <■  l'y  fuymes,  difmes  nous,  j'en  fufmes  bien 
aife,  dautant  qu'il  eft  certain  que  j'apprendrons  beau- 
coup de  bonnes  chofes,  comme  défia  il  y  parut.  »  En 
entrant  il  fe  mit  à  difcourir,  &.  nous  enfeigna  que  c'eft 
qu'honefte  homme,  le  definiffant    ainfi  qu'il  fe   trouue 
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au  Talmud;  honneile  perronne  eft  celle  qui  ayant  fiante 
fe  torche  le  cul  auec  vn  torchoir  le  tenant  de  la  main 
gauche.  Ariftote  dépit  de  n'auoir  troiiué  cefte  belle 
définition  fe  noya.  &  luy  déroba  celle  de  bonne  ména- 
gère, qui  eft  inferee  en  fes  Oeconomiques,  comme  l'a 
remarqué  Cyriaque  Stroffe.  Bonne  ménagère  eft  celle 
perfonne  qui  s'eftant  torché  le  cul  refTerre  le  papier  en 
fa  pochette,  le  gardant  pour  vne  autre  fois,  ou  pour 
empaqueter  des  confitures  pour  donner  aux  mignardes. 
Il  n'y  a  plus  de  danger,  nous  fommes  tous  icy,  puis  que 
le  père  Rablais  eft  dedans,  ceux  qui  viendront  cy  après 
paieront  ])ar  l'huis  de  derrière,  la  galle  arriue  au 
dernier. 

—  Et  bien  Coùillaut,  que  dis  tu  de  cecy? 

—  le  dy  que  ceux  qui  s'amufent  à  nos  folies,  font 
comme  les  Médecins  qui  regardent  &.  efpluchent  les 
ejeiftions  des  autres,  qui  font  aulTi  fous  que  nous,  fi 
mieux  n'aiment  eftre  dits  fous  d'Inde,  ou  fous  de  Ludon- 
nois.  Dieu  fauue  les  beaux  coqs,  poules  &  poulets,  amen. 
Et  contez  diligemment  les  jours,  parce  que  d'icy  à  deux 
cents  trois  ans,  dix  mois,  fept  jours,  dixneuf  heures, 
quarante  minutes  &.  trois  fécondes  juftement,  le  grand 
Steganographique  fera  vne  nouuelle  tranfiation  de  ce 
Hure,  à  caufe  du  changement  de  religion. 

Chafques  vns  qui  s'aiïîrent  félon  les  paraphrafes  de 
leurs  dignitez  auoient  fait  ronfler  la  réputation,  pour 
maintenir  leur  rang,  qui  fut  égal  à  tous  jufques  a  la 
femelle  des  fouliers.  Et  ainfi  chicanant  auec  les  plumes 
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de  modeflie  ils  colloquerent  leurs  perfonnes  félon  !a 
remembrance  de  leur  qualité.  11  n'y  eut  que  le  Cardinal 
de  Cufa  qui  fe  trouuant  afliï  près  de  lan  Hus  s'en  prit 
fi  fort  à  rire,  qu'il  cuida  efteniuant  euacuer  toute  fa 
réputation.  11  en  deuint  vn  peu  fou,  fans  que  pour  cela 
les  autres  Cardinaux  encourent  note  d'infamie,  non 
plus  que  pour  la  dégradation  d'vn  M;niftre.  Et  pource 
que  l'intention  iupe  de  tout  entre  toutes,  on  choifit  la 
bonne  Intention,  qui  fut  adlfe  au  liant  bout  auec  vne 
robe  de  Prefident.  Nous  eflions  là  deuant  elle  pour 
faire  preuue  de  nos  efprils.  cela  fut  caufo  que  je  m'y 
trouué.  Si  m'aiïîs  auT;  bien  qu'vn  autre,  tiautant  que 
j'ay  vn  cul,  joint  que  fans  cul  nui  ne  pourroit  auoir 
feance  entre  gens  d'honneur. 


i 
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NJous  nou;  mifmes  à  eflofer  des  mafchcires  ;  cepen- 
•1  dant  il  y  auoit  gens  apoUez  à  ce  qu'ils  euffent 
égard  que  perfonne  ne  chommafl,  fur  tout  qu'il  n'y 
eull  point  de  parole  perdue,  &  qu'aucun  mot  ne  tom- 
bafl  ou  fufl  égaré  ou  efciiappé;  pour  à  quoy  paruenir 
on  fit  des  barrières  fpirituelles,  U  des  gardefous  intel- 
lectuels :  auec  cela  furent  haut  &.  bas  tendus  des  tapis 
de  confideration,  St  des  linceuls  de  conferuation.  On 
m'a  dit,  &.  ie  le  tiens  d'vn  bon  Théologien,  confumé 
en  Tvne  &.  l'autre  religion,  comme  Chanoines  en  l'vne 
&  l'autre  Eglife  d'Orléans,  qu'autre  fois  &  à  faute  de 
tels  remèdes  il  cheut  des  paroles  à  terre,  dont  il  leua 
des  herbes  do  plufieurs  façons,  &  s'il  y  £  bien  pis, 
c'eft  que  quand  la  terre  eft  en  chaleur  &.  forte  rage 
d'engendrer,  il  fe  faut  bien  garder  de  laiffer  tomber 
des  pets,  tefmoin  Diofcoride  efcrit  en  veau,  au  liure 
des  herbes  nouuelles,  lequel  dit  que  les  plantes  ont  des 
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odeurs  différentes  félon  tels  accidens,  &  mefmes  les 
beautez  &  douceurs  des  fleurs  en  font  deriuees,  comn-.e 
l'a  bien  remarqué  Paracelfe  en  fes  Mineures;  &  afin 
que  je  vous  en  embouche,  ic  vous  mets  deuaiit  b  nt-z 
cefte  belle  fleur,  la  couronne  impériale,  qui  nafquit 
d'vne  velTe  que  fît  vnc  grand'  Dame,  eflant  fille  &. 
belle;  après  auoir  mangé  des  confitures  mufquees  elle 
fit  vne  capriolle  qui  caufa  ce  bel  accident.  L'original 
en  efl  forti  du  cabinet  de  noflre  Ambroife  Paré.  le  le 
vous  prouueray  par  le  fieur  de  Lierne  gentilhomme 
François,  lequel  eftant  couché  auec  vne  courtifanne  à 
Rome,  y  fut  pris.  Elle,  comme  les  ch.aftes  courtifannes 
le  fçauent  pratiquer,  atioit  amaffé  de  petites  pellicules 
légères,  comme  celle  des  poules  dougeci  &.  délicates, 
les  auoit  emplies  de  vent  mufqué,  félon  l'artifice  des 
parfumeurs.  La  belle  Imperia  ayant  quantité  de  telles 
balottes,  tenant  le  gentilhomme  entre  fes  bras  fe  laifToit 
aimer;  ainfi  que  ces  deux  amants  temporels  pigeon- 
noient  la  mignotife  d'amour,  affilant  le  bandage,  la 
Dame  deftournant  fa  main  mit  vne  petite  veflle  en 
eflat,  &.  d'vn  petit  coup  de  fefTe  la  fit  efclatter;  de 
forte  que  la  petite  balotte  fe  refolut  en  la  figure  audi- 
tiue  d'vn  pet.  Le  gentilhomme  l'ayant  ouy  voulut  retirer 
fon  nez  du  lift  pour  luy  donner  air;  «  Ce  n'efl  pas  ce 
que  vous  penfez,  dit  elle,  il  faut  fçauoir  ausnt  que 
craindre.»  Acefle  perfuafion  il  receutvne  odeur  agréable, 
&  contraire  à  celle  qu'il  prefumoit,  ainfi  il  receut  ce 
parfum   auec   délectation,    ce   qu'ayant    encore   receu 
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d'abondant  plufieurs  fois,  il  s'enquit  de  !a  Dame  fi  tels 
vents  procedoient  d'elle  qui  fentoient  fi  bon,  veu  que 
celuy  qui  glilToit  des  parties  inférieures  des  dames  Fran- 
çoifes  en;oit  afiez  puant  &  abominable;  à  quoy  elle 
refpondit  auec  vn  frétillement  philofophique,  que  le 
naturel  du  païs  &  de  la  nourriture  aromatique  faifoit 
que  les  Dames  Italiennes  qui  vfent  de  délices  odori- 
férantes, en  rendoient  la  quinte  efTence  par  le  cul,  ainfi 
que  par  le  bec  d'vne  cornue  :  •  Vrament,  refjjondit  il, 
nos  dames  ont  bien  vn  autre  naturel  de  pets.  »  Il  aduint 
qu'après  quelques  autres  mufquetades,  par  circonflance 
de  vent  trop  enfermé,  Imperia  fit  vn  pet  au  naturel, 
non  feulement,  mais  vray  &  fubftantiel  :  le  François 
accouflumé  par  le  nez  à  la  chaffe  des  pets,  de  là  vient 
le  prouerbe,  mené  par  le  nez,  oyant  ce  corps  fenfuel 
&  momentaire,jetta  en  diligence  le  nez  fous  le  linceuil, 
afin  d'appréhender  la  benoifte  odeur,  pour  laquelle 
enuahir  il  eufi  voulu  eftre  tout  de  nez,  mais  il  fut 
trompé,  il  en  recueillit  auec  le  nez  plus  que  vous  n'en 
feriez  auec  quatorze  pelles  de  bois,  telles  qu'on  mefure 
le  bled  à  Orléans.  Et  quoy,  vne  odeur  tant  infeéte, 
venue  du  plus  fin  endroit  de  l'eflablifrement  de  la  merde, 
que  veffe  ne  fut  iamais  fi  puante.  «  O  Dame,  dit  il, 
qu'auez  vous  fait?  »  Encor  en  ouurant  le  bagonifierily 
en  entra  vne  aliénée  humide  qui  luy  parfuma  breneufe- 
ment  tout  le  palais.  Elle  refpondit,  «  Seigneur,  c'efl  vne 
petite  galantife  pour  vous  remettre  en  goufl  de  voRre 
pais.  »  Auifez  bien  donques  à  tout  ce  qui  peut  auenir; 
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les  orties  font  creuës  des  paroles  que  difoit,  en  mena- 
çant, vn  Prefident  dont  on  ne  faifoit  guère  de  cas;  faites 
eflendre  de  beaux  draps  blancs,  comme  fit  monfieur  de 
la  Roche  l'eflé  pafl'é. 
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Son  mufnier  plus  proche  de  fon  chafteau,  ayant  re- 
cueilly  le  premier  de  fort  belles  cerifes  bien  auancees, 
!es  luy  enuoya  !e  même  jour;  là  il  y  auoit  auec  Mon- 
fieur  plufieurs  gentilshommes  de  fes  voifins,  c'efloient 
gentilshommes  de  la  petite  pelTe,  comme  vous  diriez 
les  Chanoines  de  fainft  Mambœuf  à  Angers,  au  prix  de 
ceux  de  fainft  Maurice;  ou  bien  ceux  de  fainft  Venant, 
à  l'égard  de  ceux  de  fainft  Martin  de  Tours.  l'y  fuis, 
i'ay  rencontré.  Le  mufnier  mit  ces  cerifes  en  vn  beau 
petit  panier.  Si  le  bailla  à  fa  fille  pour  le  porter  à 
Monfieur.  La  belle  qui  efloit  de  l'âge  d'vn  vieil  bœuf, 
defirable  &  fraifche,  vint  en  la  falle  faire  la  reuerence 
a  Monfieur  qui  difnoit,  &  luy  prefenta  ce  fiuicl  de  par 
fon  père.  «  Ha,  dit  la  Roche,  voila  qui  eft  très  beau; 
fus,  dit-il  à  fes  vallets,  apportez  icy  les  quatre  plus 
beaux  linceuls  qui  foient  céans,  &  les  eflendez  par  la 
place.  »  Notez  en  partant,  qu'il  falloit  obéir  à  tout  ce 
qu'il  difoit,   dautant  qu'il  efloit  le  prolype  de  l'Ante- 
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clirifl  :  C'eft  luy  dont  les  prefcheurs  difoicnt  ce  Carefme 
que  comme  hereliqne  il  pointoit  fur  fa  tour  fes  faucon- 
neaux, &  c-ftoit  fi  lion  canfinnief;  comme  !e  fire  de 
Santal,  que  gayement  il  tiroit  le  cheual  entre  les  jambes 
de  fon  amy  qui  venoit  de  difner  auec  luy,  &  le  prenoit 
au  pafTape  au  deftour  du  carrefour;  &.  pour  montrer 
fon  addreiïe,  quand  le  laboureur  tournoit  fa  charru'^,  il 
donnoit  droit  à  rap|)uy  de  l'aiguillon,  fans  faire  mal  au 
laboureur,  &  tout  pour  rire.  Les  draps  eflendus,  il 
commanda  à  la  belle  de  fe  defpoùiller  :  la  pauure  Mar- 
ciole  fe  piint  à  pleurer.  «  Ha  que  vous  eftes  fage,  vous 
vous  frardez  bien  de  rire  ;  fille  a  cjui  la  bouche  pleure 
leçon  luy  rit;  allons,  çà,  depefchez,  ou  je  feray  venir 
icy  tous  les  diables  ;  hola,  fans  me  fafcher,  faites  ce  (jue 
ievousdy.  »  La  pauurette  fe  deshabille,  fe  defchaufTej 
fe  defcoiffe,  &  puis,  ô  le  danger  !  elle  tira  fa  chemife, 
Si  toute  nue  comme  vne  fée  fortant  de  l'eau,  va  femer 
ces  cerifes  de  coRé  &  d'au're,  de  long  &.  de  large  fur 
les  beaux  linceuls,  au  commandement  de  Monfieur. 
Ses  beaux  cheueux  efpars,  mignons  lacets  d'Amour, 
alloient  vetillant  fur  ce  beau  chef  d'œuure  de  Nature, 
poly,  plein,  &  en  bon  point,  monflrant  en  diuerfuei: 
de  gefles  vn  million  d'admirables  mignardifes  :  fes 
deux  letons,  jolies  balottes  de  plaifir,  jointes  à  ryuoire 
du  fein,  firent  des  apparences  montu'^ufes,  différentes 
en  trop  de  fortes  félon  qu'elles  parurent  en  diflinéls 
afpeds.  Les  yeux  paillards  qui  fe  gliflbient  vers  fes 
bonnes  cuiffes   pleines   &  releuces  de  tout  ce  que  la 
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beauté  communiqua  à  tels  rampants  &  commoditez  du 
cachet  d'Amour,  rauiffoient  de  regards  goulus  toutes 
les  plus  parfaites  idées  qu'ils  en  pouuoient  remarquer; 
Si.  combien  qu'il  y  eut  tant  de  beautez  mignonnement 
eftallees  en  doux  fpeftacle,  il  n'y  auoit  pourtant  qu'vn 
petit  endroit  qui  fut  curieufement  recherché  auec  la 
veuë,  tant  les  regards  tiroient  au  but  où  chacun  euil 
voulu  donner,  tous  n'ayans  intention  qu'au  précieux 
coin  où  fe  tient  le  regiftre  des  myfleres  amoureux. 
Apres  que  les  cerifes  furent  femees  il  les  fallut  re- 
cueillir, &.  ce  fut  lors  qu'apparurent  de  merueilleufes 
difpofitions,  effàyantes  de  cacher  fur  tout  le  précieux 
labyrinthe  de  concupifcence  ;  le  pauure  petit  centre 
de  délices  eut  bien  de  la  peine  à  chercher  des  geftes 
pour  fe  faire  difparoiftre.  Ce  beau  parfait,  cède  belle 
eflofe  à  faire  la  pauureté,  ce  corps  tant  accomply  fut 
veu  en  tant  de  plans  fi  délicieux,  que  difficilement  y 
euft  il  jamais  yeux  plus  fatisfaits  que  ceux  des  afTiflans. 
L'vn  la  regardant  difoit,  «  Il  n'y  a  rien  au  monde  de  fi 
beau,  ie  ne  voudrois  pas  pour  cent  efcus  n'auoir  eu  le 
contentement  que  ie  reçoy.  »  Vn  autre  racontant  fa  fan- 
tafie  occupée  de  deleélation  prifoit  fa  bonne  auenture 
en  ce  fpeélacle,  plus  de  deux  cents  efcus.  Vn  vieux 
pécheur  mettoit  cefte  liefTe  à  trois  cents  efcus,  vn  vallet 
tremouffant  comme  les  autres  en  mettoit  fa  part  de 
plaifir  à  dix  efcus,  &  n'y  eut  celuy  des  maiflres  qui  ne 
parlaft  de  cent  ou  cent  cinquante  efcus,  qui  plus,  qui 
moins,  félon  que  la  langue  alloit  après  les  yeux  fpiri- 
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tuellement  lefchant  le  marbre  de  ce  fpeftacle,  fur  lequel 
la  parole  fourchoit  après  l'efprit,  lequel  attachoit  à 
cefte  beauté  fon  imagination,  auec  cent  mille  fpecieufes 
images.  Chacun  des  regardans  auança  fa  goulee,  8t 
profera  la  fomme  du  prix  des  délices  qu'il  auoit  ima- 
ginées. Les  cerifes  remifes  au  pannier,  la  belle  reuint 
vers  les  feneftres  reprendre  fa  chemife;  encor  les  yeux 
des  voyans  s'alloient  allongeant  par  les  replis,  afin 
d'auoir  encor  quelque  refte  d'objeft  :  &  ainfi  peu  à  peu 
qu'elle  leuoit  vne  jambe,  puis  l'autre,  ils  efpioient,  tant 
qu'elle  fe  fut  remife  en  l'eftat  de  fa  venue,  toute  coiffée 
Sthabillee  ;  fes  beaux  yeux,  petits  Cupidonneaux,  efioient 
tous  pelants  des  vagues  de  feu  qu'ils  auoient  ottroyé  à 
la  honte  de  prefenter  en  liqueur  pour  excufe  de  celle 
auenture.  Monfieurde  la  Roche  cependant  auoit  les  yeux 
en  la  tefle,  &.  le  regart  au  bel  objeél,  riant  en  quarré 
plus  d'vn  pied  £i  demy  dans  le  cœur,  ayant  toutesfois 
deffein  à  efcouter  ce  que  ces  tiercelets  j  a  fuient,  tandis 
que  trop  bauards  ils  fe  deflauoient  les  badigoinces  de 
ce  qu'ils  auoient  à  dire.  Il  les  obferuoit,  &  retenoitfort 
bien  le  tout,  &.  fur  tout  la  taxe  que  chacun  auoit  faite 
au  report  de  fon  aife:  mefmes  il  remarqua  jufques  à 
vn  laquais  qui  auoit  alegué  vn  efcu.  Laiffe  toy  choir, 
t'y  voila,  il  ne  faut  que  fe  baiffer  &  en  prendre.  Mar- 
ciole  toute  habillée  fut  par  le  commandement  de  mon- 
dit  fieur  alTife  au  bout  de  la  table,  où  il  la  reconforta 
Si  reforça  le  mieux  qu'il  peut,  luy  donnant  de  ce  qu'il 
y  auoit  de  plus  délicat.  Elle  eftoit  fafchee  &  pleureufe. 


CEREMONIE.  ;i 


indignée  d'auoir  monftré  tout  ce  que  Dieu  luy  auoit 
donné  d'apparent,  &.  auoit  regret  que  tant  de  gens 
l'eufTent  veu  à  la  fois  hors  de  l'Egiife.  Quand  la  Roche 
fe  fut  auifé  il  frémit  fur  la  compagnie,  &  tournant  les 
yeux  en  la  teRe,  comme  les  lions  de  noflre  horloge  de 
fain6t  lean  de  Lyon,  fe  mit  à  jurer  fon  grand  juron 
euangelique,  dautantque  pour  lors  il  eftoit  huguenot  de 
bienfeance,  &  dit  :  o  Par  la  certe-Dieu,  (ainfi  que  jurent 
les  voleurs  qui  font  de  la  religion,)  mellîeurs,  penfez- 
vous  que  je  vous  veuille  feruir  de  boufon?  que  le  fois 
voflre  plaifant,  voftre  vallet,  voftre  prouifionneur  de 
chair  viue?  Par  la  double,  digne  grande  corne  triple 
du  plus  ferme  coqu  qui  foit  icy,  vous  payerez  chacun 
ce  que  vous  auez  dit,  ou  il  n'y  aura  jambe,  tefte,  mem- 
bre, tripe,  corps,  poil,  jarret  qui  demeure  fauue  :  ventre 
de  putain,  vous  le  conterez  tout  prefentement,  fi  mieux 
vous  n'aimez  auoir  les  yeux  pochez,  &  les  vits  coupez.  » 

Si  on  les  eut  tous  coupez  cela  euft  ferui  à  l'Abbeffe  de 
Montfleury,  à  laquelle  fon  procureur  vint  dire  ces  ven- 
danges pafTees,  que  la  vis  de  fon  prefibir  eftoit  rompue, 
fur  quoy  ayant  long  temps  penfé,  elle  dit,  o  Foy  de 
femme,  fi  ie  vis  je  feray  prouifion  de  vis.  » 

Les  paroles  de  ce  Monfieur  firent  peur  à  mefïîeurs  les 
Aubereaux  qui  payèrent  ce  qu'ils  auoient  dit,  ou  l'en- 
uoyerent  quérir,  ou  l'empruntèrent  de  mondit  fieur  fur 
bons  gages,  ou  bonnes  cedules.  Ainfi  cefte  nobleffe 
effarée  cracha  au  pannier  enuiron  douze  cents  beaux 
mignons  efcus  de  mife  &.  prife.  l'aymerois  bien  mieux 
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faire  ma  prouifiou  à  Paris,  j'aurois  pleine  chemife  de 
chair  pour  cinq  fols,  Si  vna  paneree  de  cerifes  pour 
quatre.  Les  efous  mis  au  pannier,  la  Roche  les  bailla  à 
Marciûle  qui  fe  mordoit  la  langue  de  grande  rage  d'aife, 
fçachant  que  c'efloit  pour  elle;  Si  Monfieur  luy  dit, 
«  Tenez,  mamie,  portez  cela  à  voftre  père,  &.  luy  dittes 
que  vous  l'auez  gaigné  à  monflrer  voftre  cul;  il  y  en  a 
beaucoup  qui  l'ont  monftré,  Si  le  monftrent,  qui  ne 
gaignent  pas  tant.  Si  fi  courent  plus  grande  fortune,  » 
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Voila  comment  en  difnant  &.  banquetant  il  auient 
de  notables  efl'eds,  auflî  eft-ce  le  temps  de  grands 
myflereSj  c'eft  vn  grand  heur  de  bien  difner,  &.  voir 
vne  belle  fille,  &.  fans  la  payer  auoir  vne  tant  deleélable 
vifion  que  l'afpeft  de  Marciole  toute  nue,  qui  n'efloit 
fafchee  d'autre  chofe,  finon  qua  l'on  auoit  veu  fon 
Cela;  j'ay  penfé  le  nommer  par  fon  droit  nom,  bien 
le  pouuois-je,  dautant  que  je  fçay  plufieurs  langues, 
mais  il  me  faut  icy  parler  François,  &.  en  François  vn 
con  efl  nommé  Cela  ;  qu'ainfi  ne  foil,  fi  vous  mettez 
la  main  au  deuant  d'vne  fillette  elle  la  repouffera 
vifle,  &  dira  «  Laiffez  cela.  »  Quand  ie  dy  le  deuant,  ie 
l'entens  comme  faifoit  monfieur  le  feu  premier  Méde- 
cin, qui  ayant  taftonné  l'eflomac  d'vne  belle  Damoifelle 
couchée,  &.  vn  peu  malade,  coule  fa  main  plus  bas, 
&.  venant  à  l'interfeftion  du  corps  s'y  aduançoit  quand 
elle  luy  dit  :  «  Hé  Monfieur,  que  penfez-vous  faire?  — 
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Madamoifelle,  ie  cuidois  que  vous  Fuiïîez  comme  les 
vaches  de  noilre  païs,  que  vous  euiïîez  les  tetins  entre 
les  jambes.  »  Pourquoy  eft-ce  que  les  femelles  repoufTent 
la  main  quand  on  la  met  vis  à  vis  de  leur  Cela?  c'efl 
pource  que  ce  n'eft  pas  ce  qu'il  y  faut  mettre. 


( 


à 
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Dames  qui  auez  les  oreilles  chatoùilleufes,  de  peur 
de  rire  lifez  cecy  tout  bas  ou  de  nuift,  durant 
laquelle  la  honte  dort,  &.  ne  vous  formalifez,  fcanda- 
lifez,  ny  eftomirez  de  chofe  quelconque  que  trouuerez 
en  ces  textes  8t  mémoires  méfiées  de  toute  fypience, 
moyens,  elemens,  &.  enfeignemens  à  bien  viure,  les 
mefianges  que  vous  trouuerez  font  furuenus  à  caufe  de 
l'antiquité  de  ce  volume,  &.  des  annotations,  apoftilles, 
Si  interprétations  qui  y  eftoient  mi  Tes,  &.  le  Gentil- 
homme qui  le  tranfcriuit  pour  voftre  auancement  en 
toute  fagefle  a  tout  efcrit  d'vne  fuite,  méfiant  fans 
diflinftion  glofe  &.  texte;  ainfi  que  quand  vous  ePces  à 
table,  vous  qui  ne  jtifnez  pas,  vous  mangez  des  viandes 
prifes  deçà  &  delà,  félon  l'occurrence.  Quant  aux  juf- 
neurs  de  Carefme,  ils  mangent  par  couches,  comme 
les  bonnes  femmes  qui  mettent  des  herbes  à  didiller  ; 
ils  mangent  le  potage,  puis  des  efchaudez  au  beurre 
frais,  des  entrées,  des  pois,   des  feues,  des   harangs. 
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des  pruneaux,  puis  le  poifTon,  puis  !e  deiïert,  &.  tout  à 
caufe  du  jufne,  le  vous  afTeure  que  ce  liureen:oit  fimple 
&.  net,  beau  comme  le  jour,  ainfi  qu'il  efl  encores,  bien 
qu'il  foit  pefle-mefle  de  notes  ti  confiderations  à  la  façon 
du  bon  homme  Guyon,  qui  à  l'âge  de  cent  ans  fe  mil 
à  viure  capuchinement;  il  auoit  eRé  page  de  chez  le 
Roy,  puis  il  eRudia,  fut  à  la  guerre,  fe  fit  Cordelier, 
s'en  relira  pour  eftre  huguenot,  fe  fit  fçauant,  deuinl 
Miniflre,  mangea  tout,  puis  fe  mit  à  demander  fa  vie: 
on  luy  donnoit  de  tout  ce  qu'il  luy  falloit,  qu'il  mettoit 
en  fon  efcuelle,  pain,  chair,  fouppe,  potage,  vin,  fert, 
deffert  eofemble;  &  on  luy  difoit,  «  Pourquoy  ne  man- 
gez-vou^  &  boiuez  d'ordre  .-■  à  part?  —  Ha  ha,  difoit-il, 
lourdaut  mon  amy  puis  qu'ils  fe  doiuent  méfier  au 
ventre,  il  n'y  a  jjoint  de  danger  de  luy  enuoyer  tout 
défia  mr-flé.  »  De  mefme  cecy  doit  eftre  méfié  en  voflre 
ceruelle,  il  le  vous  faut  bailler  tout  mcflé;  le  perfon- 
nage  qui  nous  produit  en  tout  honneur  crî  fainfls  mé- 
moires de  perftiflion,  a  penfé  que  le  texte  ne  valloit 
pas  mieux  que  le  commentaire,  parquoy  il  les  a  fait  aller 
enfemble,  Donques  foit  que  vous  le  lifiez  ou  non,  ou 
que  vous  commenciez  icy  ou  là,  n'importe,  ce  liure  efl 
par  tout  plein  de  fidelles  inftrudions  &  fens  parfait, 
tellement  que  c'eft  tout  vn  par  où  vous  le  lifiez.  11  efl 
vu  globe  d'infinie  doélrine,  il  y  a  autant  à  apprendre 
en  vn  lieu  qu'en  l'autre,  en  cefle  forte-cy  qu'en  celle- 
là,  il  n'y  a  ligne,  endroit,  verfet  ou  pafTage  (afin  de 
parler  niaifement  autïï  bien  que  les  doifl^-s)  qui  ne  foit 
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tout  farcy  de  fcience  myftigorique  &  concluante. 
Qu'ainfi  ne  foit,  le  Prieur  du  Vau-de-vire,  lequel  viuoit 
du  temps  des  Anglois,  (il  en  vit  encoi-e  de  ce  tem])'^, 
ainfi  que  m'a  afleuré  le  Gardien  des  Cordcliers,  qui 
m'a  dit  qu'il  y  auoit  encor  des  Anglois,)  ce  bon  Prieur 
auoit  fait  vne  grande  annotation  fur  ce  mot  Cela, 
fur  tout  à  caufe  de  la  confideration  de  la  foudure  des 
membres  d'Amour,  ou  des  membres  de  la  foudure 
d'Amour,  adjouftant,  comme  il  fe  Lrouue  es  vieux 
exemplaires  Grecs  &.  Hebrieux,  qui  font  au  Vatican  &. 
à  Londres,  ce  qui  s'enfuit.  «  C'eft  vne  chofe  eRrange  do 
la  différence  des  hommes  &des  femmes:  fi  vne  femme 
l'a  petit,  elle  ne  fera  point  de  difficulté  de  le  mon- 
flrer,  &  ne  fe  fouciera  pas  guieres  qu'on  le  voye,  pource 
qu'il  fera  le  petit  mignon  d'amourettes  :  Mais  celle  qui 
l'aura  fe  dilatant  en  grandeur,  jamais  n'en  permettra 
!a  veué,  de  crainte  qu'on  voye  fon  ignominie.  Voyez 
les  hommes  qui  fe  baignent,  &  qui  n'oiU  gueres  de 
différence  mafculine,  c'eft  à  dire,  qui  font  mal  enui- 
taillés,  ils  ont  infiniment  de  peine  à  la  cacher,  ils  mettent 
deuant  mains,  chemife,  chapeau,  chauffes,  encor  s'ils 
pouuoient  prendre  la  Lune  ils  la  mettroient  deuant  leur 
harnois,  tant  ils  craignent  qu'on  fçacheie  peu  qu'ils  ont 
d'outil  à  faire  la  belle-joye,  honteux  de  leur  peu  de 
bien  :  Au  contraire  ceux  qui  en  ont  vne  belle  venue,  ils 
la  recommandent  &  commettent  à  Nature  pour  la  faire 
voir  ou  la  cacher,  ils  en  font  libéraux.  »  Aufïî  de  fait 
la  libéralité  conuient  mieux  à  vn  homme  riche  qu'à  vn 
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pauure,  joint  que  l'âge,  comme  ils  le  croyent,  doit 
donner  de  la  difcretion  à  leur  Chofe  pour  fe  cacher  s'il 
en  efl  befoin,  comme  le  penfoit  &  fort  bien  la  belle 
Hipolite,  qui  vn  jour  d'hiuer  que  nous  eftions  auprès 
du  feu;  madame  fa  mère  y  efloit  en  fa  chaire,  tournée 
vers  la  table,  efcriuant  ou  faifant  autre  femblable 
exercice:  nous  vetillions  près  le  feu,  &  la  belle  pour 
fe  chauffer  hauffa  vn  peu  la  cuifie  &  fa  chemife  pour 
faire  con-voi-tifon,  parce  qu'elle  y  auoit  froid,  dont  ie 
m'eftonne,  pource  qu'il  fait  bien  chaud  là  où  il  ne  fit 
jamais  froid,  &.  où  il  y  a  toufiours  du  feu.  le  luy  dy, 
a  Belle,  cachez  voftre  Cela  ;  ■>  elle  me  dit,  «  Qu'eft-ce  que 
mon  Cela?  —  C'eft  vodre  minon.  —  Qu'eft-ce  que 
mon  minon?  —  C'eft  voftre  petiot  de  deleflation.  — 
Qu'eft-ce  que  mon  petiot  de  deleftation?  —  C'eft  celuy 
qui  a  perdu  de  l'argent.  —  Qu'eft-ce  qui  a  perdu  de 
l'argent?  —  C'eft  celui  qui  regarde  contre  bas.  — 
Qui  eft  celui  qui  regarde  contre  bas?  —  C'eft  voRre 
petit  crot  à  faire  bon  bon.  —  Qu'efl-ce  que  mon  petit 
crot  à  faire  bon  bon? —  C'eft  voftre  chofe.  — Qu'eft- 
ce  que  mon  chofe? —  C'eft  voftre  Con.  —  Qu'eft-ce, 
qu'eft-ce?  le  le  diray  à  Madame.  »  Madame  fe  reuirant 
dit,  «  le  l'entens  bien,  vous  eftes  vne  fotte,  que  ne  le 
cachez-vous?  »  Hipolite  refpond,  «  Qu'il  fe  cache  s'il  a 
honte,  il  eft  auHl  vieil  que  moy.  »  Plutarque  eftoit  au 
bout  de  la  table  (|ui  efcriuoit  fcs  Morales  qui  nous 
tenfa  en  riant,  auITi  ie  croy  que  c'eftoit  à  petit  fem- 
blant,  &  nous  dit,  »  Il  n'eft  pas  feant  de  nommer  à  nud 
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les  partieà  honteufes,  &•  pour  caufe;  »  c'eftoit  pour  voir 
ce  que  ie  luy  refpondrois,  ce  que  ie  fis  aufli  bien, 
«  Signor  mio  fur  ma  fe  ie  deuiendray  fage,  ie  prens  en 
gré  Si  fort  honneftement  voftre  admonition,  vous  la 
faites  &.  dites  de  bonne  grâce,  vous  n'en  vfez  pas 
comme  ces  dofteurs  qui  ne  fçachans  que  refpondre 
viennent  aux  injures,  &  puis  veulent  s'immifcer  à  faire 
des  remonftrances  flaques  comme  vne  caillette  froide, 
je  prendray  garde  à  nommer  ceci  &.  cela.  »  l'imiteray 
Platon  quand  ie  parleray  de  l'endélechie,  i'ay  penfé 
dire  de  l'endroit  où  l'on  chie,  &.  grand  jointure  du 
corps  &.  de  fes  enuirons,  ie  nommeray  le  cul  derrière 
ou  fondement,  ou  l'vn,  d'autant  qu'il  efl  vn,  &  qu'il 
ne  peut  y  auoir  en  vn  corps  deux  culs,  non  plus  que 
deux  Papes  à  Rome,  &c  que  le  cul  efl  tellement  vni  de 
fes  deux  fefTes  que  miraculeufement  il  n'eft  qu'vn,  non 
plus  qu'vne  mitre  n'eft  qu'vne  mitre,  encore  qu'elle  ait 
deux  cornes,  le  le  diray  donques  l'vn,  &  celuy  d'auprès 
ie  le  nommeray  l'autre,  dautant  que  l'vn  fans  l'autre 
n'agiffent  point  en  nature  es  produdtions  generatiues  : 
ainfi  ie  difpoferay  les  fecrets  afin  qu'ils  ne  foient  en- 
tendus que  de  ceux  qui  ont  bon  nez,  lefquels  par  ce 
moyen  foubs  cefte  plaifante  efcorce  chercheront  le 
noyau  qui  eft  caché  en  l'vn  &  en  l'autre.  Cependant 
ie  vous  aduertis,  &  ne  vous  en  defplaife,  vn  fage 
confeille  bien  vn  fou,  il  ne  faut  pas  toufiours  dire  ces 
parties-la  honteufes,  dautant  qu'elles  ne  le  font  que  par 
accident,  &.  faifant  autrement  vous  feriez  tort  à  Nature 
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qui  n'a  rien  fdit  de  honteux  ;  ces  parties-la  font  fecrettes, 
nobles,  defirabies,  mignonnes  &  exquifes  comme  l'or 
que  l'on  cache;  il  efl  vray  qu'elles  peuuent  deuenir 
honteufes,  &  le  font  quand  il  leur  furuient  vno  bel!e 
petite  efcreuiffe  de  mer,  c'ePt  à  dire  vu  chaiicre,  ou 
qu'auprès  d'elles  font  logez  de  jeufnes  cheuaux,  ce  font 
poulains,  ou  qu'vne  joyeufe  chaudepiffe  les  tient  en 
humeur;  c'ell  alors  que  tels  membres  font  honteux: 
&c  ce  qui  ell  encor  pis  au  Ceci  d'vn  homme,  &  qui  le 
rend  du  tout  honteux  &  mélancolique  à  bon  elTienl,  eft 
quand  il  a  perdu  les  cymbales  de  concupifcence,  les 
cailles  d'Amour,  les  boulettes  de  Venus,  le  défaut  def- 
quelles  fait  appeller  les  hommes  chaflrez.  Ceux  qui 
voyoient  tantofl  la  belle  Marciole  toute  nue  euffent 
bien  voulu  la  chafbrer,  c'etl  à  dire  luy  ofter  les  tre- 
billons  d'entre  les  jambes.  Sec,  il  eufl  fallu  première- 
ment les  y  mettre  ;  que  le  chat  fut  bien  bridé  des  vo- 
fti-es  qui  riez  encor  de  cefte  belle  fille  qui  fut  mariée: 
£:  le  contraét  de  f  jn  mariage  fut  pafTé  par  deuant  les 
deux  plus  fçauants  notaires  de  Rouan;  le  maiflre  de  la 
Rofe  rouge  en  diroit  bien  ce  qu'il  en  fçait,  &.  pource 
il  enuoya  quérir  ces  deux  fameux  notaires,  lefquels 
laifTerent  le  bon  païfan  pour  venir  à  ce  riche  marcliand. 
Les  notaires  venus  on  leur  donna  des  fieges,  8t  mon- 
fieur  de  la  Rofe  commanda  à  fa  feruante  d'aporter  ce 
qu'il  luy  auoit  commandé  (notate  verba  :  feruantes  font 
celles  qui  feruent  chez  les  gens  de  bien,  dautant  qu'à  ce 
qu'elles  difent  chambrières  font  celles  qui   deineurent 
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auec  les  Preflres  ou  Clianoines  pour  fumenir  à  toutes 
leurs  necelTitez).  Là  deiïus  monfieur  de  la  Rofe  dit  à  ces 
meddeurs  les  notaires,  qu'il  auoit  grand  defir  de  man- 
ger des  pois  partez  par  deuant  notaires,  partant  il  les 
prioit  de  les  voir  paffer.  Sa  feruante  fe  nriit  là  deiianl 
eux  à  les  pafTer.  Ces  notaires  fe  mutinèrent,  &  fe  faf- 
cherent,  &  l'injuriant  l'appellerent  mocqueur,  &  qu'ils 
s'en  refTenliroient;  ils  fe  prirent  aux  paroles,  jufques  à 
dire  qu'ils  alloient  quérir  leurs  efpees  pour  s'aller 
battre  hors  la  porte  :  «  Allez,  dit-il,  le  le  veux  bien, 
paffez  par  icy  St  m'appeliez.  »  Il  prent  fon  efpee,  &.  fe 
mit  à  la  feneRre,  incontinent  les  autres  paflerent  &  l'ap- 
pellerent :  «  Ho  mefchant  qui  abufes  les  officiers  du  Roy, 
vien  hardiment.  —  Non  feray,  dit-il,  ie  ne  fuis  plus 
courcé,  ie  ne  vous  veux  mie  tuer  » 
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PAVSE    DERNIERE. 


Or  commençons  de  conclure,  &  foyez  auertis,  vous 
qui  verrez  ces  precieufes  reliques  des  ricliefTes 
du  monde,  que  vous  deuez  porter  honneur  à  cet 
ouurage,  que  fi  vous  n'eftes  affez  forts  pour  luy  en 
porter  aiïez,  trainez-le,  ou  luy  enuoyez,  ou  le  rouiez, 
ou  luy  faites  tenir  en  reuerence,  &  prenez  garde  à 
ce  que  cet  honneur  foit  diilribué  honneftement  aux 
fcientifiques  perfonnes  &.  difcrettes  qui  font  en  ce 
banquet,  comme  poulets  en  mue;  ne  penfez  pas  que 
ce  foit  mocquerie  que  de  ce  fympofe  &  fouper  philo- 
fophic,  le  plus  autentique  qui  fut  jamais,  &  auquel 
toutes  queftions,  propofitions,  théorèmes,  problèmes, 
&  plufieurs  autres  ont  efté  foluës,  refolues,  trouuees, 
demonflrees,  &.  fidèlement  recogneuës  en  toute  per- 
fection, pource  que  tout  y  fut  débattu,  efgratigné, 
efcorché,  tourné  &  entendu,  &.  ce  félon  les  grâces  dont 
eftoient  barrez  medîeurs  les  aflîftaus,  qui  pourtant 
furent,  &  ont  efté,  &  feront  approuuez  doéles  &  fça- 
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uants,  ayants  au  refletous  fi  bon  efprit  qu'ils  ne  mirent 
gueres  à  deuenir  fous;  ainfi  foit-il  de  vous,  Amen.  Ils 
auoient  les  yeux  ouuerts  comme  ciiiens  qui  chafTent  aux 
puces.  Or  ils  s'elloient  reparé  l'entendement  à  trois  fouis 
pour  liure,  y  ayant  fait  des  arc-boutans  de  mémoire 
au  rabais.  Nos  amis  &  toute  la  belle  &  fage  compagnie 
furent  rangez  en  la  falle  au  beau  milieu,  en  mefme 
ordre  &  façon  que  la  Roine  de  Saba  fefloya  fes  Princes 
en  Meroé,  quand  elle  voulut  faire  preuue  de  fa  fageffe. 
A  voir  tous  ces  gens  de  bien,  en  bel  ordre,  vous  euflîez 
dit  8t  penfé  auoir  deuant  vos  yeux  vne  belle,  joyeufe 
Si  fainfte  congrégation,  comme  vne  bande  de  Prélats. 
Et  que  faifoient  tant  de  bonnes  gens  de  loifir?  voire, 
mais  que  fit-on  là?  On  parla,  on  mangea,  on  beut,  on 
fit  n,  on  fe  teut,  on  fit  du  bruit,  on  protefla,  on  ren- 
contra, on  rit,  on  baailla,  on  entendit,  on  difputa,  on 
cracha,  on  moucha,  on  s'eftonna,  on  s'esbahit,  on  ad- 
mira, on  gauiïa,  on  raporta,  on  entendit,  on  brouilla, 
on  s'efclaircit,  on  débattit,  on  s'accorda,  on  trinca 
l'vn  à  l'autre,  on  fît  carroux,  on  remarqua,  on  tre- 
mouffa,  on  s'accouda,  on  cria  tout  bas,  on  fe  teut  tout 
haut,  on  fe  mocqua,  on  murmura,  on  s'auifa,  on  fci 
reprit,  on  fe  contenta,  on  pafla  le  temps,  on  douta, 
on  redouta,  on  s'affagit,  on  deuint,  on  paruint.  Qu'en 
auint-il?  Il  en  auint  ce  dofte  monument,  ce  précieux 
mémorial,  ce  joyeux  répertoire  de  perfeftion,  cet  anti- 
dote contre  tout  malheur,  cefte  affiloire  de  bonnes 
grâces,  Ce  moyen    de   parvenir,  vnique  breuiaire 
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de  refolutions  vniuerfel'.es,  &.  particulières  :  à  quoy  on 
ne  peut  contredire,  ny  oppofer  d'hyperboles,  ny  !e 
redarguer  de  fauiïeté  ;  &  dittes  que  vous  en  auez,  ca- 
ptieufes  lignes,  qui  voulez  tout  reformer  &  refondre; 
mais  vous  feftateurs  des  vrayes  vertus  Cardinales,  gens 
haïs  de  l'oifiueté,  qui  aimez  mieux  vous  amufer  à  boire, 
que  penfer  à  mal,  ou  perdre  le  temps  inutilement, 
confiderez  ceci,  empoignez  ce  volume,  volume  dit  à 
caufe  de  la  vérité  qu'il  condent,  comme  vn  beau  verre 
plein  de  bon  vin.  Verre  &.  volume  font  equiuoques,  le 
verre  eil  vn  volume,  il  efl  vray  que  c'efl  le  petit,  c'efl 
l'epitome,  d'auiant  que  le  gros  volume  efl  le  poinçon 
bien-heureux  :  qui  ont  belles  &c  amjîles  bibliothèques 
remplies  de  tels  volumes,  ils  font  capables  de  rendre 
vi(flus  tout  le  monde  tant  dofte  foil-il. 
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VIDIMVS. 


De  tous  bons  volumes  cefiui-cy  efl  le  breuiaire,  ainfi 
dit  &C  nommé  pour  plufieurs  raifons.  C'efl  qu'il 
efl  bref,  &  qu'en  peu  de  paroles  il  enfeigne  toutes 
fciences.  Item,  breuiaire  efl  vn  liure  ordinairement  gras, 
8i  par  application  on  s'engraifTe  au  moyen  de  l'vfage 
de  ceduicy.  Le  breuiaire  donne  de  l'appétit  &.  l'aiguife, 
ceftui-cy  l'entretient  &.  le  fortifie  :  le  breuiaire  fait  gai- 
gner  la  vie  à  ceux  qui  s'en  aident,  ceflui-cy  la  fait  trou- 
uer  toute  gaignee.  le  m'en  rapporte  à  noftre  Curé, 
auquel  après  le  feruice  Madamoifelle  dit,  a  Monfieur  le 
Curé,  venez  difner  auec  nous,  ie  vous  en  prie,  —  le  vous 
remercie  Madamoifelle,  j'y  feray  auHi  tofl  que  vous,  » 
Madamoifelle  ennuiee  qu'il  ne  venoit,  regarda  par  la 
feneftre,  &  vit  à  coflé  le  Curé,  qui  ayant  pifTé  ferroit 
fa  pièce;  elle  fe  retiroit  de  peur  de  la  voir,  pource  que 
Ceci  l'eufl  fait  rire.  Quand  il  fut  entré  elle  dit,  «  Là, 
Monfieur  le  Curé  lauez-vous  la  main,  &  venez.  —  En  da, 
dit-il,  Madamoifelle,  ie  n'ay  rien  touché  que  mon  bre- 
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uiaire.  —  Quel  breuiaire!  dit-elle,  il  efl  fait  comme  vne 
andouille,  là  là  lauez  vos  mains.  »  Comme  nous  contions 
ceci  à  Paris  en  la  boutique  d'vn  libraire,  la  dame 
efcoutoit  attentiuement,  &.  prefloil  auOfî  l'oreille  au  dif- 
cours  de  fon  mari,  qui  contoit  qu'en  le  payant  d'vn 
inuentaire  qu'il  auoit  fait,  on  lui  auoit  baillé  vn  vieil 
breuiaire  qu'il  auoit  vendu  fix  efcus.  La  dame  refpon- 
dit,  ie  ne  fçay  à  qui,  dautant  que  les  deux  contes 
furent  acheuez  en  vn  infiant,  «  le  voudrois  que  tous  nos 
liures  refemblaiTent  à  ce  breuiaire.  »  Ce  que  ie  vous  di 
efl  vray,  &  fçauez-vous  comment  ie  vous  preuueray 
cefte  vérité,  ce  fera  en  la  forte  que  vous  comprendrez 
ces  heureux  difcours,  aufquels  fi  vous  ne  voulez  croire, 
les  prenant  pour  vnique  raifon,  faites  ce  que  vous  vou- 
drez ;  comme  charitable,  ie  trouue  tout  bon  ce  qui 
plaift  aux  autres.  O  âmes,  à  bon  droit  pleines  de  féli- 
cité, referuees  au  parfait  contentement,  puis  quevoftre 
bon-heur  a  eu  la  patience  de  vous  faire  naiflre  en  ce 
temps,  pour  auoir  la  grâce,  le  bien,  la  prerogaliue, 
l'honneur  &  le  profit  que  vous  tirerez  de  ces  mémo- 
riaux &L  commer/taires  de  raifon  raifonnante,  vnique  en 
fon  accompliiïement,  il  ne  faut  point  faire  d'eftime  des 
belles  inuentions,  &.  uuoir  regret  de  ne  les  auoir  point 
veûes,  ou  fceûes,  ou  penfer  ne  les  pouuoir  rencontrer, 
puis  que  vous  auez  ce  liure,  qui  vous  fournit  de  tout. 
Ce  bel  obieft  eft  tel  qu'en  luy  vous  auez  les  elemens 
qui  vous  guideront  au  bien  accompli,  &  par  ces  ele- 
mens, non  de  particulières   fciences,    mais  de  toutes 
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exclufiue  &c  inclufiue,  vous  pourrez  trouuer  &  inuenter 
tout  fecret  tant  caché,  feparé  &  admirable  foit-il,  fi 
vous  auez  de  l'efprit,  cela  s'entend  à  crocheter,  voir 
&  cherclier  ce  qui  efl  fous  cefte  efcorce  de  veloux  &.  d'or 
entortillé  de  paroles  quelquesfois  de  foye,  &.  quelque- 
fois de  fil,  &  eftofee  de  petite  qualité,  &.  puis  d'azur, 
&•  de  gueulles,  &  de  ce  qu'il  ne  faut  alléguer.  Il  nous 
fuffit  de  vous  raconter  &.  à  vous  de  croire  que  tout  eft 
fort  bien  caché  fous  ces  énigmes,  ainfi  que  le  trouue- 
ront  les  enfans  de  la  fcience,  les  fils  des  fages  &•  heu- 
reux predeftinez  à  trouuer  la  lanterne  de  difcretion 
&.  la  lampe  de  béatitude.  Et  afin  d'auoir  le  crédit  de  fe 
chauffer  au  beau  feu  d'intelligence,  entendez,  vous  qui 
auez  enuie  de  paruenir,  que  nous  vous  faifons  part  de 
ce  fin  recueil  de  myfteres  autentiques,  vous  propofant 
deuant  les  yeux  les  fymboles  de  chacun,  comme  ils 
ont  eflé  proferez;  fi  toft  que  quelqu'vn  ouuroit  la 
bouche  pour  prononcer  fa  goulee,  auffi  tofl  les  fecre- 
taires  le  mettoient  par  eflat,  &.  colligeoient  les  paroles 
&.  propos,  comme  belles  &  bonnes  perles  es  riues 
d'Afie,  dont  ce  volume  a  eflé  compilé,  &.  lequel  de  tout 
temps  a  efté  &.  fera,  a  caufe  de  fon  excellence,  pour 
fon  mérite,  &  à  iamais,  par  ceux  qui  ont  de  l'enten- 
dement en  groffe  lettre  dit  &  nommé  le  Liure,  ne 
diètes  pas  fans  queue,  d'autant  qu'il  aduiendra  ainfi  qu'il 
eft  aduenu  plufieurs  fois,  &  que  les  grands,  au  détri- 
ment des  plus  foibles,  le  trouuant,  &.  craignant  qu'il 
foit  veu  du  petit  &  bon  monde,  le  feelleront  comme 
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Chanceliers  à  fimple  queue,  ou  à  double,  ou  telle  que 
le  temps  admettra.  le  vous  prie  bonnes  perfonnes  de 
ne  dire  rien  de  cecy,  &.  n'alléguer  ce  mot  que  nou; 
n'auons  pas  mis  au  tiltre,  d'autant  que  s'il  y  eftoit  on  le 
recognoiflroit  tout  aulTî  toft,  &.  il  en  aduiendroit  trop 
de  malheur,  le  plaifir  des  gens  de  bien  feroit  perdu  ; 
ces  mefchans  efcommuniez  qui  font  tant  mettre  de 
daces  &  impolis  fur  le  peuple  au  defceu  du  Roy,  le 
pauure  homme  qui  ne  l'entend  pas,  ces  malheureux  là 
viendroient  &  prendroient  ce  liirr?,  <k  le  vous  vendroient 
vn  efcu  pour  lettre  au  meilleur  marché,  ioint  qu'à  tel 
on  vendrait  la  lettre  cinquante  efcus,  &.  ainfi  fe  feroient 
tout  d'or  comme  Simon  Magus  &.  fon  chien,  &  les  mi- 
niftres  quand  ils  feront  affriandez  aux  lettres  d'enuoy 
comme  en  Angleterre,  louyfTez  amis  de  cet  œuure 
fans  le  prophaner,  &  fçachez  que  par  le  rapport  des 
fçauans  il  eft  tel,  que  les  plus  gens  de  bien  racontent 
&.  afîerment  par  tout  qu'il  contient  tout  ce  que  chacun 
fçait,  a  fçeu,  &  fçaura,  ou  doit  fçauoir  &  entendre;  il 
embraffelesmyfleres  approuuez  de  toutes  fciences,  pour 
autant  qu'il  eft  ia  iufte,  folide  &  naïue  interprétation 
de  la  pure  cabale  de  valeur  non  imaginaire.  Ne  parlez 
plus  de  clauicules  ou  clanifelTes,  n'y  d'arts  apperitifs, 
canons  &.  artillerie  qui  font  engins  grandement  ouurans, 
puis  que  vous  auez  ces  cayers  de  vérité  :  ce  bon  volume 
qui  eft  la  groffe  clef  d'ordonnance,  à  laquelle  pend  le 
troufleau  de  toutes  clefs.  Pour  le  prouuer,  i'ay  le  père 
Rablais  le  dofle,  qui  fut  médecin  de  Monfieur  le  Car- 
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dinal  du  Belay,  &  je  le  mets  icy  en  auant,  pour  ce  que 
les  fubftances  de  ce  prefentouurage,  mémoires  &  enfei- 
gnemens  de  ce  Liure,  furent  trouuees  entre  les  menues 
befognes  delà  fille  de  l'Autheur.  Ce  Cardinal  ellant  au 
lit  malade  d'vne  humeur  hypochondriaque,fit  afTembler 
les  médecins  pour  confulter  vn  remède  à  fon  mal  ;  il  fut 
aduifé  par  la  dofte  conférence  des  Doéleurs,  qu'il  falloit 
faire  à  Monfieur  vne  deeoôion  aperitiue,  qui  reduifte 
en  firop  feroit  accommodée  à  fon  vfage  ordinaire. 
Rablais  ayant  recueilly  cefle  refolution,  fort  &  laifTe 
Melïîeurs  acheuer  de  caqueter  pour  mieux  employer 
l'argent,  Si  fait  ledit  fieur  mettre  au  milieu  de  la  court 
vn  trépied  fur  vn  grand  feu,  vn  chaudron  deffus  plein 
d'eau,  où  il  mit  le  plus  de  clefs  qu'il  put  trouuer,  &. 
en  prepoint  comme  mefnager  remuoit  ces  clefs  aueo 
vn  ballon  pour  les  faire  prendre  cuiffbn.  Les  Doéleurs 
defcendus  voyans  cet  appareil,  &.  s'en  enqueflans,  il 
leur  dit  :  «  MelTîeurs  i'accomplis  voftre  ordonnance, 
d'autant  qu'il  n'y  a  rien  tant  apéritif  que  des  clefs,  8t  fi 
vous  n'en  elles  contens  i'enuoiray  à  l'Arcenac  quérir 
quelques  pièces  de  canon,  ce  fera  pour  faire  la  dernière 
ouuerture.  »  Apres  l'exhibition  de  ces  apozemes  ie  penGî 
que  cefle  preuue  eft  de  mérite;  auifez  doncques  bien, 
&c  diligemment  efpluchez,  &  voyez  auec  curieufe  confé- 
rence tous  les  autres  prétendus  liures,  cayers,  volumes, 
tomes,  œuures,  liurets,  opufcules,  libelles,  fragmens, 
epitomes,  regiflres,  inuentaires,  copies,  brouillars,  ori- 
ginaux,   exemplaires,   manufcrits,   imprimez,  efgrati- 
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gnez;  bref  les  pancartes  des  bibliothèques,  foit  de  ce 
qui  a  efté,  ou  eft,  ou  qui  iamais  encore  ne  fut,  ou  ne 
fera,  font  icy  en  lumière  pi'ofetifez  ou  roftituez.  De 
perdu;  font  retrouuez  &.  rccouurez,  Si  s'il  y  a  bie:i 
dauantage,  fi  quelqu'vn  a  defrobé  vu  œuure  il  fera  icy 
decouuert,  comme  il  fe  prefume  en  vérité,  par  vne 
bonne  reuifitation  de  textes,  paraphrafes,  commen- 
taires, metaphrafes,  homélies,  annota  lions,  recenfions, 
notes,  aduerfaires  leétures,  leçons,  &  autres  telles  né- 
goces 86  inuentions  de  glofes  &  interlignes  pedenlines, 
St  les  calculez,  vous  les  trouuerez  icy,  fans  qu'il  foit 
plus  befûin  de  tant  de  liures,  romans,  poefies,  profnes, 
&  bauarderies,  qui  occupent  les  efprits  mal  à  propos, 
U  lefquels  après  que  l'on  les  fçait,  ne  lailTent  pas  l'in- 
duftrie  d'auoir  vn  paillard  efcu;  à  dire  vray  cette 
vérité  a  touché  de  compalTion  le  cœur  de  beaucoup  de 
gens  de  bien,  qui  plains  de  charité,  coinme  l'en  ay  veu 
de  do£les  &.  fages  aduancez  près  les  Papes,  Roys,  Em- 
pereurs, &.  Republiques,  gens  fans  fard,  lefquels  voyans 
les  affamez  de  bonne  ledure  s'amufer  à  faire  joliment 
relier,  parer,  dorer  &.  mignarder  proprement  des  liures 
communs  tant  vieux  que  nouueaux,  ces  bonnes  per- 
fonnes  ayans  defplaifir  &.  regret  au  temps  qui  fe  [)erd 
en  la  lefture  de  tant  de  liures  de  fadaifes,  de  furcro;ft 
emplis  de  douleur  Si  obfcurité,  auoient  l'ame  touchée 
de  fafcherie  &  impatience,  confiderans  que  ce  bon 
liure  n'efloit  pas  cognu  des  vrays  amateurs  de  fciences, 
deploroient  la  mifire  de  tels  panures  acheteurs  abufez. 
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&.  difoient,  «Voila  dommage  itpitié.  »  Hé  !  qui  ne  s'efton- 
neroit  du  malheur  qui  habonde  en  ce  temps?  Voila,  ces 
miferables  defuoyez  ont  afTez  de  ces  liures  de  vé- 
tilles, ils  n'auroietit  pas  fi  toft  en  main  vn  Moyen  de 
paruenir;  fur  quoy  ie  vous  diray  vn  grand  fecret,  &. 
puis  l'autre;  c'eft  que  vous  ne  trouuerez  point  en  cecy 
du  iruandage  de  pedentifme,  comme  es  autre;,  plaines 
du  rauodage  de  folle  dodrine  qui  n'apporte  point  à 
difner;  &  dauantage  ie  vous  diray  le  fecret  des  fecrets: 
mais  ie  vous  prie  afin  qu'il  foit  fecret,  de  vous  embe- 
guiner  le  mufeau  du  cadenac  de  taciturnité  St  efcoutez. 
Ce  Livre  est  le  centre  de  tovs  les  livres; 
voila  la  parole  fecrette  qui  doit  eflre  defcouuerte  au 
temps  d'Helie,  artifie,  ainfi  que  difent  les  Alquemifles; 
tenez  le  fort  caché  Se  vous  gardez  des  pâtes  peiues  de 
cesenfarinez,  qui  gourmandent  la  fcience  &  l'emplilTent 
d'abbus  :  eftrangez  vous  de  ces  piFresprefomptueux,  qui 
voyans  les  bonnes  perfonnes  defireufes  de  fe  calfeutrer 
le  cerueau  d'vn  peu  de  bonne  leflure  ii.  profitable  s'en 
fcandalifent  :  chaffez  ces  efcorcheurs  de  latin,  ces 
efcarteleux  de  fentences,  ces  macjuereaux  de  pafTages 
poétiques  qu'ils  produifent  &  proflituent  à  tous  venans; 
pardcz-vous  de  ces  entrelardeurs  de  Théologie  alego- 
rique,  de  ces  eifondreux  d'arguinens,  &  de  tous  ceux 
qui  aiguifent  les  remonflrances  fur  la  meule  d'hypo- 
crifie  ;  fiiye/  telles  belles,  &  ne  leur  communiquez  point 
ce  rare  threfor,  ains  le  commettez  à  gens  de  bien, 
comme  gens  de  bien  ont  pris  la  peine  de  le  vous  don- 
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ner,  non  pour  en  abufer,  dautant  fjue  ce  feroit  vn 
péché  plus  que  contre  nature,  parce  qu'il  n'efl  ny  made 
ny  femelle;  ic  m'en  rapporte  à  ces  fages  &  prudens 
Preflres,  qui  nomment  leur  breuiaire  leur  femme;  ô 
quelle  impieté  rouge  comme  fang  !  Ceux  qui  parlent 
d'abufer  de  ce  qui  peut  feruir  ne  l'entendent  pas,  ie 
les  renuoye  au  Principal  du  collège  de  Geneue,  l'en 
attelle  la  pantoufle  du  Pape  que  ie  dis  vray. 
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Le  fécond  Miniflre  eftoit  malade,  ie  fus  appelle  pour 
le  voir,  ie  lui  fis  au  moins  mal  que  ie  peu  :  fe  trou- 
uant  vn  peu  bien,  il  me  parla  de  ce  monfieur  le  Prin- 
cipal, &c  me  dit  qu'il  eftoit  fallût;  à  ce  mot  il  arriua; 
5t  moy  bien  aife,  &  lui  aulïi,  pource  qu'il  y  auoit  occa- 
fion  de  rire,  inter  priuatos  parietes;  ie  me  mis  à  faire 
des  contes,  &  lui  auffi;  mais  les  miens  alloient  plus 
vifle  :  de  forte  que  foit  ou  pour  m'efprouuer,  ou  pour 
fe  vanger,  comme  il  me  l'a  confefTé  depuis,  il  lui  prit 
fantafie  de  changer  de  propos,  &  dit  :  a  O  nous  mife- 
rables  reformez  de  proférer  tant  de  paroles  oifeufes, 
dont  nous  rendrons  conte,  St  vous  le  premier.  —  Il  eft 
bien  vray,  dis-je,  mais  monfieur,  il  faut  ici  vn  diftingo 
Geneuoifien,  venons  à  l'Efcriture  :  Le  Sage  dit  qu'il  y 
a  temps  de  rire  &  de  pleurer;  Si  bien  j'auons  ry,  ce 
que  nous  auons  dit  n'offence  perfonne ,  les  paroles 
oifeufes  font  celles  qui  offenfent,  &.  qui  font  dittes  pour 
ofter  l'office,   ou   le  bénéfice ,   ou   la  renomee   à   vn 
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homme  ;  comme  fi  ie  difo's,  a  Monfieur  le  Principal  abufe 
«  dos  grâces  de  Dieu.  »  &.  que  pour  le  prouuer  ie  miffe 
en  auant  cefte  demonftration  :  c'eft  que  tous  les  matins 
il  fait  de  fou  Vit  vn  chaunepied.  »  Ce  bon  Miniftre  fe 
print  fi  fort  à  rire,  qu'il  fut  tout  guery,  &.  puis  dittes 
qu'il  ne  fe  fait  point  de  miracles  à  Geneue.  Dis  que  tu 
en  as,  Papifle. 

Receuez  donc  ce  prefeni,  ce  paffé,  ce  futur, 
beaux  &  fidelles  efprits,  vous  y  trouuerez  vn  infigne 
profit,  attendu  que  tous  les  liures  qui  furent  iamais 
faits,  ou  feront  faits  par  hommes  ou  femmes,  filles 
ou  garçons,  ou  neutres,  font  fignez,  ou  mariinez,  ou 
paraphrafez,  ou  prediiflions  de  cefiuy-cy  tant  naïf, 
clair  &.  euident,  lequel  eft  la  fin  finale  fit  intelligible  de 
tous;  &t  ainfi  tous  ne  font  8i  ne  feront  que  interpréta- 
tion des  fecrets  icy  expofez,  &  qui  ne  fe  trouuent  que 
par  defiein  en  ce  beau  petit  abondant  moule  de  per- 
feftion  exemplaire.  Quiconque  le  fçaura  fera  capable 
de  toutes  fciences,  &.  n'ignorera  que  ce  qu'il  ne  fçaura 
pas,  d'autant  que  tout  eft  icy  au  petit  pied  en  parfaiéle 
Idée,  clarifiant  tout  autant  qu'il  eft  potlible.  Que  fi 
quelques  mauuais  opiniaftres,  incrédules,  heretifjues, 
flupides,  confcientieux,  faufibnniers,  ou  autre  ribau- 
daille  ne  me  veut  croire,  ie  parle  à  vous  (jui  efles  de 
telle  qualité;  &.  vous  dy  que  fi  vous  ne  me  croyez,  que 
ie  veux  &.  defire  qu'en  guife  de  perfonne  demy-fainfte, 
chacun  pour  foy,  vous  puilTiez  receuoir  vue  bonne 
fecouade  d'eflrapadc,   qui  vous  dure  vne  femaine,  re- 
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doublant  toufiours  pour  mignarder  vofire  conllaiice, 
ou  vue  ijefne  de  rage  de  fondement,  ou  vne  cuifTon  de 
carnofité  inlollerable,  ou  vu  chatouillement  de  fines 
gouttes,  ou  paiïion  colique ,  voire  tout  enfemble  auec 
toutes  autres  fortes  d'incommoditez  à  la  faulce  d'Alle- 
magne, tarit  qu'à  voftre  requefteie  vous  donne  remède, 
il  ne  vous  fcandalifez  fi  en  l'excez  de  mes  chariiez,  ie 
vous  fouhaite  auec  fi  bonne  &.  fainéle  affeftion,  tel  & 
fi  grand  bien;  afieurez  vous  que  ce  n'eft  fans  caufe, 
d'autant  que  ie  fçay  qu'il  vous  en  aduiendra  vn  mer- 
ueiUeux  émolument,  à  caufe  que  chatouillez  de  telles 
friandifes  de  maux  8t  troubles  de  l'aife  cruel  que  vous 
en  fentirez,  aurez  cognoiffance  de  voftre  faute,  &•  ne 
ferez  plus  iuges  ingrats  d'autruy,  qui  peut  eftre  vaut 
mieux  que  vous.  Ainfi  ce  mal  vous  reuiïira  en  bien,  à 
caufe  que  vous  fouuenant  de  ce  linre  en  vos  rigueurs, 
vous  y  aurez  recours,  &  vous  vous  en  trouuerez  ou  de 
mefme,  ou  mieux,  ou  pis,  au  grand  aduantage  du  falut 
de  vofire  arne,  fi  vous  en  fçauez  bien  vfer,  &  comme 
bons  pères  de  famille  qui  traident  bien  leurs  hoftes, 
St  entretiennent  les  toits  de  leurs  maifons  de  peur 
d'eftre  incommodez. 
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Par  ma  nanda,  i'eii  iure  la  bonne  fefle  de  madame 
la  Sainft  lean,  que  ie  ne  daignerais  vous  tromper 
loyallement,  &  y  eut  il  à  gagner  autant  que  le  monde 
vaut,  &  fiez  vous  en  moy,  comme  le  pauure  la  Motte 
qui  efloit  fur  l'efchaffaut  prefl  à  eRre  rompu,  ce  qui 
le  fafchoit  fort,  pource  qu'il  ne  l'auoit  pasaccounumé, 
&  il  dit  au  greffier:  «  Helas  !  Monfieur  le  greffier,  à  la 
pareille,  fouuenez  vous  de  la  grâce  que  Meiïîeurs  m'ont 
promife,  ie  m'en  fie  en  vous.  —  Là,  Monfieur  de  'a  Motte 
mon  amy,  fiez  vous  à  moy,  on  ne  vous  fera  nul  mal.  » 
Mais  tandis  que  ie  vous  fermonne  il  m'efl  aduis  que  ie  voy 
vn  glorieux  caparaiïbnneur  d'intelligences  bigarees,  qui 
donnant  dans  les  hynochondres  de  la  confcience,  pour 
efclorre  quelque  œuf  d'hypocrifie  feinte  qu'il  a  couué 
fous  le  voile  bigot  de  fapience  folle,  lequel  grignotant 
de  dépit,  &  pour  faire  l'habille  homme  lettre  dedai- 
gneufement  l'œil  fur  ce  Monarque  des  liures  d'huma- 
nité, blafphemera,  fit  pour  en  conter  fe  fera  pet  ter  les 


CORRELAIRE.  57 


machouaires  comme  vu  vendeur  cl'efpoufTettes,  difant 
oiie  nos  paroles  font  erronées,  8t  nous  penfera  faire  des 
efcapades  d'admirations ,  alléguant  des  fentences  du 
liure  fain(îl,  auquel  tels  que  luy  n'entendent  rien.  O  toy 
donc,  cetuy-Ià  à  qui  ie  parlois  tantoft,  releué  d'or- 
gueil, bouquin  qui  as  eflé  mille  fois  gourmande  par 
ta  chambrière,  ainfi  qu'il  fe  fait  volontiers  en  nos 
cloiflres. 

—  Sçauez  vous  comment?  le  fay  cefte  parental  fe  à 
voftre  difcours,  boiuez,  puis  vous  acheuerez.  Mais  deuant 
fçachez  que  quand  vne  femelle  s'addonne  à  vn  Eccle- 
fiaftique,  elle  efl  le  premier  mois  fa  chambrière,  le 
fécond  elle  eft  fa  compagne,  &  le  trois  fa  maiftrefTe, 
&.  ainfi  confequemment  :  &  de  fait  voflre  chambrière 
vient  elle  demeurer  auec  nous  pour  nous  feruir,  cela 
s'entend;  le  premier  mois  elle  efl  tant  fage,  que  tout 
ce  que  i'ay  efl  à  moy  :  fi  en  fortant  de  l'Eglife  ie  la 
voy  venir  de  chez  vn  des  con Praires  Chanoines,  ie  luy 
demanderay,  «  D'où  venez  vous  lanne?  —  le  viens  de  chez 
voftre  compère  quérir  voftre  vaifTelle  que  vous  y  laif- 
fates  hier  que  vous  y  fuftes  fouper.  »  Ho  da  tout  eft  en- 
cor  à  moy.  Le  mois  d'après  ie  feray  la  mefme  queftion 
en  mefme  pofture,  elle  dira  :  «  le  viens  de  quérir  noftre 
vaiffelle  que  nous  laiiïafmes  hier  chez  noftre  compère, 
où  nous  fouppafmes.  »  A  haa  nous  y  auons  encore  part. 
Mais  après  fi  ie  l'interoge,  elle  me  dira  bien  autrement, 
a  Que  vous  auez  d'affaire,  &  n'auez  point  dechemifeau 
cul,  vous  voulez  tout  fçauoir  comme  les  grands,  ie  viens 
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de  quérir  ma  vaiffelle  que  ie  laiffay  hier  au  foir  clicz  mon 
compère  où  i'ay  fouppé.  »  Voila  tout  efl  à  elle. 

Mais  ie  ne  t'ay  paslaiffé,  ho  maiflre  fophifle,  perdu  de 
la  vanité  de  les  imaginations,  ame  defloyalle  qui  ne 
peus  comprendre  le  légitime  moyen  de  paruenir,  auquel 
tu  prétends  d'arriuer  par  fottife  ou  fraude  ordinaire;  en- 
tens,  veflaudier,  que  nous  ne  parlons  icy  que  desliures 
d'humanité,  St  t'en  va  faire  penfer  à  mon  barbier,  il  te 
donnera  pour  te  faire  Doéleur  vne  éponide  ou  efpau- 
liere,  d'vn  coup  de  barre  de  fer  fur  ie  collet  en  guife 
de  chauffe  d'hypocras,  ou  de  hallebarde  de  drap.  Que 
ie  dirois  de  belles  chofes  fi  ie  les  fçauois  St  en  bons 
termes  80  beaux,  fi  i'ofois  euaiUer  ma  doélrine;  ie  ne 
fuis  pas  de  ces  petits  dodoreaux,  dont  il  elt  efcrit,  I'ay 
vue  lefle  de  Dofteur  à  difner.  Vn  Aduocat  du  Mans 
ayant  plaidé  pour  vn  boucher,  &.  ayant  gagné  fa  caufe, 
il  trouua  fa  partie,  «  Et  bien,  luy  dit  il,  n'ay  ie  pas  bien 
plaidé  pour  vous?  —  le  le  fçay  bien,  dit  il,  Monfieur,  aufïï 
en  recompenfe  vous  auez  la  plus  belle  tefle  de  veau 
qui  foit  en  la  ville,  ce  fera  pour  voflre  difner.  »  Ce  jour 
là  nous  deuifions  en  difnant  de  chofes  diuerfes,  on  par- 
loit  d'vne  telle  de  veau,  &  auITî  d'vne  feruiette;  à  ces 
dernières  paroles  vn  ieune  chantre  dit  à  vn  Monfieur, 
u  Véritablement,  Monfieur,  vous  en  auez  vne  belle  fur  les 
efpaulles.  »  O  deuinez  s'il  parloit  de  tefte  ou  de  feruiette 
par  intelligence.  le  ne  fuis  pas  aulïï  Dofteur  à  la  vinai- 
grette, ainfi  qu'vn  tas  de  fages  &  beaux  Dofteurs  qui 
font  Dodlores  à  docendo,  comme,  montes  à  mouendo; 
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c'eft  lancer  du  latin  cela,  comme  pois  en  vefTîes. 
Allez  donc  au  grat  correéleurs  ingrats,  &  vous  grattez 
le  cul  au  foieil ,  puis  fuccez  vos  ongles.  Ça  icy, 
bons  amis  du  cœur,  gens  dociles  qui  fauourez  le 
bien  que  Dieu  donne,  voyez  cette  analogie  d'harmonie 
parfaifte;  fi  quelqu'vn  ne  prend  plaifir  à  ce  banquet, 
&  aux  beautez  qu'il  a  produiftes,  qu'il  fe  fafle  fouetter, 
comme  fit  celuy  qui  s'addrelTa  à  Madame  la  principalle. 
le  vous  prie  efcouter  ce  qu'en  dit  Ramus,  qui  Fut  fou 
proche  voifin.  Paix  là,  paix,  efcoiitez  cet  homme  de 
bien. 

—  Près  le  Collège  du  Cardinal  le  Moyne,  de  mon 
temps,  8t  non  fi  prez  que  ce  ne  fut  aux  fauxbourgs, 
vne  fage  Dame  que  tout  le  monde  nommoit  Madame 
la  principalle,  vn  Mercredy  matin  qu'elle  eftoit  à  fa  porie 
aflifle  fans  penfer  en  mal,  non  plus  qu'vne  autre,  voicy 
venir  à  elle  vn  beau  ieune  homme  habillé  à  la  lefuite, 
ainfi  qu'vn  efcolier  enuoyé  pour  efludier.  11  auoit  vne 
fohane,  foltane  eft  vn  veftement,  veflement  eft  vn 
accouflrement,  accouftrement  eft  dont  on  s'habille. 
Il  eftoii  donc  habillé  d'vne  foltane,  c'efl,  comme 
i'eulïïons  dit  de  noftre  temps,  vn  faye  tout  d'vne  venue, 
le  dy  cecy,  afin  que  vous  trouuiez  icy  la  raifon  de  tout, 
&.  notez  qu'il  eft  vray  que  de  ce  que  vous  defirerez  auoir 
la  raifon  fans  faute  vous  la  rencontrerez  en  ces  mémoires  : 
remarquez  ce  grand  St  admirable  fecret  ;  fi  vous  ne  la 
rencontrez  à  voftre  intention,  voicy  le  remède,  efcriuez 
la  en  vn  papier  tant  de  fois,  la  corrigeant  &  racouftrant, 
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qu'elle  vous  plaife,  8t  au  foir  à  Soleil  couchant  tranf- 
criuez  la,  ou  la  faiftes  tranfcrire  en  ce  liure,  &  ie  vous 
afTeure  que  vous  la  l'y  trouuerez  au  matin  fi  vousviuez, 
8i  que  vous  y  regardiez,  &  que  le  liure  foit  encor  en 
vollre  puiffance,  8t  que  n'ayez  perdu  la  veuè,  ou  la  mé- 
moire; &  s'il  y  a  encor  quelque  chofe  à  dire,  ie  le  tiens 
pour  dit,  Si  c'efl  en  quoy  gift  l'admirable  perfeélion 
de  cefte  noflre  fcience  vniuerfelle,  mondaine  &.  celefle. 
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Mais  à  propos  ie  m'esbahy  comment,  ô  bon  Gilan- 
diiiâ,  &.  me  faTche  qu'en  Europe  les  Chrefliens, 
mefmes  les  bons  Catholiques,  vrent  tant  du  veftement 
des  Turcs,  veu  que  nous  ne  voudrions  pas  ellre  Turcs; 
&  ce  qui  me  met  en  plus  grand  foucy  pour  ces  fol- 
tanes,  efl  que  tel  habillement  eft  deuenu  commun,  au 
grand  preiudice  des  coqus,  depuis  que  les  braguettes 
ont  efté  déclarées  infuportables.  le  me  fouuiens  qu'aux 
féconds  troubles  nous  eftions  en  garnifon  à  la  Charité; 
eftans  en  garde,  s'il  paflbit  vn  homme  auec  vne  bra- 
guette, nous  l'appelions  Papille,  &  la  luy  coupions  : 
c'efloit  mal  fait,  dautant  que  fous  tel  figne  y  a  de 
grands  myfteres  quelquesfois  cachez,  veu  que  Papille 
peut  fignifier  père  de  la  foy,  ou  fuiuant  la  foy  pater- 
nelle; ie  m'en  repentis  &  m'en  allay  à  Cofne,  où  nous 
nous  fifmes  foldats  derechef,  &  nous  mifme;  es  bandes 
Catholiques.  Il  nous  aduint  vne  autre  eau fe  de  remords 
de  confcience ,  c'efl  que  voyans  ces  ébragueLtez  les 
difions  Huguenots;   noftre  bon  amy  Budee  m'auifa  de 
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ce  peclié,  m'inflruifant  que  ce  mot  eftoit  grec,  fignifiant 
heureufemenl  cognoiffaiit  :  en  cefle  agitation,  ie  m'en 
allay  à  Bade  dont  ie  reuins  auec  les  lefuites  qui  en 
apportèrent  celle  inuention;  ie  les  laifie  difpuler  auec 
Caluin,  pour  voir  qui  fçait  le  mieux  d'entr'eux  la  reli- 
gion du  Turc,  c'eft  à  dire,  leTurcifme.  O  SouifTes  lieu- 
reux  !  ne  changez  jamais  de  bi-agueties,  voye^,  il  ne 
faut  que  ce  texte  pour  faire  brufler  beaucoup  de  pan- 
ures gens,  ne  changez  point  vos  couflumes  a  celles  du 
Turc  qui  ne  boit  que  de  i'eau.  Boire  du  vin,  c'eft  eftre 
bon  Catholique,  y  mettre  trop  d'eau  eft  fe  fentir  de 
l'herefie,  ne  boire  que  de  l'eau,  &.  auoir  le  vin  en  haine, 
eft  pure  herefie  noyable,  approchant  de  l'atheiTme.  N'en 
parlons  plus,  mais  vous  Mcffîeursqui  auez  femmes  belles 
&.  friandes,  ou  belles  amies,  defïiez-vous  de  ces  beuueurs 
d'eau,  &.  de  ces  gens  qui  ont  la  queue  fi  longue,  fous 
laquelle  en  liberté  pend  l'outil  à  faire  la  pauureté. 

César.   Qu'eft-ce  que  faire  la  pauureté? 

Ramvs.  Puis  que  ie  vous  voy  ententif,  auITî  efueillé 
qu'vii  chat  qu'on  feffe,  vous  le  fçaurez;  toutesfois  ie 
m'eftonne  que  vous  qui  eftes  Latin  ne  le  fçauez,  &  fur 
tout  vous,  qui  entre  les  galans  fçauez  le  mieux  voflre 
court,  j'ay  penfé  dire  comme  nos  dodeurs  voftre  en- 
tregeant,  mais  il  me  fembleroit  dire  entre-jambes,  tant 
cela  eft  fat.  Mais  oyez,  Bipes  facit  damnum,  l'animal  a 
deux  pieds  fait  dommage,  Onan  en  mourut  celeftemeni 
puni.  Quadrupes  facit  pauperiem.  Venez  vn  peu  icy,  hé 
coûiluacier  de  Papinian  :  l'animal  à  quatre  pieds  fait  la 
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pauureté,  c'eft  que  Faifant  la  pauureté  on  a  quatre  pieds, 
on  pratique  le  doux  Androgine,  on  fait  la  belle  à  deux  dos, 
on  fait  le  deflin  d'homme  à  femme,  c'eft  faire  la  c.uife 
pourquoi,  c'efl  exercer  les  bons  membres,  c'efl  eRre 
bonne  perfonne,  parce  que  nul  n'efl  bon,  &  n'y  a  bonne 
perfonne  que  celle  qui  fe  fai  fant  du  bien  en  fait  à  vue  autre  : 
il  y  a,  Fac  bene,  &.  bene  tibi  erit.  Et  bien  voila  alléguer  la 
loy,  comme  vn  beau  petit  licencier  de  l'Antechrifl  ;  fi  nous 
autres  do6les  n'auons  que  faire  de  noter  le  tiltre,  ny  le 
paragraphe,  c'eft  à  faire  à  ces  petits  efcoliersqui  ne  font 
que  venir,  &  tous  nouueaux  commencent  à  briller, 

Sevola.  Cet  efcolier  enfoultané  vouloit-il  fai"e  la 
pauureté  auec  la  Principale? 

Carpentier.  C'eft  bien  au  rebours;  quand  il  l'eut 
profondement  faluee;  ainfi  l'on  faluë  les  Dames,  &  les 
hommes,  on  les  faluë  longuement  &  dire6lement,  &  à  con- 
trario, quia;  elle  luy  rendant  fon  faliit,  lui  dit,  «  Trefnes 
de  chapeau,  Monfieur,  mettez  delTus.  »  Il  repart,  «  Tref- 
ues  de  felTes,  Madame,  tenez-vous  ferme.  »  Ainfi  les 
hommes  faluent  du  chapeau,  &  les  Dames  faluent  du  cul. 

—  Pourfuy  garçon. 

—  Ayans  mutuellement  acheué  la  falutation,  il  luy  dit 
qu'il  defiroit  parler  à  elle  s'il  luy  plaifoit.  Elle  le  meine 
en  fa  chambre,  où  ils  s'aOTient,  &  il  dit  :  «  Madame, 
eftant  trébuché  en  extrémité  de  creufe  deuotion, 
j'ay  bonne  enuie  d'eflre  fouetté  realement  &  de  fait  par 
quinze  matinées  confecutiues;  s'il  vous  plaifl  me  faire 
ce  bien  d'en  prendre  la  peine,  ie  vous  donneray  douze 


64  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 

beaux  efcus,  &  vn  efcu  pour  les  verges.  »  Elle  refpond, 
a  Monfienr;  excufez-moy  s'il  vous  plaifl,  ie  ne  me  cognoy 
point  en  fouètterie.  »  A  donc  ce  jeune  enfenoùillé  gracieu- 
fement  fe  retira.  O  combien  il  y  a  d'efcoliers  qui  vou- 
draient que  fefTerie  fut  efleinto,  &  que  l'on  n'en  pnrlafl 
non  plus  que  de  nopces  en  Paradis.  La  Dame  reuenuë  à 
fa  porte,  fut  enquife  par  vne  voifine  curieufe  de  l'intention 
de  ce  beau  fils,  à  laquelle  la  Principale  la  déclara.  «  O 
ma  voifine!  dit  l'autre,  que  ne  me  l'auez-vous  addreffé, 
il  le  faut  appeller.  —  Huguctte  (c'efloit  fa  feruanle)  allez 
après,  lui  dit  la  Principale.  »  On  cria  après  lui  à  la  mode 
des  marchands  de  Paris:  a  Monfieur,  Monfieur!  »  Il 
reuint,  &  demanda  à  la  Dame  fi  elle  s'en:oit  rauifee. 
«  Non,  dit-elle,  mais  voicy  ma  comere  Laurence  qui  vous 
rendra  content.  »  Elle  les  mit  enfemble,  Si  ils  allèrent  chez 
elle  à  l'enfeigne  de  la  Coquille  faire  leur  marché,  &.  depuis 
il  vint  tous  les  jours  efire  fouetté  demie  heure,  &.  ce  à 
fept  heures  du  matin,  qui  eftvne  heure  fort  commode  à  fe 
faire  fouetter,  ie  vous  en  auife.  Laurence  le  trouuant  gras 
&  frais,  eufl  bien  voulu  qu'il  l'cuft  fouettée  de  verges  de 
fainél  Benoift,  dont  il  ne  faut  qu'vn  brin  pour  faire  vnt 
poignée.  Le  temps  &.  la  fefferie  accomplie,  le  fefie  paya 
fort  bien  fa  fefTeufL-  &  s'en  alla.  La  bonne  Dame,  à  ce 
qu'elle  difoit  en  s'en  délayant  les  badigoinces,  euft  bien 
voulu  auoir  fouuent  telles  pratiques,  auffi  efloit-elle  de 
nos  fœurs,  faifant  fouuent  plaifir  aux  amis,  &.  faifoit 
exercer,  comme  dit  Plaute,  le  prouerbe  de  tantoft,  Fac 
bene,  &.  bene  tibi  erit.  Fay-le  bien,  &  il  te  fera  grand 
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bien.  Ce  font  de  belles  chofes,  belles;  fi  vous  le  fçauez 
taifez-vous,  fi  vous  ne  le  fçauez  laiflez-nous  faire,  nous 
vous  l'apprendrons.  Or  Laurence  ne  faifoit  pas  l'Amour, 
il  eft  tout  fait,  apprenez,  jeunefle,  mais  elle  pratiquoit 
les  jeux  d'Amour  auec  vn  moine  de  fainél  Denys, 
qu'elle  aimoit  de  bon  foye,  de  bon  cœur,  (laiflbns  le 
mou)  de  bonne  cuifTe,  &  de  bon  ventre.  La  couftume 
en  eftoit  pour  lors,  parce  que  c'eftoit  durant  les  guerres, 
deuant  ou  après;  il  ne  faut  paseftre  fi  exad  en  temps, 
fi  ce  n'eli  aux  contraéls,  &  fur  tout  entre  fauflaires; 
fit  puis  à  fainft  Denys  ils  eftoient  tous  gentils-hommes, 
parquoy  toutes  bonnes  conditions  leur  eftoient  permifes, 
niefmes  ils  les  authorifoient  :  ce  qui  ne  peut  eftre  depuis 
([u'à  ce  qu'on  m'a  conté  il  y  en  eft  entré  depuis  qui 
fentent  l'aune,  le  marc,  le  mortier,  &.  autres  telles  vten- 
files  roturières,  qui  eft  caufe  qu'ils  font  fubjets  à  ia  loy 
commune,  puis  qu'ils  font  erifans  de  perfonnes  com- 
munes, in  vtroque  génère.  Or  bien  fon  ami  frère  Am- 
broife  (dont  on  chante  Vous  auez  beu  la  ceruoife,  frère 
Ambroife,  dont  vous  eftes  enyuré)  luy  enuoya  fa  ha- 
quenee,  j'ay  quafi  dit  fon  haquené,  dautant  que  fon  fils 
reprefente  fa  perfonne;  la  bonne  Laurence  monta 
delTus  en  intention  de  lui  aller  faire  &  apprefter  vn 
bouillon,  auffi  falloit-il  reftaurer  le  pauure  religieux  qui 
eftoit  infirme  ayant  vne  forte  colique  dans  le  ventre,  ou 
dans  la  tefte.  Elle  s'achemine,  &  ainfi  qu'elle  eft  dans 
cefte  foreft  de  moulins  à  vent,  voicy  fur  la  brune  fon 
fefTé  auec  fa  foultanne  qui  lui  vint  à  la  rencontre;  8t  fur 
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cela  belle  chofe,  &.  grand  pitié  ;  pleurez  vieilles,  pleurez, 
mais  non  faites,  dautant  qu'il  n'y  a  point  de  rime  fur 
vieille,  &.  j'en  dépite  tous  les  Poètes,  fufTent-ils  autant 
fçauans  que  Chofé.  Pleurez  donc,  &  chiez  bien  des 
yeux,  vous  en  pifTerez  moins.  Cefl  liomme  qui  auoiteu 
la  fefTee  au  prix  de  foii  argent  vint  à  elle,  &  lui  dit, 
«  Mettez  pied  à  terre  ;  »  &  lui  faifant  vne  reuerence  de 
bafie  taille,  auec  vn  vifage  déchiqueté  de  mines  re- 
monflrantes,  pafTementé  de  rides  dereprehenfions,  la  prit 
&.  l'empoigne,  &  s'aflii  fur  vne  pierre  du  chemin,  la 
met  fur  fon  genouil  le  cul  à  mont,  la  trouffe  comme 
vne  petite  fille  qui  va  à  l'efcole  chez  vn  monflreux,  & 
la  fefîe  à  nud  auec  de  bonnes  &  fanglantes  verges  fur 
fon  cul  de  derrière  :  elle  n'en  vid  rien,  &.  en  cefte  aftion 
lui  repouffa  fort  St  ferme  le  fondement.  La  haquenee 
toute  esbahie  regardoit  fi  on  lui  en  feroit  autant,  pour  la 
pafier  maiflrefTe  feffee,  comme  le  cheual  de  Rablais  fut 
palTé  Dofteur  à  Orenges,  fous  le  nom  de  loannes  Ca- 
ballus.  Apres  la  feffade  accomplie,  le  jeune  homme 
remit  Madame  Laurence  fur  fa  befi;e,  à  laquelle  tour- 
nant la  tefle  vers  la  ville,  il  la  renuoya  &  tout  le  paquet 
à  la  ville,  recommendant  l'ame  de  Laurence  à  fa  bonne 
grâce.  La  pauurette  reuint  auec  grand  frayeur,  &  fe 
mit  au  lift,  où  elle  ne  fut  que  cinq  jours,  finis  lefquels 
elle  mourut  comme  vne  vache  qui  trefpafie.  Heé  quelle 
feffee  !  quel  appliqueur  de  fligmates  fenfuels  !  ô  Diable 
fi  cela  me  plairoit,  j'aimerois  mieux  que  tels  foùetteurs, 
fouettez,  foùettans  attendiffent  à  naiflire  après  le  juge- 
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ment.  Or  le  fouetté  foùettard  coiiduifit  fa  fouettée  de 
belles  benedidions,  en  luydifant,  «  Adieu  ma  douce  amie, 
ci  après  foyez  fage,  bien-heureufes  font  les  perfonnes  bien- 
foûettantes,  &  bien  fouettées.  »  Voila  comme  la  pauure 
Laurence  a  cliangé  d'air,  &.  auoit  à  fa  mort  vne  merueille 
notable,  vne  chofe  efmerueilleufe  :  C'eft  que  fon  ame  for- 
tit  de  fon  corps  par  l'endroit  proportionnel  &  femblable 
s  celuy  par  lequel  toutes  les  autres  âmes  s'en  vont. 

Esope.  Que  faifoit  la  haquenee  tandis  qu'on  fefToit 
la  Dame? 

—  L'as-tu  pas  ouy?  elle  chioit  de  maie  rage  de  peur, 
&  fiantoit  fi  fec,  que  fes  élirons  deuindrent  eftuis  de 
lunettes,  pour  ceux  qui  ont  courte  tialaine  :  mais  vn 
petit  bout  de  patience.  Meflieurs  les  Théologiens  dittes- 
moy  fi  vous  fçauez  tous,  qui  efloit  ce  fouetté  fouettant; 
vous  en  fçauez  autant  les  vns  que  les  autres  ?  vous  he- 
fitez,  pouice  qu'il  rendoitla  pareille  pour  néant  contre 
vos  maximes,  rien  pour  rien,  tout  pour  argent;  à  dire 
vray,  &.  ie  l'ay  appris  du  grand  Vicaire  du  Pape  laques 
fixiefme,  que  c'eftoit  vn  bon  &.  magnanime  pénitent,  l'vn 
de  ceux  qui  par  difpenfe  fpeciale,  comme  dit  le  dofte 
fainft  Antonin,  lequel  fortit  de  Purgatoire  pour  faire  bien 
à  quelques  âmes  extrauagantes.  Si  vous  n'admettez  cela, 
ie  diray  que  c'efloit  vn  vray  Diable  qui  s'en  vint  trouuer 
proye  la  goule  enfarinée  de  brefil,  fe  cognoiflant  en  par- 
chemin ;  &.  pource  que  ceflui-cy  n'efloit  pas  vierge,  il  le 
courroya  ainfi  que  fera  le  voflre  s'il  y  efchet.  Amen. 
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HOMELIE. 


Le  parchemin  peut  bien  mes  de  cecy,  ie  m'en  nip- 
porte  à  la  Nonnain,  &.  ne  le  voudrois  auancer,  fans 
que  ces  mefchans  heretifjues  en  foni  le  conte  au  defa- 
uuntage  de  la  religion  :  parquoy  ie  le  diray  au  vray 
pour  leur  fermer  la  bouche,  Se  qu'ils  foient  punis  s'ils 
difent  autrement  qu'il  n'en  eft.  Celle  Dame  par  auis  de 
cognoiffance,  &  pour  fçauoir  le  plaifir  qu'il  y  a,  fans 
toutefois  tendre  à  aucune  volupté  ou  deshonnefteté, 
auoit  voulu  faire  la  pauureté,  &  la  fit  moyennant  vu 
amy,  à  quoy  i!  n'y  a  point  de  coulpe,  ainfi  qu'elle  m'a 
dit,  d'autant  qu'elle  ne  s'y  eftoit  obligée,  ny  par  fer- 
ment, ny  par  Notaires,  ny  Preflre,  ny  Miniftre.  Auflî 
c'eR  vn  grand  fait,  que  depuis  qu'vn  fou  de  Preftre  ou 
va  eftourdi  de  Minillre  ont  donné  congé  à  deux  per- 
fonnes,  ils  le  font  à  gogo  :  mais  le  Diable  y  eft,  pour 
autant  que  les  pauuies  mariez  le  font  par  contrad,  ils 


HOMELie.  69 


y  font  obligez  ;  8t  les  autres  le  font  par  plaifir,  fans 
eftre  fubiets  à  la  loy,  en  quoy  gift  tout  contentement. 
L'Abbefie  vn  iour  s'aperceuant  que  cefle  Nonnain  ve- 
noit  à  quatre  pieds  au  chœur,  la  prit  à  part,  &  lui 
remonftra,  la  cenfurant  amerodoucement,  comme  font 
les  Sages  de  la  Rochelle,  qui  imitent  les  Miniflres  de 
Geneue,  qui  s'efpluchent  à  leur  Mercuriale,  qu'ils  font 
le  leudy  prochain  des  quatre  temps,  Sj.  puis  vont  ban- 
queiler  enfemble.  Sœur  Dronice  qui  ne  voulut  point 
eftre  tancée  pour  auoir  bien  fait,  luy  dit  humblement  : 
a  Madame,  pardonnez-moy,  ie  ne  penfe  pas  auoir  failly, 
i'ay  leu  au  grand  liure  de  parchemin,  Bonum  eft  om- 
nia  foire,  il  efl  bon  de  tout  fçauoir.  —  O  ma  fille  il 
falloit  tourner  le  fueillet,  vous  eufïlez  trouué,  Et  non 
vti,  &  n'en  faut  pas  vfer.  —  S'il  eut  efté  vfé  ie  n'en 
euffe  peu  trauailler.  Madame  ma  chère  mère,  excufez- 
moy,  s'il  vous  plaift,  quand  ie  feray  de  voftre  âge  ie 
tourneray  le  fueiilet.  » 

SoLON.  Puis  qu'elle  n'auoit  point  gafté  fon  fruid, 
il  la  falloit  louer;  fi  iamais  ie  fais  des  loix,  ie  mejoin- 
dray  auec  noflre  amy  Lycurgus,  &  promulgueray  cefle- 
cy.  Toute  fille  qui  aura  fait  vn  enfant  à  crédit  fera 
dotée  aux  defpens  de  la  ville.  Si  cela  efl  receu,  on  aura  de 
beaux  enfants,  que  les  mères  feront  a  la  defrobee,  84 
les  mères  feront  conferuees;  au  contraire  que  félon  qu'il 
adulent  fouuent  par  fotte  &  maudite  cruauté,  les  mères 
tuent  leurs  enfants,  puis  fontjuRement  punies  faute  de 
bonnes  loix. 
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Denis.  Le  diantre  emporte  qui  en  ment,  difoit 
lanol  à  fa  mère. 

Plvtarq_V5  .  le  vous  affeureque  ie  l'ouy  ainfi  parler, 
&  l'ay  mis  en  mes  Apophtegmes  François,  &.  bien  d'au- 
tres de  fes  menues  refponfes.  Sa  meredifputant  vn  iour 
auec  luy,  &  par  defpit  de  quelque  mauuais  mefnage 
luy  reprocha  fa  femme,  luy  difant  qu'elle  eftoit  putain. 
0  Hau  ma  mère,  dit-il,  laifTez  là  ma  femme,  ie  vous  prie 
parlez  de  vous.  »  Il  eft  vray  que  comme  on  lui  dit,  que  fa 
mère  tres-malade  fe  mouroit,  il  courut  l'anifter  pluftoft 
que  fa  femme,  &  comme  on  lui  en  difoit  quelque  chofe  : 
«  Otto  o,  dit  il,  fi  ie  perds  ma  mère,  ie  n'en  pourray 
retrouuer  vne  autre.  &  fi  ma  femme  fe  meurt,  ie  trou- 
ueray  affez  d'autres  femmes.  »  Sa  mère  eftant  releuee, 
&.  deuifant  auec  fes  voifins  du  fecours  que  lui  auoit 
apporté  fon  fils,  le  vid  venir,  elle  va  dire  :  o  Le  voila 
qui  vient  ce  grand  maladroit,  mais  auifez  vn  peu 
comme  il  marche  ce  grand  fils  de  putain.  » 

PoLiPHiLE.  Vn  jour  il  m'en  auint  autant,  ma  mère 
eftoit  fafchee  contre  moy,  &  me  voulut  feffer,  ie  refifte, 
elle  me  dit,  «  Tu  en  auras  vne  autre  fois  petit  fils  de 
putain.  »  Mon  père  me  trouua  tout  pleurant,  &  ie  lui 
en  dis  la  caufe.  «  Va  lui  dire,  ce  me  dit-il,  qu'elle  eft 
vne  fotte.  »  Elle  me  refpondit  auITi  toft  que  ie  lui  eus 
dit,  «  Va  dire  à  ton  père  qu'il  eft  vn  coquu.  »  En 
mefme  temps  vn  petit  garçon  de  Paris  appella  vn  autre 
fils  de  putain,  qui  s'en  prit  à  pleurer,  &  le  vint  dire  à 
fa  mère,  qui  lui  dit,  a  Que  ne  lui  as-tu  dit  qu'il  auoit 
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menti?  —  Et  que  fçauoi-je?  »  dit-il.  Ainfi  parloit  le  Curé 
de  fainét  Denys  vn  Dimanche  à  fon  profne,  il  exhortoit 
tout  le  monde,  &  dit  aux  Dames  :  «  Quant  à  vous 
autres  mes  bonnes  paroifTîennes,  ie  vous  recognois  pour 
femmes  de  bien,  mais  vos  enfans  font  de  mauuais  pe- 
tits fils  de  putains.  » 
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lOVRNAL. 


COMiNKS.  A  ce  propos  vne  apres-difnee  la  Roiiie 
d'Egypte  efloit  à  deuifer  en  fa  chambre  auec 
quelques  Dames,  fans  autres  perfonnes,  c'cft  qu'il  n'y 
auoit  ny  hommes,  ny  Preftres,  iiy  Moines,  ny  Miniflres,  le 
feigneur  de  Danois  fe  prefenta  pour  entrer  ;  comme  il  eut 
veu  qu'il  n'y  auoit  point  d'hommes,  il  fe  retira.  La  Roine 
qui  l'auoit  apperceu,  l'appela;  «  Ho  Moiifieur  le  grand 
Prieur  entrez,  vous  y  pouuez  bien.  »  Au  commandement 
il  s'aproche.  Elle  lui  dit,  «  Nous  eftions  fur  le  fujet  des 
Dames.  —  Vraiment  Madame,  le  fujet  eft  vnique  en  per- 
feélion. — Mais  qu'en  ditles-vous? — Tout  bien.  Madame. 

—  Et  encores,  dittesnous  en  à  bon  efcient  voflre  opinion. 

—  Puis  qu'il  vous  plaift,  Ma  lame,  parla  mordong  toutes 
les  femmes  font  putains.  —  O  ho,  dit  la  Roine,  &  moy? 

—  A  ha,  Madame,  Vous  elles  la  Roine.  —  Et  voflre 
mère?  —  Madame,  ne  parlons  point  des  trefpalTez.  » 

Brvtvs.    Comment    vous    parlez   au    defauanlage 
des  Dames  ? 
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—  Point,  dautant  que  cela  ne  les  touche  aucunement. 
Mais  à  fçauoir  s'il  y  a  honto  ou  non?  ie  penfe  que  non.  Si 
quelqu'vn  nominoit  vne  Dame  boiteau  de  foin,  lui  feroit- 
on  autant  ou  mefme  tort  que  de  l'appeller  putain? 

—  Il  n'y  a  point  d'apparence. 

—  Et  fi  c'eft  vne  mefme  chofe  que  direz-vous? 

—  le  ne  fçay. 

—  La  nuid  palTee  il  y  eut  vn  moine  dru,  gay,  &  gal- 
land,  qui  fut  furpris  auec  vne  garce,  j'ay  quafî  dit  auec 
vne  grâce,  il  n'y  a  que  tranfpofilion  de  lettres  ;  il  s'eftoit 
esbatu  auec  elle,  cum  commento,  &  la  fauce.  Ses  fupe- 
rieurs  lui  remonflrerent  qu'il  auoit  offencé.  En  s'excufant 
il  demonftra  que  non,  difant  qu'il  s'eftoit,  félon  la 
pauureté  de  l'ordre,  couché  fur  vn  boiteau  de  foin,  quii 
omnis  caro  fœnum,  toute  chair  eR  foin  :  concluez. 

GviDO.  le  penfois  que  vous  voululTîez  donner  iuf- 
ques  à  fainft  Denys,  &  parler  de  frère  lerofme  qui 
cherchoit  la  pierre  à  caffer  les  œufs. 

Alain.   Qu'e(l-ce  à  dire? 

Vives.  Vous  le  fçaurez  tantoR.  Ce  moine,  pour  le 
dire  plus  gayement,  cherchoit  la  pierre  philofophale, 
Si  efloit  Parifien;  &.  de  fait,  j'ay  efté  en  beaucoup  de 
lieux  &  plages  du  monde  habitable  philofophic,  &  ie 
ne  vis  jamais  en  aucun  endroit  tant  de  Parifiens  qu'à 
Paris,  Et  bien  que  durant  le  grand  lubilé  ie  vifTe beau- 
coup de  Bretons  à  Rome,  fi  n'en  ay-je  tant  veu  onques 
en  vn  monceau  qu'en  Bretaigne.  Ne  fou  defplaife,  ô 
gros  Theuet,  belle  de  bon  efprit,  que  tu  eflois  fot  quand 
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tu  me  dis  qu'il  n'y  auoit  point  de  contrée  où  il  y  eut 
plus  de  vingt-quatre  heures  de  jour,  &.  que  tu  eftimois 
que  Payennerie  fut  nationneté,  comme  tu  dis  en  ton 
liure  des  Pourtraits  des  Grecs,  Latins  &  Payens;  ta 
reuerende  ceruelle  fymbolife  auec  celle  de  mt-flire  Guil- 
laume le  Vermeil,  quand  tu  dis  en  ton  hiftoire  qu'Ana- 
creon  s'eflrangla  d'vii  pépin,  comme  il  tefoioigne  par 
fes  efcrits(Tu  es  vn  faifeur  de  Parentaife),  dont  il  mourut 
parentaifaquement  au  monde. 

Thevet.  le  vous  attraperay  tantofl,  maiflre  rufian, 
qui  faifie^  femblant  de  me  vifiter,  maisc'eftoit  pour  en 
mon  abfence  trnuailler  ma  jeune  chambrière. 

—  Que  tu  dis  de  foltifes,  ne  fçaurois-tu  lui  dire  autre- 
ment? 11  t'eft  auis  que  tu  dis  bien  d'auoir  parlé  de 
trauailler,  comme  la  dernière  fois  que  nous  ellions  auec 
le  feu  Roy  noftre  maiflre,  tu  voyois  vn  grand  viedafe 
d'Euefque  fur  vu  beau  cheual,  Si  l'ayant  confideré,  le 
nous  vins  dire;  «  Voila  vn  homme  qui  befongne  mal,» 
pour  dire,  il  cheuauche  mal. 

—  LaifTons  cela,  nous  le  dirons  au  Roy. 

—  Or  frère  lerofme  cherchant  la  pierre  philofophale, 
que  fans  doute  on  trouuera  ici,  &  ce  que  ie  vous  dis 
eftvray,  Si  s'il  n'efl  vray,  je  puifTe  mourir  deuant  toute 
la  compagnie,  demeurant  aulïï  fain  &.  fauf  que  ie  fus 
jamais,  ainfi que  Georget  noflre  métayer,  à  qui  fon  com- 
père dit,  a  le  fuis  mau  de  toy.  —  Et  que  te  faut-il?  —  On 
dit  que  tu  couches  o  ma  famé.  —  Parday  lehan  menaimi, 
mortdienne  ils  font  menteurs  j  que  ie  pelTe  monter  fur 
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iquent  hefne,  &.  que  i'en  tombe  de  branque  en  branque, 
que  ie  me  rompege  le  cou  fans  mi  faire  mau  fi  ie  toque 
en  pus  que  tay.  A  de  pardi  alin  bere,  compère,  aliii 
bere.  » 
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MAPPE-MONDE, 


Or  frere  len 
à  fa  reche 


lerofrne  auoil  confumé  plus  de  trenle  ans 
lerche,  &  n'en  auoit  rien  rapporté,  i'tn 
croy  le  Vigenairc  qui  n'en  a  pas  fait  moins,  c'efl  lui 
qui  m'a  fait  ce  conte,  à  quoy  il  ne  fonge  pas  à  cefle 
lieure  tant  il  efl  jaloux,  le  voila  auec  Poftel  à  fripper 
quelque  vieil  haillon  d'iiifloire,  pour  en  accommoder 
fa  pieiTe.  Les  parens  de  frere  lerofme  voyans  qu'il  fe 
confumoit  mal  à  propos  délibèrent  enfemble  de  lui  en 
faire  quelque  gratieufe  remonfirance,  non  pas  fi  grafle 
que  la  faueur  de  la  vieille,  a  laquelle  on  auoit  dit  qu'il 
falloit  graiffer  les  mains  de  fon  Aduocat,  &.  elle  le  [jrc- 
uant  par  derrière  lui  ondoyoit  les  mains  auec  vne  pièce 
de  lard,  ainfi  qu'il  auoit  les  mains  fur  les  reins.  Le  bon 
homme  fc  reuirant  lui  dit,  «  Que  me  faites-vous  mamie? 
—  On  m'a  dit,  Monfieur,  que  ie  deuois  vous  graifTcr  les 
mains. —  Ha  pauure  bonne  femme,  ce  n'efl  pas  d'iquelle 
graiffe.  »  La  conclufion  |)rife  pour  tafcher  à  le  deflourner 
de  telles  folies,  vn  des  plus  notables  parens  eut  charge 
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de  l'aller  iniiiter,  lequel  le  fit,  &.  le  Moine  lui  promit, 
moyennant  la  commodité  de  monfieur  fon  fourneau, 
qu'ils  nomment  athanor,  dont  les  fouis  alquemifles  font 
vn  grand  Acliiliez,  ayans  trouué  en  Neemie  ce  mot 
Atanorum.  i.  des  fourneaux.  Voila  vne  des  glofes  de 
Chimifles,  dont  la  fefle  eft  la  plus  jolie  du  monde, 
pource  qu'à  leur  dire,  &i  entre  eux,  il  n'y  en  a  pas  vn 
qui  fçaclie,  ils  fe  tiennent  tous  pour  beftes  au  fpecial, 
&  n'en  eftiment  aucun,  qui  au  jugement  des  autres  ne 
foit  vn  ignorant  ;  mais  s'il  y  en  a  quelqu'vn  qui  fe  laiffe 
mourir,  le  voila  par  leur  jugement  autli  tofl  cannonifé. 
o  O,  diront-ils,  la  grande  perte  !  s'il  eufl  encores  vefcu 
quinze  iours,  trois  heures,  &  dix-fept  minutes,  il  eufl 
acheué  l'œuure,  que  j'acheueray,  daulant  que  j'ay  fon 
fecret.  »  Mais  le  principal  elt  de  difner;  à  quoy  faire  vint 
à  Paris  le  frère,  qui  s'y  tranfporta  fans  oublier  fon  bon 
appétit;  il  trouua  bonne  compagnie,  qui  lui  fit  bonne 
chère.  Apres  difner,  félon  l'auis  pris,  vint  a  lui  vne 
Dame  choifie  entre  celles  qui  ont  elle  depucellees  fur 
le  tard  de  leur  âge;  telles  font  plus  fages  &  meures, 
pource  qu'elles  n'ont  tant  eflé,  ny  fi  tofl  hochées,  elles 
en  font  plus  fermes.  Adonc  la  fage  vieille  prenant  la 
main  charbonneufe  de  frère  Icrofme,  lui  dit;  «  Monfieur 
mon  coufin,  la  pitié  que  nous  auons  de  vous  voir  def- 
choir,  non  feulement  de  commoditez,  mais  aulTî  d'hon- 
neur, veu  le  mefpris  auquel  vous  gliffez  par  vos  depor. 
temens,  efl  caufa  que  nous  nous  fommes  affemblez.  &. 
vous  auons  ici   appelle,   pour  vous  dire  noflre  ennui, 
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VOUS  prant  de  vous  recognoiflre  &.  penfer  à  vous,  & 
au  lieu  donL  vous  elles  forti;  vous  eftes  en  âge  d'eflre 
fage,  faites  paroifire  que  vous  Telles,  prétendant  à 
chofes  dignes  de  vous.  Que  cuidez-vous  pour  deuenir  fi 
riciie?  Quand  bien  cela  aduiendroit,  que  vinfiez  à  bout 
de  voflre  pliilofoplierie,  vous  deuez  eflre  content,  vous 
auez  le  viton  &  le  vetiton  fans  en  rechercher  dauantage 
par  celle  arqueinine.  »  I!  ne  lui  laifTa  pas  acheuer,  qu'il 
lui  dit  :  a  Madame  ma  bonne  confine,  ie  vous  prie  ne 
pafler  outre,  ie  ne  m'y  amuferay  plus  gueres,  j'ay 
prefque  fait;  mais  il  faut  acheuer,  ie  fuis  fur  le  poinél; 
ne  pcnfez  pas  pourtant,  que  ie  cherche  ce  grand  bien 
pour  eftre  riche,  ie  fuis  affez  content  d'auoir  le  vi(5lum 
&.  le  vefliluin;  mais  fçachez,  ô  bien-heureufe  coufine, 
fi  vous  le  voyez,  que  quand  j'auray  fait  cefle  diuine 
œuure  j'auray  vne  Le'le  poudre  de  laquelle  ie  pren- 
dray  au  foir,  ou  au  matin,  vn  feul  petit  grain  auec  de  la 
conferue  de  rofcs,  &  ie  ie  feray  fept  coups.  » 
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Dis  que  tu  en  as  grand  chemife.  Et  Moine  de  rire,  &. 
de  conter  que  l'Hiuer  pafTé,  que  la  Sene  cha- 
riote,  vn  Fauconnier  venoit  de  la  chaffè  auec  fon  vallet, 
qui  l'auoit  fafclié,  &  il  le  vouloit  battre;  quand  ils 
eurent  mis  pied  à  terre  il  y  parut.  Le  maiflre  prit  vne 
fourche  pour  plauder  fon  feruiteur,  qui  n'en  eftant  pas 
d'accord,  s'enfuit  &  fe  iette  en  la  riuiere,  qu'il  pafle  à 
nage;  puis  eftant  delà  l'eau,  le  poulce  contre  la  joue, 
la  main  en  aifle,  fit  la  quine-mine  à  fon  maiflre,  lui 
criant  tout  haut;  a  l'en  fçauon  bien  d'autres.  »  Et  là  là, 
Mundus  caro  dœmonia,  le  monde  n'a  cure  de  Moines. 

CviAS.  Celle  belle  arquemie  de  bran  nous  a  fait 
perdre  la  pierre  à  cafTer  les  œufs. 

—  Non  a  non,  j'y  fuis.  Il  y  auoit  près  fainél  Yues  vn 
ieune  gentil-homme  logé  en  chambre  garnie,  feul  en  fa 
chambre;  8t  ceci  auint  durant  qu'il  y  auoit  grand  débat 
entre  les  Moines  &  les  Miniflres  pour  décider,  qui  eftoit  le 
mieux  dit,  C'eft  demie  vie  que  d'eftre  foui ,  ou,  C'eft  demie 
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vie  que  de  rire;  fur  quoy  ils  fe  corifondoient,  comme  hé- 
rétiques. Ce  ieune  homme  qui  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup 
de  ces  débats  de  Tlieologie,  ietia  l'œil  fur  la  feruaiite, 
qui  efloitvne  aflez  belle  connaude;  niais  vn  peu  nice;  il 
pailoit  fouuent  à  elleciffez  froidement,  &.  difcrettement. 
Entre  autres  vn  iour  il  lui  dit;  a  Vous  eftes  des  champs, 
mamie?  —  Voire,  Monfieur.  —  le  m'en  doutois  bien  ; 
je  ne  laifTe  pas  de  vous  aimer  autant  ijne  fi  vous  efliez 
de  la  ville,  vous  voyant  fi  bonne  fille  &  fi  bonne  mefna- 
gere,  —  En  da,  Monfieur,  ie  vous  en  rend  grâce.  —  Or, 
mamie,  pour  ce  que  ie  vous  aime,  &.  ciue  vous  nous 
feruez  bien,  ie  vous  veux  aduertir  pour  voflre  grand  pro- 
fit qu'il  y  a  VII  certain  ma!  qui  prend  aux  filles  des 
champs  quand  elles  viennent  demeurer  en  la  ville  ;  c'efi; 
qu'il  leur  croift  dans  le  ventre  de  petits  œufs,  qui  y 
groffifient,  &  fe  durcifient,  &  puis  il  faut  que  les  panures 
filles  monRrent  leur  derrière  au  barbier;  ie  ferois  marri 
que  cela  vous  auint;  il  n'auiendra  pas  pourtant  fi  vous 
me  voulez  croire,  ie  feray  quecjue  chofe  pour  vous,  &  efl 
temps  d'y  commencer;  je  voy  à  voflre  teint  qu'il  y  en  a 
défia.  —  Ardé,  Monfieur,  ie  vous  fuis  bien  atténue,  il  ell 
bien  vray  que  ie  ne  me  porte  pas  bien,  ie  ne  fuis  pas 
en  mon  naturel.  —  le  vous  donneray  demain  quelque 
chofe.  »  Le  matin  venu,  qu'elle  vint  en  fa  chambre,  il  lui 
donna  vne  cueilleree  d'hypocras  blanc,  qu'elle  fauoura, 
&  lui  dit  qu'elle  allaR  &.  vint  par  le  mefnage,  puis 
qu'elle  dejunal  d'vn  peu  de  pain  fec.  Cela  fut  continué 
deux  ou  trois  iours.   Vn   matin  qu(,"  Madame  n'y  en:oit 
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pas  il  prit  celle  fille,  &  riant  doucement  il  la  pofa  contre 
le  1161,  comme  pour  luy  regarder  en  la  bouche,  a  Helas! 
Monfieur,  que  voulez-vous  faire?  —  le  nevousfcray  point 
de  mal  ;  ie  veux  vous  cafler  vn  œuf  qui  efl  prefl  de  fe 
durcir.  »  Elle  le  laifTa  faire,  Si  il  lui  fit  celeques;  il  lui 
mit  chair  viue  en  chair  viue.  Mais  encores,  ô  bon  Lycur- 
gus,  efl-ce  péché  de  mettre  chair  viue  en  chair  viue? 

—  Non,  quand  ce  n'eft  point  contre  les  loix;  ce  ne 
fera  point  contre  les  loix  efcrites  fi  vous  mettez  vollre 
nez  en  mon  cul,  ce  fera  chair  viue  en  chair  viue,  c'efl; 
auprès  de  la  mord. 

—  Le  gentilhomme  acheua  ce  qui  n'eftoit  point 
commencé;  aulïï  ne  fçauroit-on  befongner  vne  pucelle, 
pource  que  l'on  ne  fçauroit  mettre  fi  peu  auant  que 
ce  ne  foit  acheuer;  elle  s'en  trouua  fort  bien,  finon 
qu'il  lui  cuifoit  vn  petit;  &  non  tant  qu'elle  ne  fut 
contente  d'y  retourner,  tellement  qu'en  dépit  qu'elle 
le  vouloit  bien,  il  lui  calToit  fouuent  des  œufs  au  coips, 
au  grand  plaifir  de  la  fille,  qui  euft  voulu  en  auoir  au- 
tant en  vne  ventrée  que  l'on  eut  peu  en  cafler  en  cent 
ans  fans  faire  autre  chofe.  Vn  iour  que  défia  elle  y 
eftoit  affriandee,  &  qu'elle  auoit  trop  mufé,  fa  maiftrefle 
ia  tança  quand  elle  fut  defcenduè,  lui  difant,  «  Vous  elles 
vne  afîetee,  vous  faites  quelque  mefchanceterie  auec  cet 
homme  de  là  haut.  Ha  ha  becafle,  babouine,  qu'auous 
tant  fait  là  haut? —  Rien  autre  chofe,  Madame. —  Vous 
auez  menti,  vilaine.  —  Ne  vous  defplaife.  Madame; 
c'efl  ce  que  ie  vous  dis.  —  Vous  faites  là  haut  quelque 
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rien  qui  vaille  auec  cet  homme.  —  Helas  Madame,  ma 
bonne  maiflrelTe,  vous  auez  grand  tort,  c'eft  le  plus 
honnefle  homme  du  monde,  il  m'efloit  venu  des  œufs 
au  ventre,  &.  il  me  les  a  caffez. —  Quels  œufs  font-ce, 
vilaine,  quels  œufs?  —  O  regardez,  Madame,  s'il  n'efl; 
pas  vray,  tenez,  ie  haufle  ma  chemife,  voyez-en  le 
deuant  qui  efl  tout  mouillé  de  la  glaire  qui  en  eft  fortie 
quand  il  les  cafToit.  » 

Terence.  Sa  maiftreire  ne  lui  fit  rien? 

—  Et  que  lui  eull-eile  fait? 

—  Elle  la  deuoit  tuer,  voire  donc  fans  qu'il  y  parut. 

—  Comment  fe  feroit  cela? 

—  Mon  ami,  fi  tu  veux  faire  mourir  vne  perfonne 
fans  qu'il  y  paroiffe,  foufle  lui  fi  fort  par  le  cul  que 
l'ame  s'en  aille  par  la  bouche. 

TiTELivt.  Par  cedepol,  voila  de  belles  nouueautez. 
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Dauantage,  il  y  a  ie  ne  fçay  quelle  forte  de  bouts 
d'hommes,  ayant  les  âmes  mal  préparées  à  ces 
enfeignemens,  lefquels  onl  des  petites  putains  de  fan- 
tafies  qui  les  empefchent  de  voir  &.  entendre.  Tels  di- 
ront, comme  faifoit  hier  vu  maquereau  de  l'Antechrift, 
«  le  ne  fçay  que  trouuer  ici  de  nouueau,  ie  fçauois  bien 
cela,  ie  l'ay  veu  autre  part,  ie  l'auois  ouy  dire.  »  Panure 
defence  d'entendement,  aualé  de  la  brague  de  raifon, 
defchaufle  de  cerueile  iufques  aux  talons,  fou  métro- 
politain, penfes-tu  pouuoir  proférer  queque  indifcretion 
contre  ce  Code  de  toute  vérité?  fçais-tu  point  que  ceci 
efl  proportionnellement  eftabli  plus  de  cinq  cens  ans 
auant  la  création  du  monde?  te  voila  au  rouet,  tu  n'en- 
tens  pas  ce  problème-,  aufli  ne  font  plus  fages  que  toy, 
&.  encores  tu  ofes  gronder,  hérétique  que  tu  es  ;  es-tu 
plus  digne  que  le  Roy?  qui  fçait  bien  que  quand  ce 
volume  ne  feroit  conféré  au  public,  il  ne  lairroit  d'eftre 
efcrit  dans  les  âmes  des  doéles,  graué  dans  les  coeurs 
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des  fçauans,  imprimé  clans  les  confciences  des  gens  de 
bien,  infculpé  es  efprits  curieux,  &  mis  au  net  dans  les 
entendemens  des  bonnes  perfonnes,  félon  la  minuleqni 
en  fut  brochée  par  les  premiers  pères.  De  là  aduient, 
que  quand  qui  que  ce  foit  s'efl  immifcé  mettrait,  ou  fe  met- 
tra, en  auant  à  faire  quelque  chofe  de  bon,  il  fe  trouuera 
eftre  tiré  &  extrait,  ou  puifé  de  cefle  fource  abondante 
en  benediftions  de  fontaine  doélorale.  Croyez-le  fi  vous 
voulez,  ou  ne  le  croyez  pas,  fi  eft-ce  qu'il  eft  bien  aifo 
à  le  croire,  dautant  que  vous  croyez  des  chofes  de 
plus  difficile  croyance.  Vous  croyez  fort  aifement  que 
vous  oRps  habile  perfonne,  &  polfibie  vofire  voifin  croit 
le  contraire,  &.  que  vous  eftes  vne  befie  do  hauto 
graiiïe  en  dépit  du  Carefme.  Mais  auifez  à  vn  confeil 
que  ie  vous  donne  pour  paroiflre  eu  perfedion  de  fi- 
nefle;  n'allez  iamais  difner  chez  ces  feigneurs  où  Ma- 
dame difne  à  part,  dautant  qu'il  y  a  là  des  maifires 
d'hoflel  du  Leuant,  ils  font  Turcs,  ils  veulent  faire 
mourir  de  faim  les  Chreftiens,  ils  vont  vilte  en  befo- 
gne,  oflez  vous  de  là,  vous  n'auriez  pas  le  loifir  de 
refaire  voftre  nez  :  quand  ie  m'y  trouue,  afin  d'empef- 
cher  cefie  leuee  de  plats,  ie  demande  à  boire  à  quatre 
ou  cinq  tout  à  la  fois,  ceux  là  nepeunent  ayder  à  leuer, 
ainfi  l'en  attrappe;  puis  ie  me  vange  fur  le  vin  :  ie  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  ne  foupent  point,  il  fait  bon  auec 
eux  à  difner;  attachez  là  vofire  afne,  faiéles  y  bonne 
chère,  puis  après  difner  faiâes  bonne  mine;  tenez  vous 
roide  fur  le  deuant,  comme  vne  cheure  qui  pifie.    Or 
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mes  chers  amis  que  i'ayme  de  toute  ma  freflure,  fi  vous 
allez  affaire  de  quelque  fuiet,  cfierchez  le  icy,  &.  ne 
vous  chailie  des  autres,  viuons  &  boiuons  félon  nos 
mérites,  il  ne  nous  faudra  point  de  beficles  fur  les  au- 
reilles  pour  en  deflourner  le  rhume,  ny  de  cotton  dans 
le  nez  pour  l'empefcher. 
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OCCASION 


Vn  iour  Denoft  difiioit  auec  fon  Prélat;  on  com- 
mença à  propofer;  il  y  auoit  vne  belle  langue  de 
carpe,  que  Monfieur  donna  à  Denofl  &  à  fon  prochain 
alTii,  et  dit  :  o  le  vous  la  donne  à  tous  deux.  »  Denoft  dit  à 
l'autre,  «  Cornu  louons  à  crois  ou  à  pile  qui  l'aura.  — 
C'eft  bien  diél,  dit  il,  ne  Faut  pas  la  diuifer.  »  Denoft 
tire  vn  doufain  &.  dit,  «  Que  prens  tu  Cornu?  n  Cornu  dit, 
«  le  prens  la  croix,  »  &.  l'autre  dit,  «  Et  moy  la  langue,  »  & 
la  mangea.  Vn  Médecin  qui  eftoit  de  ceux  qui  fçauent 
tout,  confideroit  cet  homme  qui  auoit  le  nez  fort  rouge, 
&  comme  il  eutdeuifé  aduantageufement  de  fa  fcience, 
Denoft  va  dire  à  ce  Médecin  ;  «  Monfieur,  vous  qui  eftes 
fi  expert,  me  feriez  vous  bien  en  aller  ces  rougeurs 
f]ue  i'ay  au  vifage  &.  au  nez?  —  Ouy  dea  Monfieur,  l'en 
ay  bien  effacé  de  plus  maculez.  —  Et  combien  me 
demanderiez  vous  pour  ce  faire?  —  Deux  cens  efcus. 
—  Par  le  fainft  fabre  du  caftud,  vous  eftes  vn  affronteur 
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Monfieur  le  doflier,  vous  ne  fçauriez  pour  fi  peu,  d'au- 
tant qu'il  m'en  a  coudé  plus  de  mille  à  le  rendre  ainfi 
de  haute  couleur.  »  Efcriuez  cecy  vous  autres  petits 
efcoliers  en  parchemin  vierge. 

G  AiiCN  .  C'eR  vne  pitié  que  d'eflre  tant  au  monde, 
on  fe  rauit  les  propos  de  la  bouche  les  vns  des  autres; 
tantofl  on  en  parloit,  &  on  me  le  fait  oublier  :  mais 
encores  fur  le  renouement  de  propos ,  qu'eft-ce  que 
vierge? 

CoRDVS.  Virgo  efl  puella  intaâa  ;  vierge  eft  vne 
fille  à  qui  on  n'a  rien  fait;  mot  à  mot,  vne  fille  non 
touchée. 

—  Ha  ha,  he>  appelez  vous  cela  iiitafta?  Vne  Dame 
de  Blois  ne  l'entendoit  pas  ainfi,  on  parloit  d'vn  fien 
coufin  qui  efloit  decedé,  &  fa  femme  eftoit  demeurée 
intafta,  cefte  femme  l'ouyt  &  dit,  que  ceux  qui  le 
difoient  auoient  menty,  que  fon  ooufin  n'eftoit  poiot 
ladre,  qu'il  ne  tenoit  point  du  tadac, 

HiPOCRATES.  Venez  ça  beau  conteux,  s'il  auoit 
negé  vn  demy  pied  d'efpois,  &  qu'à  l'autre  collé 
de  la  court  fous  ce  relais,  il  y  eut  vne  pucelle  qu'il 
vous  fallit  amener  icy,  &.  la  conduire  huze  à  huze 
comme  Monfieur  de  la  Hunaudaye  &  le  Roy  :  com- 
ment feriez  vous  afin  que  les  pas  de  la  pucelle  ne 
paruflent  point? 

—  Et  ie  ferois  comme  fit  l'autre. 

—  Et  quel  autre? 

—  Fils  baife  cul. 
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PiNDARE.  Cela  VOUS  efl  auITi  bien  c  nployé  que 
fleure  ei,  corps  tie  Moine;  c'efl  tout  vu;  ie  ne  lairray 
de  vous  dire  ce  que  ie  ferois. 

—  Et  quoy  ? 

—  le  la  de[mceilerois  auant,  puis  ie  l'arnenerois  toute 
viiie  ainfi  que  fit  noflre  valet  la  fille  de  noRre  meftayer; 
reuenue  au  foir  auec  fes  moulons,  fut  tancée  de  ce  qu'elle 
en  auoit  efgaré  vu,  &.  fa  inero  la  voulant  battre  luy  dit, 
u  Va  mefchante,  va  chercher  ton  oille.  »  La  panure  fîlle 
qui  ne  fçauoit  où  la  prendre,  s'en  alla  pleurant  St  fe  mil 
fous  vu  arbre;  ainfi  qu'elle  mufoit  trop,  fa  mare  dit  au 
valet,  «  lean  va  t'en  quérir  celle  fille  va.  »  U  y  alla  &■-  la 
trouua,  luy  dit  :  «  Michelle  reuiens  à  la  maifon,  ta  mère 
le  dit.  —  Non  feray.  —  Vien  vien  aga.  — ■  Non  feray, 
ie  n'iray  pas  quand  ti.i  me  deurois  luer.  —  Si  tu  ne  viens 
ie  te  tueray.  —  le  ne  m'en  foucie  pas.  o  Adonc  il  la 
preni,  la  renuerfe  fur  l'efchine,  luy  efcarquille  les 
ïambes,  fe  iette  fur  elle,  &.  luy  ficlie  au  bas  du  ventre 
fon  coufleau  naturel,  &  la  tue  de  la  douce  mort,  a  Or 
ça,  dit-il,  ie  le  difois  bien,  o  vien  à  celle  heure.  —  Non 
feray.  —  Ft  vien  Michelle  vien.  — Tue  inoy  donc  en- 
cores  vn  coup.  » 

—  C'eil  donc  ainfi  que  tu  ftruis,  fi  lu  as  fi  bons  reins 
ie  le  quile. 

—  Ne  fçay-je  pas  faire  de  la  poudre  à  grimper? 

—  S'il  efl  ainfi  tu  ferois  propre  à  iuger  en  hyner  qui 
font  les  chefnes  mafies  &.  femelles. 

—  Dy  moy  comment  cela  ie  te  prie? 
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—  Quand  i]  gellera  le  plus  fort,  mettez  vous  tout 
nud  contre  vn  arbre,  &  fi  vous  arfez  contre,  ce  fera 
vne  femelle. 

—  Va,  la  gorge  te  coupe  le  cou. 


12 
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PLVMITIF. 


Anoftre  propos,   ça   vous  qui   parlez  des  pucelles, 
commenl  eft  ce  que  vous  cognoiRriez  fi  vue  fille 
eft  pucelle? 

Pline.  Puis  que  ces  do6les  fe  taifent,  ie  parleray 
fiufïî,  ie  le  fçay  pour  l'auoir  appris  en  Haldee  au  volage 
que  ie  fis  du  temps  du  Pape  Xifi^e,  qui  pria  le  Roy  de 
France  de  lui  enuoyer  cinq  ou  fix  cens  de  fes  quarante 
&  cinq,  auec  vne  douzaine  de  Druides,  lefquels  me 
receurent  auec  eux,  &.  allafmes  en  ambaffade  en  la 
Chine,  où  nous  vifmes  des  hommes  plus  que  doftes; 
il  y  en  auoit  vn  qui  elloit  moutverfé  es  fecrets,  il  m'en 
conta,  dont  ie  n'auois  onc  ouy  parler;  il  m'enfeigna  ie 
moyen  de  cognoiflre  les  pucelles,  de  la  mefme  forte 
que  ie  l'ay  demonftré  au  premier  Médecin  de  la  Royne. 
Si  vous  le  voulez  fçauoir  prenez  vne  belle  fille  bien 
faifte,  de  quinze  ans  ou  enuiron,  mettez  la  toute  nue, 
St  la  faiftes  tenir  debout,  &  vous  mettant  derrière  elle, 
pafîez  voflre  main  gauche  par  entre  fes  iambes  &t  em- 
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pognez  fou  cela,  fon  Con.  le  m'esbahi  puis  qu'il  eft  à 
vnc  fille,  qu'on  ne  dit  comme  le  Breton,  qui  prefchant 
difoit,  «  Sera  ce  feptmaine  grand  fefle  de  Mari  Marjo- 
laine, qui  quand  fut  petit  garfette  prefla  fon  Con,  mais 
fera  tant  prié  &  ploré  que  Dieu  lui  fut  pardonné  : 
Faiéles  ainfi  toutes  mes  Dames  &  vous  ferez  très  bien 
pour  voflre  falut.  »  Tenant  ce  Con  bien  iuftement  ferme 
&.  clos,  vous  aduancerez  voftre  main  droiéle,  &.  des  deux 
premiers  doigts  vous  ouurirez  le  trou  fignon  en  efloi- 
gnant  les  felTes,  puis  l'ouuerture  capable,  fouflez  de 
toute  voflre  force,  fi  d'auenture  le  vent  paffe  outre  & 
que  vous  le  fentiez  à  la  main  gauche,  elle  ne  fera  pas 
pucelle,  autrement  elle  le  fera.  O  gens  de  qualité,  fi 
vous  ne  mordez  à  ces  intelligences  faiétes  vous  bien 
aguifer  les  dens. 

—  l'en  fçay  le  moyen,  dit  mondit  feigneur  l'Euefque 
de  Luffon  le  bon  Prélat,  il  ne  faut  qu'enuoyer  quérir  le 
faucheur  du  Notaire  de  mon  Chapitre. 
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PROBLEME. 


Ace  mot  de  Chapitre  chacun  prefta  l'oreille,  fur- 
qiioy  SiMPLiCiVs  dit  lotit  haut,  «  Hola  MelTieurs 
auant  que  paffer  fçachoiis  que  c'efl  que  Chapitre,  oifeau, 
poilTor)  ou  befte.  » 

Madame.  Par  mou  anfe  c'efl.  bien  dit,  on  en  parle 
en  diuerfes  fortes  ;  ie  vous  prie  coufin  Zabarel  de  nous 
l'enfeigner. 

Adonc  il  empogna  la  parole  &.  dit  :  Chapitre  ell  vu 
corps,  non  corps,  vn  certain  compofé  difToluble  en  fes 
elemens  fans  deflraélion  d'aucun,  chofe  merueilluufe  à 
caufe  de  tant  d'habitudes  diiîerentes  &  fomblabies,  dont 
vniquement  &  multipliquement  il  fubfifle,  eftant  homo- 
gène diftingué  en  ce  qu'il  contient,  &  en  ce  qui  l'eflablit 
vue  vraye  Arche  de  Noé,  auquel  elle  fimbolife  incuITam- 
menl;  &.  ce  qui  !e  fait  eflre  cela,  dont  il  eft  compofé, 
fout  plufieurs  teftes,  oreilles,  yeux  &  culs,  fans  <juoy  on 
n'auroit  aucune  feance.  On  m'a  dit  qu'il  eftoit  aduenu 
vne  grande  aduenture,  c'efl;  que  depuis  quelque  temps  il 
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eftoit  efcliappé  comme  le  lieure  de  l'arche,  vn  certain 
petit  copfiftoire  qui  fortit  de  chapitre  imperceptiblement 
ainfi  qu'vn  atome,  &  efl  deuenu  grand,  ayant  défia  fait 
plufieurs  enfans;  ie  parle  d'vn  petit  corpufcuie  nommé 
confiftoire,  ie  n'entens  pas  proférer  ce  que  ie  dis,  de  ce 
grand  &.  vnique  confiftoire  père  des  chapitres. 

—  Pais,  ce  dit  Monfieur  de  LufTon,  vous  vous  iouez  à 
vn  dangereux  monftre,  efcoutez  mon  hifloire.  Mais  ie  fuis 
bien  fot,  il  faut  que  ie  boiue,  voila  Mullonqui  a  eftémon 
clerc,  mes  fuccefTeurs  vfent  de  fecretaires,  d'autant  qu'ils 
font  du  monde,  &  nous  n'en  fommes  plus  :  ce  compare 
contera  ce  que  ie  ilifois  là.  Multon,  dy!  i'aime  mieux 
me  conferuer  pour  prefcher  demain  s'il  y  efchet:  or  la 
mon  peiaud,  dy,  tu  fçaiscequi  aduint  in  illo  tempore. 

—  Voire,  Monfieur,  il  y  euft  vn  pauure  qui  ouït  voflre 
fermon  quand  vous  prefchaftes,  que  qui  auroit  deux 
robbes  qu'il  en  donnafl  vne  au  pauure  :  le  pauure  tout 
confolé  vous  oyoit  auec  grande  attention,  eftant  merueil- 
leufement  aife  ;  après  que  vous  fufies  retourné  au  logis, 
le  pauure  vous  vint  voir,  vous  fit  vne  ample  8t  grande 
reuerence,  vous  racontant  qu'il  auoit  fort  profité  à  Viiflre 
exortation,  dont  il  fe  confoloit  du  tout.  —  «  le  fuis  bien 
aife,  di6les  vous,  mon  fils,  que  vous  foyez  fi  bon  Chre- 
flien.  —  Mais  Monfieur,  dit  il,  vous  auez  dit  que  qui  aura 
deux  robes  en  donne  vne  au  pauure,  ie  vous  fupplie 
me  donner  la  plus  mefchante  que  vous  ayez.  —  O  ho,  luy 
dites  vous,  as  tu  cfté  au  commencement  du  fermon?  — 
Non,  dit  il,  Monfieur.  —  A  ha,  repliquafles  vous,  fi  vous 
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euiïîez  eflé  au  commencement  du  fermon  VOUS  eudîez  oiiy, 
in  illo  tempère,  c'eft  à  dire  en  ce  temps  là  ;  ie  pref- 
chois  que  cela  fe  Falfoit  en  ce  !à  jadis,  &  non  pour  le 
prefent.  » 

—  Vere  voila  bien  débuté,  c'efl  bien  ce  que  ie  vous 
ay  dit,  c'eft  bien  à  propos  d'éguifer  les  dens,  que  malle 
meule  te  puifle  moudre. 

—  Ho  Monfieur,  i'y  fuis,  ne  vous  courcez  pas,  il  ne 
fe  faut  fafcher  qu'à  bon  efcient. 

—  Acheue  donc,  va  ie  te  le  pardonne,  pour  tout  ce  que 
tu  as  dit;  le  mulet  de  Monfieur  le  Prefident  ne  laifTera 
de  porter  la  buée  à  la  riuiere,  tandis  que  Monfieur 
fera  au  Palais. 

—  Vous  m'interrompe?,  bien  vrament,  ie  diray  comme 
le  bonhomme  Hauteroue  difoit,  trauaillant  fa  première 
femme,  «  Qlu.'  i'enhane,  ma  rnie.  —  le  ne  m'en  esbahi 
pas,   ce  dit  elle,  vous  trauaillez   d'vn  mefchant  outil. 

—  l'en   aurois  bien  vu  autre   fi    i'auois   de   l'argent. 

—  Ouy  y,  &.  combien  faudroit  il?  —  Enuiron  cent 
efcus.  —  Qu'il  ne  tienne  pas  à  cela,  ie  les  vous  bailleray 
demain.  »  Quand  il  eut  ces  efcus,  il  va  chez  fes  amis 
faire  du  fous  &.  bonne  chère  fe  rafraichiffant  guillard, 
puis  s'en  reuint  &  coucha  auec  fa  femme  qu'il  traiéta 
bien.  «  O  o,  dit  elle,  mon  amy,  cettui-cy  eft  auffi  bon 
que  celuy  que  vous  auiez  quand  nous  fufmes  mariez  : 
mais  mon  amy  qu'auez  vous  fait  de  l'autre?  —  le  l'ay 
ieUé  là,  ma  mie.  — En  da  vous  auez  grand  tort,  il  eut 
efté  bon  pour  ma  inere.  » 
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—  le  ne  vis  iamais  tant  fauter  du  cocq  à  l'afne;  que 
ne  pourfuiuez  vous  le  propos,  ie  vous  iure  par  la 
femelle  du  meilleur  efcarpin  que  ie  goutay  iamais, 
que  ie  ne  vous  commanderay  iamais  rien  :  faut  il 
ainfi  tergiuerfer  à  dire  ce  qu'vn  Euefque  vous  com- 
mande de  reciter?  Si  i'euffe  parlé,  i'eulTe  eRé  bien 
marry  fi  on  m'eut  interrompu. 

Perion.  I!  efl  iiecefTaire  d'interrompre  les  Prélats, 
parquoy  on  vous  fait  grand  plaifir.  Mais  efcoutez  tout 
bas,  &  ie  vous  diray  vne  notable  raifon  qui  efl  dans  le 
liure  imprimé  chez  Euftache  Vignou  intitulé  des  Pré- 
lats :  il  eft  befoin  &  vtile  d'interrompre  vn  Prélat  pref- 
chant  pource  qu'il  luy  faut  beaucoup  de  temps  à  fe  pré- 
parer pour  fe  paillarder  à  bien  dire. 

—  Taifez  vous  tous,  dit  l'Euefque,  ce  petit  bon  homme 
ne  fçait  où  il  en  efl,  il  faut  que  ie  deduife  l'hiftoire  de 
mon  aiguifeur. 

Cardan.  Laiflbns  le  vu  peu  dire,  nous  oyrons 
quelque  chofe  d'excellent,  d'autant  qu'il  eft  plain  de 
belles  &.  bonnes  paroles  :  comme  fa  mule  a  le  ventre 
farcy  de  noix  de  mufcades. 

Il  ne  l'entendit  pas,  autrement  il  luy  eut  fans  doute 
paffé  le  pied  par  l'efpaule,  mais  eftoit  attentif  à  ce 
récit. 
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ENSEIGNEMENT. 


Mon  Chapitre  deuoit  au  iour  de  la  folemnité  Sainô 
Louys  à  Rome  (fi  ce  n'eft  ainfi  c'efl  tout  vu,  puis 
que  le  refle  eft  vray,  voila  \e  moyen  de  faire  la  barbe 
aux  hérétiques,  que  d'accorder  les  textes:  dis  que  tu 
en  as.  Huguenot  :  tu  n'es  qu'vne  befte,  comme  dit  l'in- 
terprète d'Ariflote  qui  traduit difant  :  Ariftoteles  aux  liures 
des  belles,  parlant  de  l'homme  &.  de  la  femme,  dit,  Stc. 
Ce  dofteur  efl;t>it  furfemé  de  doftrine  comme  vne  ef- 
creuifTe  de  morfures  de  pulces.)  Mais  que  deuoit  mon 
Chapitre,  ma  petite  Eglife  reprefcntatiue,  mon  efpoufe 
qui  toutesfois  efl  comme  ie  croy  adultère,  d'autant 
qu'elle  ne  me  recognoift  point,  &  que  ie  n'ay  que  voir 
fur  mes  Chanoines,  encore  que  ie  les  faPTe  tels?  C'ofl 
vu  pur  abbus;  voila  :  vn  ieune  defîrant  me  llattera  pour 
eflre  Chanoine,  fera  mon  petit  chien  couchant;  cfl;  il 
receu  Chanoine,  il  ne  me  cognoifl  plus,  ie  n'ay  que 
voir  fur  luy.  Or  bien  ic  leur  pardonne  ces  priuileges- 
Mon  Chapitre  donc  deuoit  vn  certain  feruice  de  confe- 
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quence  abondant  &  parfait,  &.  le  failioit  expreflemen; 
efTeftuer  (perdonate  mi,  ie  n'ofe  parler  en  terme=  epif- 
copaux,  à  raufe  de  la  compagnie  qu'il  ne  faut  pas 
ennuier)  St  !e  terme  de  ce  feruice  efcheoit  dans  fix  ou 
fept  iours  ainfi  que  !a  bulle  le  portoit  :  il  y  a  quelque 
doQe  qui  a  leu,  trainoit  long  comme  la  gaine  d'vne 
faux,  ou  l'eflui  d'vne  lance;  foin,  que  l'on  ne  m'inter- 
rompe point,  i'y  vais  affez  :  is  fouhaite  pour  vous  faire 
fages,  que  la  première  mouche  qui  vous  piquera,  foit 
vn  petit  diablotin  tout  efcios  de  fraix  ;  &  fi  de  fortune 
félon  les  paches  &  conditions,  il  fut  aucun  de  ce 
feruice,  on  eut  emporté  comme  par  droit  de  regale, 
tout  le  reuenu  annuel  de  mes  Chanoines,  le  mien 
excepté  à  caufe  des  priuilege?  Si  fainéls  abbus  qui  nous 
feparent  de  corps  &  de  biens  :  ô  ho  quoyl  taifez  vous 
attendez,  ie  n'entends  pas  du  corps  Myflique;  comment 
quoy  dea  !  quelque  fripon  mouleroit  vn  benoifl  deuolu 
fur  mon  bénéfice  &  me  voila  conflipé, 

C I  c  E  R  o  N .  Quelle  frafe  de  parler  efl  ceci  ?  O  pauure 
homme,  fi  tu  fçauois  combien  il  y  a  de  fortes  de  béné- 
fices, tu  ne  ferois  pas  fi  tofl;  oiTenfé  :  fçachez  c|u'il  y  a 
bénéfice  papal  ou  ecclefiafliqne,  benefica  du  Prince,  béné- 
fice d''nuentaire,  bénéfice  d'âge  &l  bénéfice  de  ventre. 

—  le  ne  veux  pas  eflre  deprouueu,  ie  me  veux  tenir 
au  gros  du  chefne  ainfi  que  fit  le  Notaire  du  Cha- 
pitre qui  fçachant  cet  affaire  le  propcfn,  en  temps  qu'il 
n'y  auoit  plus  de  remède.  Les  Chanoines  auifez  de  ce 
faire,  on  vid  chapitre  monologifiquement  troublé,  &  tel- 
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lernent  efloiiné,  que  godroiinant  fa  mine  de  toutes 
fortes  d'opinions,  ne  fceut  que  refoudre,  finon  fe  pro- 
pofer  vu  ieufne  d'vn  an;  quelques  iiripions  furent  d'anis 
par  dépit,  pour  obuier  à  tel  mai  cy  après,  qu'on  cfleut 
vn  controolleur  de  Cliapitre,  &  que  les  Ciianoines  y  nd- 
uifent  :  comme  le  Prefideiit  conclud,  voila  le  Notaire 
qui  auec  vne  fainéle  &.  pieufe  exclamation  va  dire,  «  Voila 
certes  vne  belle  conclufion  de  mes  feffes  (il  leur  fui  auis 
qu'il  auoit  dit  de  Meiïleurs)  ;  vous  ne  remédiez  pas  mal, 
c'eftoù  il  faut  trauaillerou  faire  de  repos  pitance,  (le  fçeu 
ce  difcours  p.ir  mes  commenfaux  qui  me  rapportent 
tout  ainfi  qu'on  fait  autre  part.  )  Mais  Metïîeurs  i'ay 
penfé  vn  moyen  pour  vous  ofler  de  peine  :  vous  fçauez 
que  Dieu  mercy  à  Dieu  &  à  vous,  i'ay  là  bas  vne 
petite  caffine  au  bout  de  voflre  grande  pree,  qui  efl 
fur  la  riuiere,  vis  à  vis  des  feneflres  du  Palais  Epif- 
copal  :  s'il  vous  plaifl  me  donner  le  fons  de  ce  que 
pourra  fauciier  en  vn  iour  vn  ouurier  que  ie  vous  pre- 
fenteray,  ie  vous  rendray  quittes  de  ce  que  vous  deuez 
à  Rome,  &.  fi  vous  penfez  que  ce  foit  à  petit  femblant 
(ce  que  ie  ne  voudrois  commettre  en  lieu  tant  fainft 
&.  membre  fpecifique  du  Concile  qui  ne  peut  errer) 
ie  vous  bailleray  caution  &  plege  de  dix  mil  efcus,  fans 
le  bien  de  noflro  femme;  &  c'efl;  a  cefte  heure  qu'il  fe 
faut  refoudre  ou  tout  quitter,  veu  que  le  temps  preiïe.  » 
Ayant  dit,  il  forVl,  &  Meffîeu.-s  les  capriolans  ayant 
fymbolifé  fur  cet  affaire,  conclurent  de  le  prendre  au 
mot   du  guet,   confiderans  que  c'eRoit   le  profit  de  la 
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compagnie.  II  y  auoit  vue  de  inos  dnmes  les  dignitez  qui 
vouloit  mettre  empefchement,  mefines  vn  ieuiie  Cha- 
noine de  fa  faction  dit  toLit  haut,  «  MefTieurs  il  y  a  fix  ans 
que  ie  fuis  Chanoine,  moy  indigne  comme  les  antres, 
mais  ie  ne  trouue  pas  de  gouft  en  cela.  »  A  la  fin  après 
beaucoup  de  telles  routimaceries  capitulaires,  il  fut 
rcfoln  que  l'on  contrafleroit  auec  le  Notaire,  &.  que 
CommilTaires  pour  cet  elTet  iroient  faire  l'accord  :  & 
affin,  ô  fainfteté  ample,  que  la  poflerité  n'y  trouue  de 
l'inconuenient,  il  fut  dit  que  la  conciufion  en  feroit 
mife  entie  celles  du  Chapitre  tenu  vn  mois  deuant,  de 
peur  de  fcandaie  &  de  honte,  félon  quoy,  &  non  autre- 
ment, il  ell  permis  de  faire  des  faucetez  aux  ftatuts  &. 
regiftres  :  le  tout  accordé,  fut  palTee  preuarication,  (ie 
cuidois  dire  procuration,  voila  comment  les  belles  pa- 
roles nous  croifTant  en  la  goule,)  &.  fut  donné  tout  pou- 
uoir  audit  Notaire,  pour  bien  &  deuëment  faire  le  [jerti- 
nent.  Audi  tofl  ce  Notaire  ne  fut  plus  Notoire  au  pays, 
il  n'auoit  que  trois  iours  pour  faire  ce  qu'il  auoit  promis, 
&  deflogea  aufïï  vifle  que  la  nauette  d'vn  pafTementier 
frais  marié  allant  train  magnifique  comme  la  Pape  du 
Mule  :  à  quinze  ou  vingt  iours  de  là  reuint  le  Notaire 
aulTî  gay  petou  refolu,  comme  vne  brebis  tondue,  &  fe 
vint  prefenter  à  chapitre  auec  bon  &  entier  certificat  de 
fa  negotiation,  à.  comme  il  auoit  légitimement,  proba- 
blement, profitablement,  &.  catholiquenient  accompli  le 
tout  félon  l'intention  de  la  bulle,  au  profit  des  cha- 
noines :   Si  d'auantage  pour  euiter  aux  frais  futurs,  il 
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auoit  fait  marché  aiicc  ii  fratii  ignorant!  (ie  n'entens 
pas  bien  le  grec),  lefquels  s'obligèrent  à  toufiours  d'ac- 
quitter ce  qui  efloil  équitable  :  ce  qu'eflant  recognu 
vray,  comme  on  le  peut  auifer,  fi  on  n'efl  autant  aueu- 
glé  du  vifage  que  du  cul,  le  mutuel  contrad  du  cha- 
pitre &.  du  Notaire  eftant  vérifié  &  calfeutré  de  toutes 
les  façons  neceflaires,  il  fut  dit  au  Notaire  que  fc- 
naifons  eftant  venues  il  auroit  ce  qu'il  auoit  aquis  le 
temps  efcheu.  Mes  chanoines,  ie  ne  fçay  s'ils  font  à 
moy  ou  au  diable,  mais  ie  les  nomme  tels,  honoris 
gratia,  pour  conferuer  noftre  inflitution  en  dépit  des 
hérétiques,  me  fupplierent  de  leur  prefter  ma  fale, 
pour  des  feneftres  auoir  auec  moy  le  plaifir  du  fau- 
cheur notairial  en  fenaifon  :  vn  Lundy  matin  qui  eftoit 
le  iour  abutté,  nous  eftions  tous  à  regarder  ayant  défia 
defieuné  ioyeufement  de  bonne  buglofe,  le  Soleil  eftoit 
ilTez  haut  que  le  Notaire  vint  fur  le  pré  auec  vu  petit 
bout  d'homme  ramafTé,  qui  portoit  fj  faux  en  dehors; 
il  ne  l'auoit  pas  comme  mon  meftayer  c|ui  ayant  fa  faux 
fur  fon  col,  &.  paflant  fur  vne  planche,  auifa  vn  gros 
poifTon  qui  cuida  frapper  du  bout  de  la  hafte  de  fa 
faux,  pourquoy  faire  il  s'efforça  de  fi  grande  roideur, 
que  la  faux  luy  trencha  le  cou,  &  la  tefte  alla  en  bas, 
dont  il  fe  trouua  menieilleufemeni  efionné,  auiïî  eftoit 
il  temps,  tefinoin  le  Prouerbe  qui  en  fut  fait,  il  ne  fe 
laut  point  eflonner  que  l'on  ne  voye  fa  tefte  à  bas  fes 
jiieds.  A  a,  fi  ces  dodeurs  fuffent  venus  icy  apprendre, 
ils  euiïent  cfté  bien  plusfçauans;  cefte  recherche  vient 
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de  mon  entendement,  regardez  mon  doigt  a  mon  front, 
confiderez  mon  entendoire;  &.  notez  les  fignaclez.  Le 
petit  fauclieur  eftant  arriué  fe  mit  à  trauailler,  il  ne 
donnoit  trait  de  faux  qui  n'abatit  vn  quart  de  chartee 
de  foin,  ou  plus,  tant  il  s'eftendoit,  &  qui  plus  eft,  il  ne 
b'aniufoit  pas  à  batre  fa  faux,  mais  quand  elle  ne  tran- 
choit  point  il  la  paflbit  fur  le  long  de  fes  dens,  &  cela 
faifoit  frooococ,  ainfi  i!  gagnoit  temps,  fi  qu'en  moins 
de  dix  heures  qu'il  y  fut  fans  boire  &  fans  manger,  il 
faucha  plus  de  la  moitié  de  la  pree.  Le  Notaire  voyant 
((u'il  auoit  plus  de  foixanle  arpens  de  fons,  le  fît  arre- 
(ler,  luy  prefenta  vn  flacon  plain  de  vin  d'Orlean=  tenant 
quinze  pintes,  qu'il  auala  tout  d'vn  traiâ,  &.  le  vaiffeau 
après,  Adonc  le  Notaire  luy  mit  vn  doublon  d'Efpagne 
&  deux  angelots  d'Angleterre,  &.  trois  vieux  efcus  Fran- 
çois, auec  vn  daler  d'or  &  trois  moutons  a  la  grande 
laine,  fix  fioles  d'or  &  douze  médailles  antiques  de  fin 
argent  tenant  d'or,  &.  le  renuoya.  De  là  en  auant  le 
Notaire  a  iouy  de  la  part  de  la  prée,  &  fes  héritiers 
après  luy;  le  refte  appartenant  aux  Chanoines  iufques 
à  ce  iourd'huy.  S'il  n'y  a  faute  au  breuiaire,  le  ioly 
faucheur  n'auoit  pas  tant  d'outils  que  les  autres  qui  ont 
vne  greffe  gaine  de  bois  où  ils  mettent  refraichir  leurs 
coux,  comme  vn  prépuce  en  vne  grille  de  Conuent 
féminin.  Voila  comment  ce  faucheur  s'en  alla  gay  & 
droit  fans  tourner  çà  ne  là,  comme  vous  irez  en  Para- 
dis. Que  fi  vous  defirez  fçauoir  où  il  alla,  &.  qui  il  eftoit, 
allez  après  tandis  qu'il  fait  beau. 
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D EMOSTH EN  E  .  Voila  Vil  biauc  Notaire,  il  entendoit 
les  efcritures. 

Eve L IDE.  On  parle  tant  de  cefte  intelligence  d'ef- 
critures,  qu'eft  ce  que  c'efl? 
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En  bonne  dea  ie  ne  fcay  fi  on  ne  le  nous  apprend; 
voila  Touftat  qui  en  diroit  bien  quelque  chofe  s'il 
vouloit,  il  a  longuement  trauaillé  h  recouurer  la  lumière 
de  vérité,  il  en  a  vne  plaine  lanterne. 

BvDEE  .  le  ne  fçaurois  ouyr  parler  de  lanterne  que 
ie  n'aye  le  cœur  tout  gay,  à  caufe  d'vne  que  i'achettay 
l'année  pafiee  à  la  foire  de  Fontenay,  ie  ne  fis  pas  vn 
petit  acquefl;,  d'autant  que  ie  croy  qu'elle  efl;  demi- 
fainde,  ven  le  marchand  qui  me  la  vendit. 

—  Diéles  nous  donc  vn  peu  celle  aduanture  lanter- 
niere. 

—  le  le  veux,  à  la  charge  que  vous  le  tiendrez  fecret, 
pour  ce  que  ie  fuis  vn  peu  foupçonné  de  la  Huguenotteté, 
&.  que  pour  cecy  il  pourroit  auenir  de  la  difpute  entre 
nous  &  nos  bons  compères  les  SuifTes,  qui  veulent  que 
cefte  affaire  foit  de  leur  pays,  aduenue  en  la  parroifTe 
du  fieur  Tarauld  de  Vau-trauers  en  la  Conté  de  Neuf- 
cliaftel  ;  le  Coulonnel  Galati  le  racontant  au  Roy,  en 
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iuroil  &  aHermoit  la  vérité,  ly  protenant  fur  fa  braguette  ; 
de  moy  ie  neveux  point  de  difputes,  l'en  parle  au  vray.  '1 
y  auoit  vn  certain  Monfieur  de  la  Tour,  Miniflre  en  ce 
Poidou,  lequel  par  hazard,  comme  le  Diable  efl  fubtil  à 
feduire  les  enfansdeDieu,  avant  aduifé  vne  belle  femme 
qui  ne  luy  appartenoit  pas,  &•  qui  auoit  père  &  mère, 
il  la  conuoita  fuiuant  l'intention  du  canon  17.  du  i  174. 
Concile,  qui  demonflre  que  la  fille  d'autruy  n'efl  point 
défendue,  parquoy  i!  la  befogiia  toute  viue;  i'eulTe  peu 
dire,  il  oublia  fon  deuoir&.  fa  charge,  fi  que  induement 
il  raccouflra  naturellement  charnellement,  &  comme 
vous  pourriez  indiuidument  pour  l'inftant  de  la  con- 
ionftion  réciproque  &  mutuelle  :  mais  ie  hay  ces  para- 
plirafes,  il  faut  donner  dedans:  il  commit  adultère;  ce 
qu'eftant  cognu  du  Confiftoire,  il  fut  corrigé  &  aduerty 
fraternellement,  dont  il  ne  tint  conte,  par  ce  qu'il  con- 
tinua, tellement  que  le  fcandalle  fut  grand,  &..fut  pafie 
par  les  Confiftoires,  puis  par  le  Sinode,  &  en  fin  depofé 
comme  vn  pot  en  tez  ;  &.  lors  fut  inuenté  le  ieu  au  miniftro 
defpouillé  :  la  trifte  condition  de  maiftre  Jacques  de  la 
Tour,  le  mit  prefques  au  defefpoir  ;  toutesfois  il  eut 
meilleur  cœur,  il  ne  voulut  pas  fe  donner  au  diable 
après  fon  afne,  ny  ietter  le  manche  après  les  efcour- 
gees,  comme  font  les  petits  garçons  qui  fouettent  le 
fabot;  mais  s'auifa  de  trafiquer  &.  faire  profiter  fi  peu 
d'argent  qu'il  auoit  de  refte  de  fes  commoditez  paflees. 
Il  fe  mit  donc  à  faire  la  marchandife,  &.  profitant  vn 
peu,   il  fut  aflViandé  de  venir  aux   foires;  ainfi  il    fe 
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trouua  à  celle  de  Fontenay  aiiec  beaucoup  de  marchan- 
difes,  &.  entre  nutreà  grande  quantité  de  lanternes;  nous 
fufmes  auec  bonne  &.  ioyeufe  trouppe  de  Gentils- 
hommes tlu  pays;  me  promenant  i'apperceu  ce  mar- 
chand &.  le  confideray  fort,  pour  ce  qu'il  m'efloit  aduis 
que  le  l'auois  veu  autre  part,  le  le  dis  aux  autres  qui 
de  mefme  en  penfoient  comme  moy;  ainfî  que  nous 
doutions,  &.  le  trouuions  de  bonne  façon  pour  vn 
lanternier,  &.  que  défia  nous  nous  eflions  entredit 
qu'il  reffembloit  au  Miniftre  depofé,  il  s'apperçeut 
que  nous  le  regardions;  alors  approchant,  le  Fouil- 
loux  luy  demanda,  «  Mon  maiftre  mon  amy,  n'eftes 
vous  point  parent  de  ce  Miniflre  qui  fut  depofé  à 
l'autre  Sinode?  »  Adoncques  fans  s'efmouuoir  il  dit, 
«  C'efl  moy  qui  fuis  celuy  que  vous  dites.  —  Et  pour- 
quoy,  &  comment  efl  il  aduenu  qu'auiourd'huy  vous 
eftes  marchand  de  lanternes  ?  —  O  hoo,  dit  il,  & 
pourquoy  non  ?  ie  les  vous  ay  autrefois  prefchees, 
maintenant  ie  les  vous  vends.  »  Cela  fut  caufe  que  i'en 
achetay  vne  pource  qu'elle  venoit  de  telle  main,  il  ne 
fe  peut  qu'elle  ne  foit  ou  deuienne  lanterne  cabaliUique, 
ou  archimiflique. 

Badivs.  Tout  beau,  vous  blafphemez  en  féconde 
intention,  ce  grec  vous  trouble;  cabalifliqueou  cauali- 
flique  ne  vient  pas  de  caualerie,  il  ne  faut  donc  pas 
parler  d'afnerie  qu'à  propos  :  d'auantage  il  conuient  dire 
fobrement  difcourant  des  lanternes,  pource  que  lanterne 
fe  prend  fouuent  pour  lumière  Ecclefiaflique,   comme 
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grtie  pour  Euefquo  :  tefinoin  CafTander  en  fon  recueil 
qu'il  n  fait  des  comparaifons,  au  tiltro  du  moyen  d'ac- 
corder les  Religions,  nommant  le  premier  Miniftre  de 
Strasbourg,  le  grand  lanteniier  d'vbiquité. 

—  Or  vous  parlez  félon  voftre  intelligence,  &.  m'ac- 
cufez  bien  Loft,  c'ell  ce  froc  (jtii  vous  efchaufîe,  fi  vous 
n'eftiez  mon  amy  ie  dirois  qui  vous  rend  impudent  & 
intolérable  ;  Si  de  fait  prenez  le  plus  fimple  homme 
du  monde,  qui  foit  honteux  comme  vne  fille  de  chambre 
qui  n  chié  en  fa  chemife,  iettez  luy  vn  froc  fur  les 
efpaules,  vous  le  verrez  incontinent  deuenir  hagard, 
lisrdy  &  effronté.  Mais  ô  l'amy  ie  vous  efpargne,  la 
doârine  vous  a  ciuilifé. 

—  Puis  qu'il  eft  queftion  de  tout  dire  a  caufe  que 
nous  fommes  icy  en  verilé,  comme  ceux  du  monde 
font  en  faux,  il  eft  necelTairede  confeffer  que  vous  auez 
raifon,  voftre  chcuau  baille. 

—  Ha  ha  cheuo,  vous  ay  ie  ncheté  pour  me  mordre? 

—  Or  bien  il  y  auoit  de  mon  temps  (vous  fçauez  que 
i'ay  efté  nourry  page  au  Conuent  de  Cormeri)  vn 
perfonnage  de  Tours  qui  nourriffoit  vn  fien  fils  tant 
fage,  humble,  doux  &  retiré  que  merueilles,  il  efloit 
fans  cefTe  à  genoux,  &.  n'y  auoit  moyen  de  le  dif- 
traire  de  fa  deuotion.  Son  père  qui  l'aymoit  ne  le  vou- 
loit  aucunement  contraindre,  ains  le  gratifïoit  en  tout, 
parquoy  le  voyant  de  ce  naturel,  à  fa  requefle,  ie  dy  de 
ce  fîls,  il  le  mit  Moine  chez  nous  ;  il  n'y  fut  pas  deux 
mois  8t  demy,  trois  iours  &•  fept  heures,  qu'il  ne  deuint 
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pire  qu'vn  diable,  il  fut  tout  metamorphofé,  il  frappoit 
l'vn,  il  pouflfoit  l'autre,  chioit  en  noftre  chemin  pour 
nous  faire  tomber,  vomiflbit  pour  nous  defcourager, 
petoit  pour  nous  faire  rire,  faifoit  la  grimace  durant  le 
feruice  pour  nous  faire  rougir,  fe  leuoit  lard  pour 
nous  faire  enrager,  faifoit  le  rabas  toute  nuift  pour 
faire  miracle  :  bref  il  deuint  fi  infolent  que  contrainfts 
&.  n'en  pouuant  venir  à  bout  en  auertifmcs  le  père, 
qui  le  vint  voir,  &  luy  remonftra  fur  ce  qu'il  auoit 
changé  de  vie,  qui  autrefois  efloit  tant  douce  & 
humble,  o  Attendez,  dit-il,  mon  père,  ie  reuiens  à 
vous.  »  Il  va  prendre  vn  petit  mouton  mignon  qui 
eftoit  au  preau,  &.  l'enuelopa  de  fon  froc,  puis  vint  a 
fon  père,  &  luy  monflra;  ce  mouton  bondifToit,  fau- 
toit,  faifoit  l'enragé.  »  Et  bien  mon  père  qi.ie  dites 
vous  de  cela?  i'eftois  iadis  vn  mouton  comme  ceRui- 
la,  auiourd'liuy  i'ay  le  froc  qui  me  fait  ainfi  pétiller, 
U  bon  iour,  pouruoyez  y.  » 

GoRREVS.  Vrament  frère  ce  difcours  m'a  autant 
fait  rire  que  me  fît  ma  lanterne  intelleéluelle,  à  propos 
de  celle  de  noftre  ami,  &  croyez  rnoy  que  i'en  ris  de 
bon  foye. 

Fernel.  Pourquoy  d'auffi  bon  foye? 

—  Pource  que  félon  voflre  doctrine  au  liure  «  De 
abditis  rerum  caufis,  »  où  vous  deuiez  mettre  «  efîeftis,  » 
d'autant  que  vous  ne  parlez  aucunement  des  caufes,  mais 
des  efî'eds,  il  faut  confiderer  celle  belle  vente  de  foye  qui 
palpille  imperceptiblement,  &.  excite  les  mélodies  de  la 
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ioye,  d'autant  qu'il  fait  defirer  le  difner,  8c  le  rire,  eftans 
les  orgues  de  la  lieffe;  partant  ayant  le  foye  doucement 
releué,  ie  ris  encore  de  ma  lanterne,  dont  l'occafion 
fut;  ie  fais  ce  conte  pour  les  pedans,  affin  que  chacun 
trouue  icy  de  quoy  pour  foy,  &  que  tout  le  monde 
cognoiffe,  &  fçaclie  qu'il  n'y  a  rien  d'oublié,  s'il  n'eft 
trop  cecy  ou  cela. 
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I'enfeignois  en  ma  maifon  des  ieunes  gens,  lefquels 
ie  faifois  clëgrofTîr  par  Glareau  :  vn  iourque  ce  pré- 
cepteur n'y  eftoit  pas,  il  aduint  que  fans  y  penfer  ie 
furpris  ces  enfans  iouans  :  a  l'inftant  qu'ils  me  virent 
vn  chacun  d'eux  s'enfuit  à  fon  liure;  il  y  en  eut  vn  que 
ie  choifis  d'autant  qu'il  elloit  Breton,  U.  auoit  ietté  fa 
veuë  fur  fon  liure;  le  luy  dis,  «  Quid  agis?  —  Sludeo, 
Domine.  —  Quid?  —  Leftionam.  —  Or  ça  où  efl:  celle 
belle  leçon?  —  In  oratione  pro  Murena.  —  Voila  qui 
va  bien;  or  fus  qu'eft-ce  à  dire  Murena?  »  Il  fe  leua  & 
tournant  fon  bonnet  fur  les  doits  le  rouloit  en  fongeant 
creux  comme  vne  pinte  bridée,  il  auoit  les  yeux  iufques 
dedans  l'intention;  ie  lui  commanday  de  fe  tenir  coy  & 
de  refpondre  hardiment  à  cela;  il  fe  tint  ioint  comme 
vne  pantoufle  neuue,  efcoutant  fi  quelqu'vn  lui  fouffleroit 
au  cul,  comme  de  fait  il  y  en  y  auoit  vn  qui  lui  bourdon- 
nant de  loin  l'auertiffoit,  &  lui  difoit  vn  mot  qu'il  ne 
pouuoit   tout  comprendre,  il  n'en  oioit  qu'vne  filiabe. 
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encor  qu'il  y  apportaft  vne  ferme  atlention  pour  l'viiir 
au  refle;  ce  fouffleur  lui  crioit  tout  bas  :  vne  lauiproye. 
«  Là,  difie,  hardiement!  »  Et  toufiours  preflant  l'oreille  il 
me  dit  en  coulant  fa  parole  à  corde  aualee,  <>  Vne  lan... 
—  Acheuez,  courage,  dites  afTeurement.  »  Lors  le  pauure 
petit  qui  n'auoit  pas  l'intelligence  plus  aiguifee  qu'vn 
fallût,  va  dire  tout  haut,  «  Vne  lanterne,  Domine.  » 

De  Cvsa.  En-ce  là  ceRe  belle  lanterne  qui  nous 
doit  efclairer,  fera-ce  elle  qui  nous  apprendra  l'intelli- 
gence  &  fjlution  de  ce  qui  eft  propofé  de  l'excellence 
des  efcritures? 

Lin  ACRE.  Monfieur  le  Cardinal,  les  Bohémiens  s'en 
recommandent  à  vos  bonnes  garces,  (i'ay  la  langue  four- 
chante andiflrofante,)  ie  dis  grâces  pour  l'amour  d'eux, 
auec  voftre  congelé,  i'ay  cuidé  dire,  congé,  comnie 
Bubefcius,  Aleinant,  qui  difant  adieu  à  la  Reine  d'Angle- 
terre voulant  le  dire  en  François,  profera  :  «  Mon  Dame 
ie  prendre  congelé.  »  le  vous  diray  que  tout  fera  fçeu, 
faifons  vn  peu  renfiler  le  difcours  &.  reueillons  ce  bon 
homme  qui  n'y  penfe  plus. 

ToSTATVS.  Vrament  ie  vous  cfcoulois,  mais  puis 
que  i'y  fuis  remis  fâchez  s'il  vous  plaift,  qu'après  ou 
aufïï  tofl,  ou  enuiron  le  temps,  ce  fut  quand  ce  fut  que 
le  Concile  de  Trente  fut  publié,  ie  ne  dis  pas  celui  de 
Monfieur  le  Granger,  qui  efl  intitule  le  Concile  de  xxx . 

Bvcanan.  le  vous  prie  ne  parlons  ny  en  bien  ny  en 
mal  des  Ecclefiafliques,  laiiTons  les  là  fans  les  draper 
comme  les  hérétiques  qui  ne  fçauenl  faire  vn  bon  conte 
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s'il  n'y  a  quelque  Moine,  Preflro  ou  Miniflre  fur  le 
meftier  :  fi  bien  ie  voulois  dire  fur  los  rangs;  vous  voila 
bien  ahuri  pour  vue  parole. 

RvFiN.  Laiffez  à  part  ces  remonflrances,  nous  fom- 
ines  ici  en  liberté,  nui  ne  parle  céans  pour  fcandalifer 
ains  pour  édifier  &  corriger  s'il  efl  befoin  :  &  de  fait 
ces  préceptes  tant  beaux,  &  ces  enfeignemens  fi  iufles 
feront  plus  de  gens  de  bien,  que  tous  les  fermons  en- 
femble  de  ces  fagoteux  d'éloquence,  qui  fous  ombre 
d'eflre  humble  aualent  la  gloire,  comme  vu  Alemand 
qui  par  humilité  fait  carroux  contre  deux  Suiffes. 

Macrobe.  Or  là  auant  n'efpargnons  perfonne,  auiïi 
bien  tous  ont  failli,  les  Preflres  ont  accufé  lefus  Chrift, 
les  gens  de  iuftice  l'ont  condamné,  les  Miniilres  l'ont 
fouetté,  le  peuple  l'a  iniurié,  les  paffans  fe  font  moc- 
qué  de  lui,  les  gens-d'armes  l'ont  crucifié,  il  n'y  a  que 
les  pauures  femmes  qui  l'ont  pleure,  &  ainfi  ont  trouué 
le  moyen  de  paruenir,  fans  quoy  elles  feroient  trop 
deuergondees  ;  pour  mieux  faire  laiffons  tels  fophiftes 
au  Diable,  auni  bien  il  y  a  de  nouueaux  impofteurs 
qui  difent  que  Minifiire  fignifie  bourreau,  ainfi  il  n'y 
aura  que  le  Pape  qui  ne  foit  bourreau,  à  caufe  que 
comme  il  efl  en  nos  heures,  celui  qui  refpond  à  la 
Meffe  efl  dit  Miniflre,  par  là  il  n'y  auroit  Euefque, 
Preftre,  ny  Clerc,  qui  ne  fut  de  ce  beau  meflier. 

—  Acheue  mon  petit  coimpere  acheue,  tu  eulTes  elle 
Pape  fans  que  tu  auois  eflé  marié  à  deux  veufues. 

—  Taifez  vous  donques,  8i  me  laiffez  dire.  Es  pays  du 
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Roy  d'Efpagrie  ofi  l'on  parle  François,  demeuroit 
Meflïre  Imberl  Cha[)otel,  Preftrc,  qui  .luoit  de  bons, 
beaux  &•  grands  bénéfices,  enire-autres  il  tenoit  le 
Prieuré  de  fainél  Commode,  dont  il  falloit  qu'il  fc 
deffit,  pource  qu'il  n'efloit  pas  animal  fufceptible  de 
tous  bénéfice?  compatibles  &.  incompatibles, 
Proclvs.   Quel  animal  ell  ce? 

—  C'eft  vn  Cardinal. 

Panorme.  Dieu  fauue  la  Chreftienlé.  El  <[u'eft  ce 
que  vous  dites?  pourfniuez. 

—  Il  fentoit  vne  future  grande  incommodité  de  la 
defiaifie  de  ce  Prieuré  tant  bon,  &  qui  lui  aidoit 
aux  fiens  à  faire  commodément  la  foulée,  pour 
donner  le  refte  dont  il  n'auoit  cure,  aux  panures; 
&  de  fait,  il  eftoit  auiïi  libéral  que  noftie  Euefque, 
qui  donnera  pluRofl  vn  efcu  a  vne  garce,  qu'vn 
denier  à  vn  pauure.  Or  ce  qui  efl  bon  à  prendre  n'eft 
point  bon  à  rendre;  les  hérétiques  difent  au  contraire  : 
He  pauures  beftes,  qui  a-il  au  monde  de  plus  fafcheux 
que  de  rendre?  Donc  il  efloit  fafché  de  fe  feparer  de 
ce  bénéfice,  bien  qu'il  fut  la  moindre  de  fes  pièces; 
&.  de  fait,  il  eut  eflé  vn  grand  fot,  voire  vn  archifot 
s'il  fe  fut  desfait  du  meilleur,  &.  encores  plus  fot  par 
nature,  voire  par  toutes  les  quatre  clefs  de  mufique. 

Or  LANDE.  Vous  errez.  Monfieur  le  Théologien  de 
beurre,  vous  fondrez  fur  le  Moine,  i.  le  refchaux;  il 
n'y  a  que  trois  clefs  en  la  mufique. 

—  Qui  m'a  amené  ce  chantre  de  la  féconde  chambre 
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d'Enfer?  Va  beftiau  mongouial,  fçais-tu  point  que  l'Eglife 
ne  peut  faillir?  Se  peut-il  faire  que  vous  qui  auez  tant  beu 
en  Allemaigne  depuis  que  i'en  fuis  parti,  ne  fçachiez  pas 
les  clefs  de  voftre  meftier?  Allez  à  i'efcole,  &.  fçachez, 
apprenez,  entendez  &  notez,  comme  Monfieur  de  Beze 
me  l'a  appris,  que  la  quatriefme  clef  fondamentale  des 
trois  clefs  communes,  eft  la  diuine,  douce,  humaine 
&  fainfle  harmonie,  efl  la  bonne  clef  de  la  caue;  c'efl 
la  fainde  &  harmonieufe  clef,  c'efl  la  fidelle  &  parfaite. 
Mais  c'efl  alTez,  il  faut  tenir  fecret  le  refle,  que  ces 
enfans  de  cœur  n'aillent  tout  boire.  Or  vn  iour,  vne  nuit, 
vn  foir,  vn  malin,  c'eft  le  commencement  d'vn  conte, 
ainfi  difoit  ma  coufine  à  ma  tante  :  «  Dites  nous  vn 
conte.  —  Et  bien,  dit  elle,  ie  le  vous  diray  :  vn  iour  il 
aduint  que  ma  mere-grand  nous  fit  vn  conte  de  Robin 
mon  oncle  qui  chia  à  l'aflre,  fa  femme  tafte,  penfant 
que  ce  fut  pafle,  trouua  que  c'eftoit  merde,  mafche.  » 
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Et  bien  vn  ieuiie  efcolier  prouueu  aiîe/  liooneflement 
es  ordres  &  lettres,  preuoyaiit  fa  forliine  fceut  la 
future  défaite  du  Prieuré,  parquoy  il  va  s'addrelTer  à 
Meffiro  Imbert  douant  lequel  ouuranl  la  bouche  il  de- 
cliqueta  de  la  langue  vn  beau  petit  paillard  difcouri, 
regratté  fur  le  droit  de  bien  feance,  &  de  deuoir,  &  luy 
manifefta  fon  intention  qui  efloit  d'auoir  &.  obtenir  le 
bénéfice  s'il  luy  cfloit  agréable.  Imbert.  «Hé  bien 
mon  amy,  dites  moy  premièrement,  efles  vous  Preftre? 
—  Ouy  Monfieur.  —  Or  donc  Mefïïre  alterutruni  il 
vous  faut  oiiyr  parler,  n 

Plotin.   Pourquoy  l'appelloil  il  ulterutrum? 

DvRANDVs.  Pource  qu'il  eft  efcrit  «  confitemini 
alterutrum,  »  c'eft  u  dire  confeflez  vous  au  Preftre. 

M  A  ROT.  Si  i'auois  dit  cela  ie  ferois  gaflé,  ainfi  tout 
eft  permis  aux  doéleurs. 

Genebrakd.  Foutin  laiffez  dire  ce  Dofteur,  ou  vous 
en  allez  faire  brufler  en  Efpagne,  vrayement  vous  auez 
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tort,  VOUS  ennuiez  ce  pauure  homme  par  vos  interrup- 
tions, il  en  efl  fi  dépit  qu'il  en  relort  les  mâchoires., 
comme  vn  officiai  fafché. 

TosTATvs.  le  penfe  que  vous  me  tenez  pour  quel- 
que Dictateur  de  moutardier.  Or  efcoutez  moy,  ou  pre- 
nez le  chemin  d'aller  à  tous  les  Diebles.  Meiïire  Imbert 
oït  la  requefle  du  prétendant,  duquel  ayant  fauouré  les 
propos  auec  les  oreilles,  luy  dit  :  «  le  ne  puis  mettre  ce 
bénéfice  entre  les  mains  d'aucun,  s'il  n'entend  les  Efcii- 
tures,  afin  qu'il  en  foit  trouué  capable  :  pour  donc 
fçauoir  fi  vous  entendez  les  Efcritures,  dites  moy  qui 
eftoit  le  père  de  Melchifedech?  »  Le  Clerc  refpond, 
«  Monfieur,  S.  Paul  moiiftre  qu'il  efloit  fans  père,  fans 
génération.  —  Ha,  ha,  ha,  dit  Meiïîre  hnbert,  lour- 
daut  mon  an»y,  ie  fçay  cela  auant  vous,  refpondez  à 
ce  que  ie  vous  demande.  —  le  ne  le  fçay  pas.  — 
Auiïi  n'aurez  vous  pas  le  bénéfice.  »  Ceftui-cy  s'en  alla, 
Si  il  en  vint  vn  autre  qui  en  auoit  ouy  parler,  ce  nouueau 
venu  efloit  deffallé  comme  le  commis  d'vn  banquier.  Il 
vint  deuaiit  Meiïîre  Imbert,  lui  faifant  la  difcrette 
demande  pour  obtenir  le  Prieuré  de  S.  Commode. 
Meffire  Imbert  lui  fit  la  queftion,  «  Entendez-vous  les 
Efcritures?  —  Ouy  Monfieur.  —  Qui  efloit  le  père  de 
Melchifedech?  »  Alors  le  Clerc  dit  :  «  Gratian  le  de- 
monflre  aifément  comme  cela  difputant  contre  les 
fymoniaques  :  »  ce  que  difant,  il  tira  de  fa  pochette 
droite  vne  belle  bourfe,  où  il  y  auoit  cinq  cens  efcus 
en   or,  &.  ce   en  bons  termes;    «  Donques  Monfieur 
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voyez  ce  fymbole  philofophoprophetique,  voicy  le  pei  e 
de  Melcliifedech  ;  r,  &.  faifant  de  mefme  de  l'autre  main, 
en  tira  de  fa  pochette  encores  vne  au  Ire  bourfe  pleine 
de  beaux  efcus  au  Soleil,  &.  dit  :  o  Voyla  la  mère,  &. 
afin  que  vous  fâchiez  qu'il  eft  vray,  »  mettant  fa  main 
droifte  en  fon  fein,  tira  quelque  foixante  efcus,  &.  pro- 
férant en  les  coulant  vers  la  chambrière  qui  eRoit  au 
bout  de  la  table,  comme  celles  des  Chanoines  ont  ac- 
couftumé,  a  Ce  font  icy  les  enfans.  »  — ■  Ha,  ha,  ha,  dit 
MefTire  hnbert,  c'efl  pratiquer  la  quatriefme  figure  de 
Dialectique,  en  dépit  de  Galien.  —  Et  bien,  dit  le 
Clerc,  Monfieur  mon  bien-fafteur,  mon  bon  Mecenas, 
n'efl-ce  pas  faire  vn  diadefme  de  racines  de  chauffe- 
pied,  que  de  parler  ainfi  à  ces  fots?  c'eft  docere,  c'efl 
expliquer  le  Latin  du  chapitre  recipias  docendo.  i. 
qu'il  foil  receu  en  payant.  —  Et  bien  mon  bon  amy, 
dit  Meiïîre  Imbert,  il  faut  que  tu  ayes  le  bénéfice  ; 
vrayement  vous  eftes  doéle,  vous  eRes  en  danger 
d'eRre  vn  iour  Pape,  vous  aurez  le  bénéfice,  voftre 
doftrine  vous  l'adiuge,  il  ne  faudroit  à  la  vérité  que 
vous  feul  pour  faire  tomber  toute  la  Théologie  en 
demonRration,  en  dépit  de  Raimond  Lulle  :  que  nous 
ferions  heureux  fi  on  refoluoit  ainfi  tous  arguments, 
nous  ferions  incontinent  d'accord,  toutes  hercfics  fe- 
roient  englouties.  » 
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uand  tout  efl  dil  vefpres  fontdittes;  nous  eflions 
en  grande  penfee  pour  vn  tel  affaire,  &t  ne  fça- 
iiions  qu'en  iuger  fans  l'Efcot  qui  nous  ofta  de  peine, 
nous  prouuant  que  c'efl  vn  bienfait  méritoire  de  bailler 
de  l'argent  pour  auoir  vn  bénéfice;  primo,  d'autant 
I  qu'on  n'en  donne  plus;  fecundo,  on  baille  de  l'argent 

à  vn  maiftre  pour  le  feruir,  item  on  s'incommode  pour 
fe  challier,  &  c'eft  le  point  du  mérite  parfait. 

Bacon.  Le  Chapelain  d'vne  Dame  Angloife  fe  fit 
chaftrer,  pource  que  l'on  auoit  opinion  qu'il  la  tra- 
uaiiloit. 

—  En  après  on  tire  fa  pénitence,  d'autant  que  l'on 
iufne  pour  en  ramaffcr  d'autres ,  &  c'ell  ici  le 
poinél  d'honneur  que  meffire  Imbert  entendoit  fort 
bien,  comme  eftant  des  plus  grands  Théologiens,  & 
de  fait  il  efloit  Carme  difpenfé. 

—  Et  pour  eflre  Carme  qu'en  eft-il? 

—  O  ho  ;  &  ne  fçauez  vous  pas  qui  font  les  plus  excel- 
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lents  Théologiens?  ue  font-ce  pas  les  Carmes,  comme 
dit  le  fage  Caton?  Si  Deus  eft  animus  nobis  vt  Car- 
miiia  dicunt  :  Carmina  font  les  Carmes  qui  parlent  de 
Dieu,  ergo  il  efl  vray.  Il  y  eut  vn  Dofteur  en  noflre 
compagnie  qui  voulut  fe  formalifer,  &.  iuraiit  il  efcu- 
moit  comme  vn  verrat.  Nous  qui  voulons  la  paix,  le 
fifmes  brauement  fortir,  fœur  lanne  en  fut  fi  aife, 
qu'elle  en  rit  encor,  &  nous  dit,  «  Que  ie  fuis  aife  que 
ce  gros  coquebin  là  efl  hors  de  céans.  » 

Varro.  Quoy  belle  Dame,  &  (|u'efl;-ce  que  coque- 
bin? 

SoEVR  Ianne.  Ce  que  les  Tourangeaux  appellent 
coquebin,  les  Angeuiiis  le  nomment  lagois,  &.  à  Paris 
les  femmes  le  huchent  bringuenel. 

—  Et  quelle  forte  de  perfoune  eft-ce? 

—  On  nomme  ainfi  ceux  qui  n'ont  point  veu  le  con  de 
leur  femme,  ou  de  leur  garce.  Le  pauure  valiet  de  chez 
nous  n'eftoit  donc  pas  coquebin,  il  eut  beau  le  voir. 

—  Quand? 

—  Attendez.  Eflant  en  fiançailles  il  vouloit  prendre 
le  cas  de  fa  fiancée,  elle  ne  le  vouloit  pas;  il  faifoit  le 
malade,  Si  elle  lui  demandoit  :  «  Qui  a-il  mon  ami? 
—  Helas!  ma  mie  ie  fuis  fi  malade  que  ie  n'en  puis 
plus,  ie  mourray  fi  ie  ne  voy  ton  cas.  —  Vrayemenl 
voire,  dit-elle.  —  Helas!  ouy  fi  ie  l'auois  veu  ie 
guarirois.  »  Elle  ne  luy  vouloit  point  monflrer,  à  la 
fin  ils  furent  mariez.  Il  aduint  trois  ou  quatre  mois 
après  qu'il  fut  fort  malade,  8t  il  enuoya  fa  femme  au 
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Médecin  porter  de  fon  eau;  en  allant  elle  s'auifa  de  ce 
qui  lui  auoit  dit  en  fiançailles,  elle  retourna  vifteinent 
&.  fe  vint  mettre  fur  le  lift,  puis  leuant  cotte  &.  chemife 
lui  prefenta  fon  cela  en  belle  veuè,  &.  lui  difoit  :  «  lean 
regarde  le  con,  &  te  guaris.  » 

—  Mais  que  deuint  ce  doéleur? 

—  Nous  le  chaflames,  &  enuoyarmes  à  tous  les 
diables,  où  il  trouua  des  foldats  qui  lui  firent  comme 
nous  fifmes  faire  au  diable  de  S.  Martin  de  Tours. 

Le  trevisan.  Que  luy  fit  on  à  ce  pauure  Diable? 
Hermès.  le  m'en  rapporte  au  vieil  chantre  de  leur 
Eglife  qui  eut  la  commilTîon  de  le  faire  chaflrer. 

—  Dites  nous  ce  que  c'eft  de  grâce. 

—  Voila  Melïire  Gilles  qui  efl  dignité  de  là  dedans, 
qu'il  vous  en  fafle  le  conte. 
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Tous  l'en  prièrent  ;  adoncques  il  dit,  O  belles 
peiifoes,  gracieufes  ceruelles,  nous  foinmes  ici 
comme  chez  le  Roy  AfTuerus,  la  liberté  nous  fert  de 
guide,  comme  la  fenteur  pour  aller  ;iu  retrait,  chacun 
dit  &  fait  ici  ce  qu'il  vent  &  peut. 

—  Mais  auant  que  paffer  outre,  dit  le  bon  homme 
Scaliger,  pourquoy  eflce  que  quand  quelqu'vn  s'en  efl 
fuy  on  dit  «  il  a  fait  gilles?  » 

Protagoras.  C'efl  pource  que  fainft  Gilles  s'en- 
fuit de   fou  [)aïs,  &.  fe  cacha  de  peur  d'eflre  fait  Roy. 

Epaminondas.  O  de  par  plus  de  cinq  cens  mille 
cornes  de  coquu,  i'aimerois  mieux  n'eflre  point  tant 
fainft;  i'aimerois  mieux  eftre  Roy  qu'hermite.  Et  quoy 
il  y  a  tant  de  gens  qui  fe  donnent  au  Diable,  poil  8i 
tout,  pour  deuenir  grands;  &.  y  en  a  d'autres  qui  fous 
le  voile  de  religion,  faifant  vn  alTronl  à  la  Fortune, 
contriftent  le  bonheur  !  foin  ie  ne  palTeray  point  outre, 
ie    ne    me   rendray    iamais   en  communauté   que   de 
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Princes  &.  grands  Seigneurs,  d'autant  que  ie  n'ay  point 
ie  cœur  à  la  gaymanderie.  l'en  fçay  bon  gré  à  ce  bon 
Cordelier  frère  Hugoiiis  qui  au  commencement  de 
l'eflabliffement  des  Capucins  fe  fafchoit  de  leur  future 
pauureté,  &t  tout  en  colère  nous  dit  :  «  Si  nous  qui 
auons  le  diable  au  corps  ne  pouuons  viure,  que  feront 
en  iin  ces  pauures  gens?  » 

Messire  Gilles.  Or  fus  c'eft  affez,  paix,  vous  en 
diriez  trop,  vous  ne  vaudrez  iamais  rien. 

—  Pour  le  moins  ie  fuis  aufïï  bon  qu'vne  femme. 

—  Ouy  qu'vne  mauuaife,  c'efl  tout  vn  :  elles  font  toutes 
bonnes,  fi  elles  ne  font  bonnes  à  Dieu,  elles  font  bonnes 
au  Diable.  Or  paix  encor  vn  coup,  efcoutez :  les  pei- 
fonnes  de  bien  auoient  fait  faire  vne  image  de  fainft  Michel 
en  noftre  Eglife,  enquoy  le  fculpleur  auoit  fuiuy  la  com- 
mune opinion  des  autres,  ayant  fait  l'Ange  en  vray  Ange 
8t  le  Diable  comme  vn  vray  Diable  d'Enfer  ;  mais  pource 
qu'il  n'efloit  pas  bien  informé  des  refolutions  de  nos 
Dofteurs,  il  commit  herefie,  à  quoy  font  fubiets  pau- 
ures Sculpteurs,  Peintres,  Libraires,  Orfeuures,  &.  telles 
gens  qui  fçauent  tout;  i'excepte  ceux  qui  ne  s'accou- 
flrent  gueres  de  religion ,  lefquels  font  pour  l'Enfer, 
Cet  ouurier  fit  le  S.  Michel  couuert  aux  endroifts  douil- 
lets, ayant  vne  cotte  d'armes,  St  fes  bonnes  aifies  des 
feftes,  fi.  vn  gros  bafton  de  la  croix ,  aulïî  gros  que 
celuy  de  Ci  fléaux,  &  fous  fes  pieds  eftoit  couché  le 
Diable  tout  nud,  qui  n'auoit  que  le  cul,  &  les  dents, 
&  les  griffes;  c'eftoit  bien  pour  faire  miracle.  Il  falloit 
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pluflofl  armer  le  Diable  de  toutes  pièces,  à  l'aiiantaqe, 
à  l'efpreuue  du  canon,  ayant  la  porte-pièce,  le  haut 
appareil,  bref  tout  le  fait,  ainfi  que  les  preux  armez 
à  la  Payenne,  &.  faire  l'Ange  tout  nud  auec  vne  robbe 
de  Quafimodo.  le  ne  fuis  fafché  que  d'vne  chofe,  c'eft 
que  l'Ange  ne  tua  le  Diable  tout  tué.  Quoy,  de  laiffer 
aller  tel  ennemy  fur  fa  foy,  le  n'aurois  garde  fi  le  le 
tenois.  Or  l'ouurier,  pour  n'auoir  efludié  qu'au  cifeau 
&.  au  maillet,  alloit  fuiuant  le  grand  chemin,  comme 
vn  beau  ieune  pèlerin  qui  renient.  Le  Diable,  comme 
vous  fçauez,  eftoit  couché  fur  les  reins  &  leuoit  les 
jambes  en  haut,  fi  qu'il  monftra  fon  cul,  compofé  de 
deux  groffes  feffes  de  prouifion. 

SiLvivs.   Eftoit-ce  platte  peinture,   ou   bofTe? 

—  Que  vous  auez  la  tefte  dure,  ne  vous  ay-je  pas  parlé 
d'vnfculpteurîfij'euITe  dit  comme  la  Reine  des  pois  pilez, 
vous  euiïiez  eu  occafion.  Vn  jour  cefl  ouurier  eftoit  chez 
elle,  Si  m'en  parlant,  elle  me  dit;  «  l'ay  céans  le  meilleur 
culteur  du  monde.  »  le  vous  dis  que  cefte  figure  eftoit 
en  bofTe,  &.  non  fi  grande  que  ne  l'euffiez  bien  portée; 
à  fçauoir  l'Ange  entre  vos  bras,  &.  le  Diable  à  voflre 
cou.  Ce  Diable  fe  defîendant  paroiffbit  à  cul  veu,  &. 
monftroit  deux  gros  dintiers  fuites  pommes  de  cas 
pendu,  en  forme  de  beaux  gros  coùilloiia,  pourtraits 
après  le  naturel.  Vn  iour  que  le  vieil  chantre  de  l'Eglife 
difnoit  chez  moy,  le  Baron  noflre  ami  lui  fit  la  guerre 
de  ce  Diable  ainfi  endidimé ,  qui  eftoit  chofe  moult 
honteufe  à  voir  aux  yeux  délicats  de  cei  pudiques  filles. 
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Le  bon  homme  n'oit,  &  remarquoit  ce  qu'il  lui  difoit; 
&  fi  bien,  qu'après  eftre  forti,  il  alla  à  l'Eglife  voir  s'il 
eftoit  vray  :  ayant  veu  cède  vérité,  il  fit  afiembler  la 
compagnie,  remonflrant  que  les  hérétiques  auraient 
occafion  de  contaminer  le  prétoire,  fi  on  ne  prenoit 
garde  à  ce  dont  il  faifoit  plainte,  fijr  le  fujet  des  tre- 
billons  de  ce  Diable.  Le  tout  fut  remis  au  prochain 
Cliapitre,  auquel,  le  fait  vérifié,  Commifiaires,  dont  il 
fut  l'vn,  furent  nommez,  pour  monocordialement,  fé- 
lon la  conclufion,  chaftier  le  Diable.  Le  bon  homme 
futaduoùé  des  autres;  ainfi  il  fe  tranfporta  dés  l'apref- 
difnee  fur  le  lieu,  &  mit  à  exécution  fa  charge,  menant 
le  fculpteur  fur  le  lieu,  lui  faifant  entendre  l'intention 
de  Meffieurs,  en  lui  interprétant  la  claufe  de  la  conclu- 
fion, laquelle  eftoit  en  Latin  de  chapitre,  en  ces  mots; 
Coupibus  coùillibus  rafibus  du  culibus  à  Diabolus;  & 
cela  entendu,  lui  dit,  «  Frère  mon  ami,  faites  voftre  eftat.  » 
L'ouurier  farda  ces  horribles  veruës,  qui  exorbitammeiit 
faifoient  démanger  le  cul  au  Diable,  lequel,  par  la  realo, 
non  huguenotique,  mais  Catholique  appofiticn  du  fer- 
rement, fut  vifiblement,  non  imaginairement  chaftré, 
fené  &.  efcoûillé,  au  grand  preiudice  de  toute  la  race 
Diabolique;  ie  vous  affeure  que  les  cicatrices  y  fort 
encores,  &.  y  paroiffent  oculiquement.  Et  de  cefte  auan- 
ture-là,  eft  auenu  qu'on  appelle  à  cefte  heure  ces  ef- 
prits  là  panures  Diables;  &  de  fait,  eft  bien  pauure 
celui  qui  n'a  plus  que  ces  triftes  tefmoins,  &.  on  les  lui 
ofte.  Mais  de  ceci,  comme  dit  Hermès  Trimegifte,  eft 
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aupnu  Vil  grand  malheur;  c'efl  que  tels  Diables  nepeu- 
uent  plus  rien  engendrer  par  le  bas,  partant  ils  engen- 
drent à  cède  heure  par  le  haut  toutes  les  mefchantes 
(opinions  &.  herefies  qu'ils  vous  font  conceuoir  en  vos 
teftes.  La  chambre  de  l'Edift  ayant  efté  importunée  de  ce 
defaflre,  auifa  du  temps  des  Apoflres  à  remédier  à  ce 
malheur,  afin  de  contenter  les  Diables  en  forme  de  re- 
prefailles;  tellement  que  par  accord  vérifié  es  cham- 
l)res  Impériales,  auec  le  confentement  des  Vénitiens  &. 
du  Pape,  on  bailleroit  aux  Diables  de  manu  facture  les 
coùillons  d'infinis  gros  couillaux,  qui  viuent  de  l'ombre 
du  Crucifix,  auin  bien  ici  qu'en  Angleterre.  C'efl  vne 
belle  vie,  dautant  que  leur  viande  eft  vifible,  &.  non 
palpable;  viande  qui  grolïït  ou  amenuife,  à  ce  qu'on 
dit  :  mais  ie  n'en  crois  que  le  vray,  qui  cfl,  que  fous 
cefle  ombre  il  y  a  de  gros  cocs  d'Inde,  &  telles  vian- 
des, que  l'ombre  cachant,  on  ne  nomme  que  l'appa- 
rence; ainfi  les  pauures  gens  viuent  d'ombrages  :  cela 
leur  pafTe  rafibus  du  goulier,  voire  mais  le  bon  profit 
ne  fe  dit  pas.  O  belle  cabaile!  Mignons,  multipliez  les 
ombres  à  la  venue  des  lumières,  cela  eR  de  droift,  a 
mas  ventos  mas  vêlas;  &.  gay,  que  ie  fçay  de  langues, 
le  vous  afTeure,  à  ce  qu'en  dit  Carondas;  le  Diable  foit 
le  fût,  il  fe  fafche  que  ie  le  nomme,  par  dépit  de  lui 
l'en  mettray  fous  filence  plus  de  trois  vingts  &.  dixfept, 
qu'il  s'aille  faire  lanterner;  le  droift  François  déclare 
que  c'efl  vn  grand  bien  que  Diables  foient  chaflrez, 
pource  que  tels  qui  font  doftes  s'amuferont  à  chercher 
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des  caillettes  qui  leur  foient  propres,  pour  les  mettre 
otj  il  y  en  a  faute,  afin  de  recompenfer  l'interefle;  & 
ainfi  laifTeroient  en  paix  le  monde,  eftant  en  quelle  de 
billons  :  que  les  voflres  fulTent  à  vendre. 


136  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 


RENCONTRE, 


Ie  te  prie,  page,  laquais,  nouice,  eiifaiil  de  cliœur, 
leuron  île  l'Antechrift  ;  qui  que  tu  fois,  donne  moy 
à  boire,  tant  j'ay  eu  de  peine  à  trouuer  vn  nom  figni- 
ficatif  pour  dire  deuant  les  filles  les  pendloches  hu- 
maines ;  mais  dea  quand  j'y  penfe,  \  ous  eftes  de  grofTes 
befles,  que  vous  ne  m'en  auez  auifé.  L'autre  iour  la 
fille  de  chambre  de  ma  coufine  du  Val  nous  enfiiigna 
de  les  nommer.  NoRre  laquais  venant  do  S'iumur  entra 
en  la  cuifine,  où  la  fille  de  chambre  eftoit  defcenduc? 
quérir  du  feu  :  le  gars  contoit  qu'il  auoit  veu  vue  grande 
&.  pitoyable  mifere;  c'efl  que  ce  pauure  marchand  qui 
la  femaine  deuant  auoit  vendu  des  hardes  à  Madamoi- 
felle,  efloit  tombé  entre  les  mains  de  vouleurs  qui  lui 
auoient  oflé  toute  fa  marchandife,  &  dauantage,  lui 
auoient  arraché  les,  (il  fe  teut,  &  n'ofa  dire  tout  outre, 
à  caufe  de  cefte  fille;  il  ne  fit  pas  comme  Regnard, 
qui  prefchant  aux  lacobins,  &.  tançant  les  mangeurs  de 
chair  en  Carefme  &  iours  défendus,  dit;  «  le  voudrois 
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par  fin  fouhait  que  tous  ces  gourmands  fanbiit  fur  la 
montagne  de  Tarare  auec  vn  quartier  de  lard  pendu 
aux  coùilleà,  «j  après  vn  peu  de  liefitation  il  profera,  «  Ils 
lui  ont  arraché  les  genitoires.  »  Cefle  fille  court  en  halle 
pour  en  faire  le  conte  à  fa  maiftrefle,  &.  encore  toute 
hors  d'haleine,  dit  ;  «  Helas  Madamoifelle  le  grand  mal- 
heur! ces  mefchans  lui  ont  arraché  les  hiftoires.  »  Depuis 
on  a  mis  en  prouerbe  parmi  nos  fœurs,  que  ce  qu'on 
dit  faire  la  pauureté,  ou  befongner,  efl  maintenant 
nommé,  hiflorier,  en  bon  François.  MelTienrs  les  pein- 
tres, &.  vous  qui  entendez  le  meflier,  preflez  l'oreille  à 
tout  ceci. 

A  ces  paroles  voila  melTire  Guillaume  le  Vermeil, 
qui  tout  comme  en  colère  va  dire  ;  «  Vous  m'auez 
empefché  de  faire  le  conte  de  Madame  des  Manigances, 
que  vous  aupz  nommée  Reine  des  pois  pilez,  pource 
qu'à  la  Court  elle  eftoit  plus  chichement  habillée  que 
les  autres.  le  vous  afieure  véritablement,  ainfi  que  de 
dire  quand  tout  efl  dit.   —  Rien,   rien,  pour  néant. 

—  Ainfi  véritablement,  comme  dit  l'autre.   —  A   a. 

—  Laiffez  moy  dire.  —  Bafla,  bafia,  paffez  reuerend. 

—  Ainfi  ie  ne  ments  point.  —  A  a.  —  Ces  petits 
diablotins.  Véritablement  vous  m'interrompez.  — 
R  r  r  a  a  a.  —  le  crie;  ie  le  dis  ainfi  que  de  dire,  fon 
ouurier  auoit  nom  maiflre  Nicolas,  ce  fut  lui  vérita- 
blement, ainfi  qu'il  fut,  ouy  certe,  ou  cent  mille  petits 
diablotins,  fec  &.  au  delà,  qui  fut  caufe  véritablement 
qu'elle  dit  ce  mot,  Si  Ferchaudiere  y  eftoit. 


, 
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Egezippvs.  Tais-toy  ie  te  prie  panure  cheual,  &. 
boy,  tu  as  la  langue  fi  aride  que  tu  nous  lamponneras 
d'ici  à  demain.  l'y  eflois,  il  efl  certain  que  le  maiftrc 
d'hoftel  Si  l'.jumofnier,  qui  fe  nommoit  melïire  René 
Goulenoire,  elloient  prefens,  &  ie  demandé  a  ce  maifln- 
qui  me  monfhroit  la  cire  qu'il  auoit  esbauchee;  «  Maiflre 
Nicolas  que  ne  defpechez-vous  de  parfaire  le  portrait 
de  Madame?  »  Il  me  refpond,  «  Par  ma  foy  Monfieur  ie 
la  befongne  tous  les  iours,  &  ne  la  puis  acheuer.  n 

DioGENES.  Voila  parler  cela,  qu'en  dittes-vous? 
que  penfez  vous  de  ces  gentillefTes?  font  elles  pas  de 
grande  édification?  qu'en  penfez-vous  meiïieurs  qui 
faites  de;  confciences  à  prendre  mouches,  &  vieux  ofTa- 
mez  de  vaine  reputanation?  goulus  de  folle  gloire,  qui 
vous  démange?  l'impudence  à  l'ombre  de  l'eau  Lema- 
nique  ou  Tiberine,  tandis  que  vous  vous  tuez  le  cœur 
&.  le  corps  à  charrier  les  âmes  vers  la  melancholie, 
tafchant  auffi  de  nous  faire  payer  la  voiéture  quand  le 
diable  vous  emportera,  qui  fechez  de  paillarde  enuie, 
dont  vous  regorgez,  comme  le  fauon  des  leures  des 
gueux  qui  bient  fur  le  grand  trimard.  Vous  lourdaux 
mes  amis  du  foye,  coufins  de  la  ratte  Si  mignons  des 
petites  tripes  foireufes,  ignorez-vous  que  d'ici  à  quelques 
fiecles  ce  fympofe  ne  foit  félon  fon  mérite  tenu  pour 
authentique,  autant  ou  plus  que  toutes  les  falanderies 
grecques  qui  vous  font  bon  ventre?  8t  lefquelles  vous 
croyez  fans  difficulté,  fuant  iour  &c  nuid  après  pour  def- 
gayner  vue  pauure  parole,  vous  y  haraflant  comme  tau- 
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reaux  baniers  qui  vetellent  toutes  les  vaches  d'vne  par- 
roiffe  à  la  rangotte?  petits  poupaux  de  lait  ie  vous  aduer- 
tis  que  vieilles  folies  deuiennent  fageffes,  &  les  anciennes 
menfonges  fe  transforment  en  de  belles  petites  veritez, 
dont  vous  fçauez  extraire  à  propos  l'enence  viuifiante, 
qui  eflablit  vos  affaires;  à  que  faire,  fi  cela  n'eft,  vous 
donnez  vous  tant  de  peine  à  grifonner  le  papier,  pour 
le  barbouiller  de  commentaires  fur  tant  de  folies  des 
poètes  &  orateurs,  &e.  fouillaucofres  qui  les  ont  efcrites 
on  boiuant  &.  fe  riant,  elles  eftimees  tant  ferieufes?  & 
telles  les  perfuadez  aux  pifres  cimbalifans,  qui  fuiuant 
mefmes  friponneries  de  doctrine  que  vous,  dégénèrent; 
fi  que  d'hommes  qu'ils  eftoient  ou  pouuoient  eflre,  ils 
deuiennent  animaux  fantaftiques  &.  refueurs,  comme  la 
plus  part  de  nos  fçauans  qui  font  tant  veaux,  que  les 
diables  aux  heures  de  récréation  en  font  des  contes 
pour  rire;  la  plus  part,  comme  tu  difois  tantoft,  de  ces 
gens  de  lettres  font  de  vrais  racleurs  de  fauattes,  ratif- 
fant  de  vieilles  antiquailles  pour  en  auoir  le  verdet;  &• 
en  fin  ils  reffemblent  à  mon  cheuo. 
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CAVSE, 


enn  vere,  compère,  voflre  cheuo  baille. 

—  C'eR  cela  mon  ami,  jamais  ne  fut  que  vielles  gens 
ne  groigniiïent,  &.  jeunes  gens  ne  s'efiouyfTent,  belle 
bouche  beaux  yeux,  qu'en  dittes  vous  efprits  de  bien? 
ie  vous  defirt'  fanté  &  de  l'argent,  c'eft  tout,  ie  vou- 
drois  que  le  plus  gros  &c  grand  de  ces  cenfeurs  Tut  tout 
d'or  en  ma  caue. 

Catan  .  Et  bien  mon  fils  mon  ami,  voudrois  tu  bien 
auoir  ta  peau  plaine  d'efcus? 

—  Non  dea,  fi  ce  n'efloit  celle  de  mon  chien,  ou  la 
tienne  quand  ie  t'aurois  achepté. 

—  Mais  eiicor  ô  Roy  des  gueux,  lequel  aimerois-tu 
mieux  auoir  dix  mille  efcus  en  ta  couilie,  ou  mourir  de 
faim,  ou  en;re  fubieél  à  demander  la  trifte  aumofne? 

—  Va  viel  forcier,  qu'eufies-lu  la  tienne  pleine 
d'aueine,  &.  vne  couuée  de  rats  dedans. 

—  Et  gros  lourdaut  tu  ne  fçais  que  c'efl,  ie  voudrois 
que  le  Duc  mon  bon  maiftre  fut  en  la  gueule  du  loup 
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&  que  l'en  cufTe  !a  peau  pleine  d'efcus,  gros  fouppier, 
i'entens  la  peau  du  loup. 

—  N'aurez-vous  mes-huy  fait  là?  après,  acheuez  ces 
hiftoires. 

—  Tu  y  foiiges  de  bien  loing. 

—  Il  fouuient  toufiours  à  Robin  de  fes  flufles. 

—  C'eft  mal  parlé,  il  faut  dire  à  Martine  de  fa  flufle, 
la  caufe  eft  qu'vn  iour  elle  piflbit  roide  comme  vne 
bougie  de  cire  blanche,  &  luy  fut  auis  que  fon  cas 
fifloit,  «  Ha  mon  mignon,  luy  dit-elle,  vous  fiflez,  vous 
aurez  vramen  vne  flufte.  » 

Themistocles.  Que  vous  parlez  court,  vous  faites 
le  Lacedemonien,  dites  tout. 

Aristote.  Il  ne  faut  pas  dire  les  fecrets  de  peur 
qu'eflans  publiez  on  n'en  recognoiffe  la  vanité  ;  cependant 
que  l'on  ne  les  entend  pas,  on  en  eft  en  admiration  ; 
fi  nous  allions  tout  declaier  clairement  ce  qui  eft  rare, 
nous  profanerons  tout;  G  nous  ne  faifons  valloir  le  me- 
flier,  que  fera-ce?  ainfi,  faut-il  de  ces  menus  propos  faire 
fi  bien  qu'ils  deuiennent  feion  qu'il  eft  deftiné  :  afçauoir 
les  meilleurs  &.  plus  certains  axiomes  de  la  vie,  conte- 
nans  &  comprenans  toute  la  niouèlle  de  doftrine  vni- 
uerfêlle,  fans  tant  d'arts. 

Arativs.  C'eft  là  où  ie  vous  altendois,  pour  vn 
iiomme  fage  vous  ne  parlez  gueres  bien. 

PoRPHiRE.  Taifez-vous,  i'entends  cela  mieux  que 
vous,  d'autantque  vous  autres  mettez  fept  arts  libéraux, 
&.  ils  ne  le  font  pas  :  Qu'efl-ce  qu'ils  vous  donnent  par 
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leur  libéralité?  Il  faut  dire  nobles  ou  libres,  apprenez  à 
parler,  il  n'y  a  qu'vn  arl  libéral  an  monde,  qui  eft  la 
vraye  oflaue  ou  parlaiél  accord  entre  les  bonnes  difci- 
plines.  Quand  vous  me  parlez  d'arts  libéraux,  il  me  fou- 
uient  de  ces  grofifes  beftes  de  prefcheurs  qui  fendent  le 
ventre  au  diable  auee  leur  libéral  arbitre,  que  ne  difeiit- 
ils  libre  ou  franc  arbitre?  Mais  pour  vous  ofler  de  peine 
ie  vous  declareray  le  vray  art  libéral,  lequel  eft  vnique  : 
c'efl  l'art  de  gueuferie;  il  eft  libéral,  cettuy-la,  il  s'ap- 
prend fans  argent,  il  donne  à  difner  fans  qu'on  le  paye, 
c'efl  le  bienheureux  art  qui  nous  fait  viiire  fans  foin  &.  fol- 
licitude,  c'eft  luy  qui  efl  le  centre  des  arts,  ainfique  !e 
fens  commun  cfl  le  centre  des  fix  fens  naturels;  bien- 
heureux ceux  qui  le  fçauen  t  &.  le  pra  ftiquent  auec  honneur. 
Appolonivs.  Tu  refues,  il  n'y  a  que  cinq  fens,  & 
tu  dis  Hx. 

—  Ouy  i'ay  dit  fix. 

—  Et  qui  eR  le  fixieme? 

—  C'efl  le  fens  du  cul. 

—  Ta  maie  bofTe  vilain  gueux. 

—  Ne  le  fafche  point,  le  curé  de  ta  parroilTe  t'en  bailla 
bien  d'auantage;  pour  vn  de  (es  amis  il  fit  vne  recom- 
mandation telle  en  fon  profne  ;  «  11  y  a  vn  honnefte 
homme  qui  auoit  mis  fa  cauale  enfargee  en  fes  foufTez, 
Meiïieurs  mes  parroifficns,  on  luy  a  pris  les  enfarges 
auec  vne  ferrure  à  bofTe,  il  vous  prie  meiïieurs  de  luy 
rendre  lefdits  enfarges,  &.  pour  voflre  peine  de  par 
dieu  que  la  boffe  vous  demeure.  " 
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B  ALDVIN  .  Entendoit-il qu'ils  l'eufîent  défia,  fequ'ainfi 
il  la  leur  laifToit  comme  vn  de  nos  Doéleurs  de  Thou- 
loufe  qui  fit  vu  leg  de  mefme  à  fa  femme. 

—  Comment? 

—  En  ce  pays  de  droift  efcrit  vn  riche  doéleur  bien 
malade  auoit  fait  fon  teflament,  feaucit  oublié  fa  femme 
tout  exprès,  St  fans  y  penfer;  elle  s'en  plaignit  dolen- 
tement  à  fes  parens,  qui  pour  l'amour  d'elle  parlèrent 
au  teftateur,  le  priant  de  laifTer  quelque  chofe  à  fa 
femme  :  0  Et  bien,  dit-il,  faites  venir  le  Notaire.  »  Il 
efloit  prefTé:  «  Efcriuez:  le  laifTe.  — Helas!  il  fe  meurt, 
difoit  fa  femme,  haftez-vous  d'efcrire,  monfieur  le  No- 
taire.—  le  laifTe  a  a  a.  — Helas,  dites  donc,  mon  amy. 
—  le  laifle  à  ma  femme  a  a  a.  —  Là  là  monfieur,  là, 
courage  pour  cette  pauure  femme.  —  le  laiffe  à  ma 
femme  bien-aymee  la  plus  greffe  motte  de  con  qui  foit 
en  cette  ville.  » 

—  Que  dit  à  cela  cette  pauure  femme? 

—  Elle  fe  mit  à  gronder  comme  fait  la  fille  de  noflre 
logis  qui  efl  alTez  belle,  mais  elle  rechigne  toufiours. 

Artemidore.  Quoy  celte  petite  friande-là  ell  elle 
ainfi  grondeufe?  il  y  a  du  cas-tu  en  fon  faiét. 

Philostrate.  le  vous  diray  ce  mot  en  paiïant  de 
la  langue,  d'autant  que  ie  ne  bougeray  d'icy,  vous  re- 
prendrez bien  vos  propos,  &.  i'ay  peur  de  fonger  a  autre 
chofe,  tant  i'ay  de  fantaifies  en  la  tefte,  prenez  garde 
a  ce  que  ie  diray;  ces  petites  dedaigneufes  d'apparence 
qui  moiiRrent  vn  gefle  morfondu,  qui  fait  reculer  pof- 
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fible  pour  clieoir.  le  ne  fçay  comment  le  monde  va,  ou 
que  c'efl  qu'il  y  a  de  caché  qu'on  ne  fçait  point,  i'ay 
beau  me  gratter,  s'il  ne  me  démange  il  me  cuit,  ainfi 
efl-il  des  filles  tant  fages  :  mais  quoy  !  par  leurs  aûions 
&  geftes  elles  fignifient  en  fin  qu'il  n'en  faut  point  par- 
ler, mais  chercher  l'occafion  de  le  faire,  &  auec  telle 
dextérité  qu'il  n'y  paroifTe  aucunement;  ie  n'en  parle 
point  à  celles  qui  font  fages,  &:.  qui  ne  l'entendent  pas, 
lefquelles  pour  tout  ce  que  ie  dii-ay  ne  s'efmouueront 
aucunement,  d'autant  qu'vn  afiie  qui  n'a  point  mangé 
d'auoine  n'entend  pas  le  bruit  du  crible.  l'eufTe  dit  le 
fo[i,  mais  les  moines  m'euffeiit  accufé  d'herefie,  pour- 
ce  que,  fon  appartient  aux  cloches,  &.  que  quand  ils 
oyent  la  cloche,  ils  difent,  o  Voila  la  vache  qui  appelle 
les  veaux.  »  En  fin  ces  friandes  grondent  de  fi  mau- 
uaife  grâce  qu'elles  femblent  n'y  prefumcr  aucune 
douceur,  ny  ofperer  délice  quelconque,  &.  encore  moins 
font  mine  d'y  recognoillre  de  la  delicatefTe.  Sandé  il 
vaudroit  mieux  qu'elles  fuiïent  iolies  £1  ioyeufes,  &. 
qu'elles  ne  le  fifTont  du  tout  point,  parce  que  la  doul- 
ceur  de  le  faire  efi;  efteinéte  par  leur  fottife  :  Pour  con- 
ciufion,  ces  petite»  beflesqui  difent  :  «  l'aymerois  mieux 
'jue  les  chiens  l'euffent  defchiré,  i'ay niei  ois  mieux  que 
le  Diable  l'eut  cffond;é,  »  fe  le  laiflent  faire  à  quelques 
chiens  couchans  de  lèchefrite,  ou  à  quelque  valet  arro- 
gant, qui  les  bat  en  Diable  ;  il  n'eft  que  le  faire  gay 
Si.  gaillard  par  amitié  ou  rencontre. 

Don  AT  .  Comme  la  fille  de  mon  hoftefTe,  par  fainâe 
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Marande;  In  recognoi (Tance  n'en  eft  pas  maiiuaife,  Si 
vient  bien  pour  mettre  aiiec  vos  hifloires;  vniourcefle 
iiicette  voulut  aller  es  nopces  dont  elle  eftoit  priée; 
elle  demanda  congé  à  fa  mère  qui  luy  ottroya  moyen- 
nant que  paragrafiquement,  fagement  &.  à  propos  elle 
gardaft  bien  fon  honneur,  ce  qu'elle  promit  de  faire 
fort  bien  :  Elle  alla  donc  &  fe  mit  auec  grand  foin 
de  garder  fon  honneur;  toutes  les  autres  dançoient, 
&  elle  point,  &  ne  s'ofoit  approcher  de  la  cotation  pour 
faire  de  la  merde  auec  les  dens  comme  les  autres;  elle 
ne  bougeoit  du  coin  de  la  falle  à  regarder,  &  auoit  les 
deux  mains  fur  le  bout  de  fon  bufque  iuftement  au 
diamettre  de  fon  intention;  (i'ay  failli,  ie  deuois  dire 
le  centre  où  doit  pafTer  le  diamettre  qui  n'y  efloit  pas 
encore;)  elle  auoit  donc  la  main  droiéte  au  concen- 
trique. Copeau  qui  l'auifa  ainfi  merde  en  vos  lipes,  ie 
dy  melancholique,  vint  à  elle,  êiluy  dit,  «  Ça  ma  coufine 
allons  duncer.  —  le  n'oferois,  i'ay  peur  de  perdre  mon 
honneur,  ma  mère  m'a  commandé  de  le  bien  tenir.  — 
Venez  venez,  ne  laiflez  pas  de  venir.  —  le  n'oferois  de 
peur  de  perdre  mon  honneur,  —  O  ho,  dit-il,  n'y  a  il  que 
cela,  venez  coufine,  allons  icy  en  cefle  petite  chambre, 
ie  le  vous  coudray  fi  bien  qu'il  ne  cherra  pas.  »  Il  luy  dit 
tout  bas  &  elle  l'entendit  bien  clair,  pource  qu'elle  auoit 
enuie  de  dancer  :  parquoy  elle  le  creut  &.  le  fuiuit,  il  la 
pouffa  contre  vn  colTre,  &  luy  enfeigna  la  dance  du 
loup  la  queue  entre  les  iambes,  &  luy  recoufit  fon 
honneur  de  la  forte  qu'on  attache  le  chofe  aux  nou- 
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uelles  mariées,  &  l'afTaura  que  iamais  fon  honneur  ne 
tomberoit  par  cette  fante  là.  Quand  ce  fut  fait,  elle 
vint  dancer,  &.  n'y  auoit  que  pour  elle  eftant  affriandee  : 
elle  trouua  quelque  chofe  à  dire  à  la  coufture,  par- 
(jucy  elle  en  demanda  encore,  fi  qu'elle  en  eut  iufques 
à  trois  fois,  c'eftoit  affez. 

—  Voire  voire  ie  le  fis  bien  vingt  5^  cinq  coups  en 
vingt  8i  quatre  heures  à  Magdeleine,  cinq  fois  la  nuiél, 
&  le  leur  vingt. 

—  Il  ne  le  fit  pas  tnnt,  toutefois  elle  en  eftoit  toute 
refiouie  ;  vn  peu  après,  &  qu'elle  eut  mangé  des  con- 
fitures, qu'elle  n'eftoit  plus  honleure,  elle  s'aduifa  de 
fon  honneur,  &  vint  encore  à  luy,  le  priant  de  lo 
recoudre  encore  vn  petit,  «  Endea,  dit-il,  ie  ne  fçaurois, 
ie  n'ay  plus  de  fil.  —  Hee,  ce  dit  elle,  &  qu'auez  vous 
donc  faift  de  ces  deux  petits  plotons  q'.ii  vous  pondoient 
entre  les  iambes?  » 
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Petronius  voulut  dire  fa  rateleo,  mais  il  rengaina  fon 
difcours  par  la  bouche,  pource  que  le  bon  homme 
noflre  hofte  vint  criant  tout  haut  comme  vn  bélier 
efgaré;  «  Ça  enfans,  ça  ça  Meiïleurs,  c'efl  afTez  caufé, 
il  faut  fe  repofer  à  l'Italiano  fermonifme  :  boiuons  &• 
faifons  vne  paufe  aux  difcours,  &.  prenons  quelque  beau 
fiiiefl  pour  nous  entretenir  d'habits  &.  de  toute  autre 
chofe  :  il  ne  faut  toufiours  mordre,  il  faut  ruer;  i'ay 
fait  fermer  la  porte,  il  n'entrera  meshuy  perfonne 
céans,  nous  fommes  en  liberté;  la  difpanfe.  i.  le  ver- 
rouil  &  la  barre  font  mis  à  la  porte,  aucun  n'entrera 
icy,  fi  le  Diable  ne  le  iette  par  la  cheminée,  comme  le 
farfadet  de  Poiiïi  au  foir  que  les  belles  fe  retirèrent 
pour  conduire  vne  hoftelTe  en  fa  chambre;  trois  ou 
quatre  auec  elle,  prefles  de  fe  mettre  au  lit,  deuifoient 
auprès  du  feu,  &.  par  mignardife  s'entremonflroient  leurs 
cuiiïes,  pour  voir  qui  l'auoit  la  plus  belle  &  potelée; 
ces  cuifTes  eftoient  belles  &  mignonnes  :  alors  le  far- 
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fadet  vint  par  la  cheminée,  &.  après  qu'elles  eurent 
comparé  leurs  cuilTes,  il  s'auança  &.  en  nionflra  vne 
groffo  &.  grande,  velue  comme  celle  d'vn  cheual,  &.  leur 
dit  en  s'approchant,  «  Et  la  mienne?  «  Or  ça  i'ay  appofé 
&  controoUé  la  iufle  difpenfe  huguenotique,  ainfi  que 
nous  faifions  à  Paris  le  carefme  pafié,  quand  en  pleine 
tauerne  nous  faifions  le  petit  exeicice  de  la  religion.  » 
Clichtovevs.  Qu'eft-ce  à  dire  cela? 

—  Vous  qui  fçauez  tous  les  raifteres  facrez  elles  vous 
fi  befte  que  vous  ne  fçauez  pas  ceci,  veu  (ju'il  fe 
pradique  en  de  bons  cloiflrcs?  c'efl  que  nous  clouons, 
barrons,  bouclons  &  fermons  bien  la  jjorte,  quand 
(comme  ceux  de  la  Religion)  nous  voulons  manger  de 
la  chair  aux  iours  delTendus  :  tel  efl  le  petit  exercice, 
d'autant  que  le  grand  eft  aller  au  prefche. 

Petronivs.  le  vous  veux  apprendre  vn  autre  fecret 
que  m'a  enfeigné  Hilaret;  mes  amis  ne  mangez  point 
de  chair  les  iours  deffendus,  mais  ieufnez,  &  puis  toute 
nuiél  faites  bonne  cliere,  auec  de  bonne  chair  morte 
&.  viue,  les  nuits  ne  font  point  des  iours,  partant 
point  deffendus.  Vn  Conful  efloit  de  mefme  opinion, 
quand  durant  les  Irefues  il  faifoit  la  guerre  de  nuit. 

—  Cefte  dillinftion  efl  trop  obfcure,  noftre  choufe 
vaut  mieux,  &.  puis  i'ay  mis  dehors  tous  ceux  qui  n'ai- 
ment point  raillerie,  foyez  les  bien  ventrus,  la  panfe  fait 
l'homme;  ie  vous  prie  ça  en  liberté,  y  a  il  perfonne 
de  vous  qui  ait  le  ventre  tendu,  qui  vueille  aller  en 
purgatoire?  tout  efl  libre  &  bon  en  fon  temps,  lieu  ic 
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endroit;  ce  fut  vu  moine  de  fainél  Denis,  difciple  de 
GenebraJ,  qui  m'upprit  à  nommer  ainfi  le  priué,  pource 
qu'on  s'y  purge  :  foiez  encor  vn  coup  les  bien  venus 
gens  d'honneur,  trafiquans  fans  marchandife,  &.  dont 
la  confcience  efl  profitablement  bonne  :  non  fcaiidaleux, 
non  fîftons  ny  fepulcreux,  ie  cuidois  dire  fcrupuleux; 
ie  vous  alTeuro  &.  iure  que  i'ayme  d'amour  ceux  qui 
trouuent  tout  bon  fans  fauce,  qui  iamais  ne  s'offen- 
cerit,  qui  n'enragent  point  quand  on  les  corrige,  comme 
fit  ce  maraut  de  fergent  l'Efpinay  qui  à  Saumur  faifant 
penader  fon  cheual,  alla  à  bas  befte  &.  tout;  la  Maugis 
le  voyant  ainfi  tombé  &.  à  terre,  lui  dit  :  «  En  dea  Monfieur 
l'huilKier,  vous  deuiez  demander  ce  qu'il  vous  faut, 
fans  vous  baiffer  fi  bas.  »  U  en  eut  fi  grand  dépit  qu'il 
en  deuint  ladre,  &  fa  pofterité. 

—  Pourquoy  didles  vous  Monfieur  l'huiiïler?  il  eftoit 
fergent  de  bande. 

—  Voire,  vn  huifiier  &  vn  ferg'.  nt  eft-ce  pas  tout  vn  ? 
il  eftoit  huilTier  de  bande  comme  à  Orléans  le  paifant 
qui  cherchant  l'Aduocat  du  Roy,  demandoit  Monfieur  le 
Bailli f  du  Roy,  pource  que  la  vn  Aduocat  fe  nomme 
aufii  Baillif. 

P  H  II  ON.  le  cognois  ce  ladre,  c'eft  luy  mefme  qui 
fe  prefenta  dernièrement  à  Monfieur  le  grand  Aufmo- 
nier,  pour  auoir  place  en  vne  ladrerie,  ie  fus  commis 
pour  le  vifiter  d'autant  que  vous  fçauez  fi  ie  m'y  dois 
cognoiftre  ;  pour  voir  ce  qu'il  diroit,  ie  lui  dy  :  «  Mon 
amy  vous  n'eftes  pas  ladre.  —  Ha,  dit  il,  Monfieur,  fi 
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Dieu  plaiR  ie  feray  bien  tofl  ladre,  à  ce  renouueau  les 
boutons  me  paroiflront  affez.  » 

Le  bon  HOMME.  En  dépit  de  toutes  fortes  de  Tots, 
boiuons,  rions,  ce  font  des  accidens  de  concomitance, 
liaifons  de  compagnies,  relations  légitimes,  confequences 
d'vfufruift,  c'eft  noftre  part  quand  nous  y  fommes;  & 
de  fait,  rire  c'eft  ce  qui  contente  le  plus,  &  qui  courte 
le  moins;  s'il  en  elloit  ainfi  de  boire,  le  bon  vin  ne 
coufleroit  gueres. 

—  He  couillaud  tu  ne  t'y  attends  pas,  pource  que 
toufiours  le  vin  coudera,  &  fera  cher,  quoy  qu'il 
coufle,  d'autant  qu'il  faut  payer  pour  deux,  le  rire  pour 
l'ame,  &.  le  vin  pour  le  corps,  &  tout  fur  le  vin. 

—  Là  là  difons  bien,  &  fi  vous  auez  d'aiianture  enuie 
de  tresbuchcr  en  efloquence,  defpefchez  vous  en,  coupez 
broche  à  toute  cefle  paillardife  de  bien  dire.  Difons 
en  bon  François  fans  que  rien  nous  efchappe;  &  que 
fçauons  nous  qui  ne  s  aduiendra,  la  verolle  ou  de  l'ar- 
gent :  il  ne  faut  qu'vn  hazard  femblable  à  celui  de  la 
belle  fille,  qui  le  premier  coup  qu'elle  le  fit  fut  guim- 
plee  :  boiuons,  lauons  nous  le  cou  par  dedans,  c'eft  là  ; 
&  fi  d'auanture  nous  nous  enyurons  pour  faire  honneur 
à  nos  parens,  que  ce  foit  félon  la  remonflrance  du 
Miniflre  de  Strasbourg,  qui  prefchant  &  remonftrant 
les  vices  de  fes  brebis,  leur  difoit,  «  Quand  vous  dancez 
il  femble  que  vous  vouliez  ietter  voflre  tefle  aux  cieux 
&  vos  iambes  aux  diables,  dancez  modeftement;  quand 
vous  boiuez,  vous  gargouillez  comme  pourceaux;  hee 
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pauures  gens  enyurez  vous,  mais  que  ce  foit  fobre- 
ment;  iurez  pieufement,  maudinTez  flalteufement,  battez 
mignardement,  &  paillardez  chaflement,  vous  donnant 
au  diable  auec  honneur,  &.  vous  efiouyfTez  de  tous 
fuiei'ls  fans  en  abufer.  »  La  vieille  Perrine  nofire  feruante 
auoit  raifon  de  dire  que  ce  feroit  abufer  du  vin,  de  s'en 
lauer  la  raye  d'enbas  auant  qu'il  eut  coulé  par  celle 
d'enhaut ,  comme  du  chauffe-pied  de  tantoft,  ainfi 
qu'il  efl  noté  en  la  penulliefme  page  du  Talmud, 
adioullant  que  ce  feroit  vn  abus  formel,  fi  vne  femme 
faifoit  de  fon  con  vn  godet,  ou  vne  arbalefte  à  gre- 
nouilles, bien  qu'il  férue  à  receuoir  les  queues  de  gre- 
nouilles, lefquelles  leur  ont  efté  oftées  pour  en  faire  les 
chofes  des  hommes,  qui  pour  cefte  caufe  font  bien 
aifes,  &.  veulent  toufiours  eftre  en  tels  marais.  Mais 
pourquoy  le  con  d'vne  femme  efl  il  mafle?  Omne 
viro  foli  quod  conuenit  eflo  virile  ;  les  Doéleurs 
de  Paris  l'enfeignent  ainfi  aux  efcolles,  ie  vous 
affeure  ô  vous  qui  entendez  cecy  qu'il  efl  vray,  & 
que  comme  ce  bon  père  le  dit  il  n'y  va  point  de 
fa  faute. 

A  cela  il  beut,  &  reprit  fa  parabole  comme  Balaam  ; 
à  propos  dequoy,  c'efl  à  dire,  de  boire  :  «  En  quel 
temps  le  vin  efl  il  meilleur  ou  bon?  dittes  Mefïïeurs.  — 
I  C'efl,  dit  l'vn,  quand  on  a  grand  foif  ;  »  l'autre,  a  C'eft 

en  eflé.  —  Voire,  dit  frère  Anfelme,  c'efl  en  hyuer  au 
foir  quand  on  s'efl  bien  routi  auprès  du  feu.  » 

Albert  le  Grand.  Vous  n'y  efles  pas,  c'efl  quand 
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on  le  boit,  que  l'on  le  iette  à  poignée  dans  le  corps  ; 
8t  par  la  fainde  ombre  du  clocher  du  temple  de  Saio- 
mon,  le  vous  protefte  que  ie  fuis  esbahi,  mefmes  de 
quelques  doéles,  &  fur  tout,  de  Seneque,  qui  dernière- 
ment nous  feftoiant,  &.  ne  baillant  de  ce  bon  vin  de 
copeaux  d'Orléans,  «  Frère,  me  dit  il,  voiez  fi  ce  vin  ell 
bon.  »  Pargoi  i'euiTe  peu  y  regarder  d'icy  au  iour  du 
iugement  que  ie  n'y  eufTe  rien  cogneu  de  bon,  non, 
non  plus  que  fi  vous  en;iez  barbouillé  en  pourriez  reco- 
gnoiftre  vous  mirant  à  mon  cul,  &  puis  il  y  en  a  qui  difeiit 
aTaftez.  »  11  faut  dire  :  «  Gouftez  à  ce  vin,  de  ce  vin; 
ce  vin,  boiuez  le,  fauourez  le,  »  Et  pource  ie  me  mocque 
de  toy  grand  viedafe  grec,  qui  defirois  auoir  le  cou 
long  comme  vne  grue,  quand  tu  boirois;  va  te  faire 
penfer  par  mon  barbier,  U  il  ne  te  coufl;era  rien  à  te 
faire  déclarer  vray  faind  Crifl;ophe  de  Pafques  fleu- 
ries :  Ne  fçais-tu  point  que  depuis  que  le  vin  a  ioint 
l'epigliolte,  il  n'efl  plus  fauorable;  il  conuient,  pour 
bien  fouhaiter  en  cet  affaire,  defirer  auoir  le  palais 
audl  long  que  celuy  de  Paris,  &.  le  manche  priape 
aulîî  grand  qu'vne  pique  tournée  comme  vne  trompe 
de  chaffeur,  afin  que  venant  la  liqueur  arroufante, 
la  douce  rofee  de  nature,  le  fucre  de  l'Aurore,  on 
fentit  vne  vraye  rage  de  bien,  tandis  qu'elle  pafferoit 
par  ces  coulis  infraftueux.  Venons  au  point,  quand 
efl-ce  qu'vne  femme  efl  fage? 

—  Remelttz-le  à  tantofl  que  nous  aurons  beu,  auITi 
bien  iamais  honnefle  homme  ne  befoigna   par  procu- 
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reur  ;  tenez  cecy  fecret,  &  ne  le  monftrez  pas  à  ces 
maiftres  veaux,  bran  pour  eux. 

AzoARE  .  Dauantage  il  y  a  comme  ie  le  conclus  des 
pifres  tquiuolans  qui  oyant  parler  de  ce  grand  fympofe 
en  penferont  de  biais,  comme  laquetce  du  Mas,  qui  fit 
vn  enfant  fans  fçauoir  le  nom  ny  le  fumom  du  père, 
dequoy  elle  efloit  fort  dolente;  fon  enfant  fut  nommé 
Adam;  vn  iour  qu'elle  eftoit  au  fermon  elle  ouyt  le 
prefcheur  qui  s'effiloit  d'alléguer  l'efcriturej  &•  difoit, 
0  Adam  vbi  es?  »  cefte  fillette  fortit  tout  incontinent  de 
là  tres-aife  de  fçauoir  le  furnom  de  fon  fils  :  on  luy 
auoit  dit  que  les  prefcheurs  fçauoient  tout,  parquoy  elle 
nomma  depuis  fon  fils  Adam  de  biais  ;  c'efl  celle  qui 
difputoit  l'autre  iour  à  la  porte  de  l'Eglife  Cathedralle. 

Amiot.  Qui  eft  l'autre. 

—  C'efl  celle  qui  vous  feruoit  quand  vous  eftiez  grand 
aumofnier,  &  que  vous  fuftes  fi  malade  :  elle  m'a 
conté  que  vous  difiez  au  barbier  qui  vous  penfoit, 
&  vous  auoit  afieuré  que  vous  auiez  la  vérole  : 
«  Helas  Maiftre  Gafpard  mon  ami,  i'auois  toufiours 
prié  ce  bon  Dieu  qu'il  m'en  gardaft  :  «  &  il  vous 
refpondit,  «  Aufîi  ii  il  fait,  Monfieur,  il  vous  a  gardé 
de  la  plus  fine.  Zeft,  il  falloit  que  cela  paflaft,  pour- 
quoi eft  ce  que  vous  y  veniez?  »  Les  deux  friandes  que- 
relloient;  le  fils  de  laquette  qui  eftoit  grandet,  voyant 
ces  rixes,  il  tire  fa  mère  par  la  robbe  &  luy  dit,  «  Ma 
mère,  appelez  la  viftement  putain  auant  qu'elle  vous  y 
appelle.  —  Putain,  »  dit  elle.  «  Tu  as  menti,  fit  l'autre. 


144  LE     MOYEN     DE     PARVENIR. 

c'eft  toy  qui  es  vne  putain,  tu   as  donné  la  vérole  a 
Meiïieurs.  »  Elle  parioit  des  Chanoines. 

AvGVSTE.  Vrament  bon  homme  c'eft  bien  vous  qui 
y  eftes  allé  de  biais;  que  n'acheuez  vous  ce  que  vous 
auez  commencé? 

—  Pour  voftre  reuerence,  bon  Empereur,  ie  le  feray, 
d'autant  que  la  barbare  opinion  de  ces  veaux  d'attache 
ne  penfera  pas  que  nous  boiuions  &  rions;  ils  s'inten- 
tionneront  à  gauche,  d'autant  qu'ils  n'approuuent  que 
ce  qui  prend  à  leur  mefche  ;  mais  que  l'aze  les  quille, 
&,  fuft  ce  celui  de  Don  Rodigue  dac  yeruas. 

SoPHOCLES.  Pourquoi  nommez  vous  cettui-là  ? 

—  Pource  que  quand  on  le  voulut  faire  Inquifileur,  il 
dit  qu'il  eut  mieux  aimé  eftre  vendeur  de  mort  aux 
rats  &.  aux  fouris. 
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Mais  cependant  que  ie  prendray  vn  peu  de  réfec- 
tion, diftes  à  noRre  ami  Erafme  qu'il  vous  conte 
l'hiftoire  de  Rodigue  :  ce  que  ie  defire  me  refeftionner 
d'vn  peu  de  viande  &.  de  liqueur,  efl  que  ie  crains  de 
perdre  le  deuant  &  le  derrière,  comme  cefte  abfli- 
nentedeConfolant;  ie  m'en  rapporte  aux  Médecins.  Ça, 
noflre  ami,  donne  moi  vn  peu  de  cefle  vis  fans  fin, 
c'eft  à  dire,  de  celle  langue  de  bœuf,  de  ce  iambon. 
Ça  ça,  Rablais,  Copus,  Anacreon,  boiuons,  &  gay,  à 
fçauoir  fi  la  langue  branfie  quand  on  boit,  fi  le  troufi- 
gnon  barbote  quand  on  pette,  auiïi  bien  ce  caufeur 
nous  tiendra  long  temps.  Que  voicy  d'vn  bon  chauffe- 
pied  !  Sçauez  vous  bien  pourquoi  i'ayme  tant  à  boire  ? 
c'eft  pource  que  i'ay  vne  belle  ioye  quand  il  me  pleut 
dans  le  ventre.  Mais  ce  fou  de  Flamen  fe  fafchera  fi  on 
ne  l'efcoute. 

—  Il  n'eft  pas  Flamen, 

—  Et  que  s'en  faut  il,  n'eft  il  pas  de  mefme  crefme? 

I.  19 
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Erasme.  Ilya  plus  de  cinquante  ans  que  ie  n'auois 
tant  parlé  fans  eftre  efcouté;  quand  il  n'y  auoit  que 
moi  on  me  couroit  à  force,  mais  depuis  que  les  cade- 
nats  des  fciences  furent  crochetiez,  on  m'a  laiffé  en 
crouppe,  &.  bien  que  l'eufTe  fi  chaud  que  la  queue 
m'en  fuoit,  encor  on  fe  mit  à  coui-ir  après  ces  nou- 
ueaux  venus,  qui,  ô  bon  Cefar,  laifTent  vcPtre  latin 
naïf,  pour  aller  aux  cloaques  des  pedans  chercher  des 
mots  tous  pourris  de  cuire,  &  s'en  barbouillent  le 
mufeau.  A  propos  de  cela,  quel  efl  l'outil  de  mefnage 
que  iamais  on  ne  prette  ny  emprunte,  &  fi  il  n'y  a 
guère  de  maifons  où  il  n'y  en  ait? 

—  Hé  gay,  dit  S.  Glovgovrde,  c'eR  le  bouchon 
des  efcuelles,  qui  fut  caufe  que  ie  fus  canonifé  ;  en  voicy 
l'occafion.  le  faifois  la  cuifine  des  Cordeliers  de 
Rennes,  &  ie  mis  par  mefgarde  le  bouchon  des 
efcuelles  au  pot  où  ie  fis  cuire  la  potée,  cela  fit  vno 
fouppe  miraculeufe,  fentant  le  potage  des  gueux  iufques 
au  tiers  ciel  :  au  refte  il  efloit  gras  &  fluant  ;  les  Frères 
le  trouuerent  fi  bon  qu'ils  en  euffent  prefque  mangé 
leurs  mains  iufques  aux  coudes  :  les  nouices  qui  en 
eurent  le  plus  &.  le  fond,  le  fauourerent.  Et  pource  que 
cela  efloit  méfié  de  beaucoup  d'effence,  en  deuindrent 
fi  fçauans  qu'ils  furpafferent  leurs  maiftres,  qui  par 
enuie  en  firent  mettre  trois  in  pace,  que  ie  deliuray 
tandis  que  Ion  difoit  matines  de  tripes. 

ApvLEE.  Et  qu'eR-ce  que  cela? 

S,  Glovgovrde.  C'efl  le  defieuner. 
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Erasme.  Boiuez  vn  trait  tout  plain,  &  me  laifTez 
dire,  ou  i'oublieray  tout,  ou  ie  feray  contraimfl  de 
recommencer  comme  ma  grande  mère,  qui  tant  plus 
difoit  fa  patirioftre  &  moins  la  fçauoit,  fi  qu'en  fin  elle 
la  dit  tant  8t  tant  qu'elle  l'oublia.  Or  ie  vous  diray 
des  vieilles  vétilles  Françoifes  &.  Efpagnolles,  &  ie  drap- 
peray  fur  l'vn,  aufll  bien  que  fur  l'autre,  d'autant  que 
ie  ne  me  foucie  non  plus  de  l'Euangile  que  de  l'Epiftre. 

Tritemivs.  le  ne  m'esbahi  plus  fi  on  a  opinion 
que  tu  fois  hérétique. 

Alevin.  Vous  n'eftes  pas  receuable  à  le  dire. 

Tritemivs.  Mieux  que  vous  qui  diéles  que  à  fainft 
Martin  la  Méfie  &  Vefpres  ne  vallent  rien,  qu'il  n'y  a  que 
Matines  qui  font  bonnes,  pource  que  tout  le  gain  le 
plus  aduantageux  y  efl;. 

Erasme.  Affez,  ou  vous  aurez  taloche  à  la  Hugue- 
iiotte,  ce  n'efi:  ny  vous  ny  moi  qui  faillons  parlant 
ainfi;  il  n'y  a  que  les  commentateurs  qui  donnent  l'in- 
telligence félon  leur  defl"ein  :  plufieurs  interprètent  les 
efcrits  Se  paroles  des  autres  félon  leurs  fens  :  ainfi  les 
Moines  yurognes  interprètent  les  epigrammes  de  yîneas 
Siluius  &■  de  Beze  en  yurognerie,  les  Sodomites  en 
Sodomie,  les  amoureux  en  amour,  les  auaricieux  en 
richeffes,  &  les  doftes  en  galantife  &.  bonté,  d'autant 
que  tout  bon  fait  bonne  digefiion  :  &  pource  que, 
entendez  que  ie  voulois  parler  bref,  l'Efpitre,  c'eft  le 
Roy  d'Efpagne,  &c.  l'Euangile,  c'efl:  le  Roy  de  France, 
d'autant   que   deuant    le    Pape   difant    Mefi'e    ils   font 
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Diacre  &.  Sou-diacre,  &.  le  dy  que  le  ne  me  foucie  pas 
de  leLirs  débats,  d'autant  que  demeurant  à  Bafle,  i'eRois 
Chanoine  de  Sainft  Paul, 

MvNSTER.  11  n'y  a  point  de  Chanoines  de  Sainft 
Paul  à  Bane. 

Erasme.  le  ne  m'esbahi  pas  fi  Theuet  te  loue,  tu 
es  quafi  auiïî  fot  que  lui  ;  hee,  ne  fçais  tu  pas  que  ie 
viuois  comme  dit  fainft  Paul,  &.  que  i'eftois  Chanoine, 
comme  ne  l'eftant  point,  &.  |)artant  ie  me  deieélois  à 
ma  fantaifie?  El  fur  cela  ie  répète  que  fi  vétilles  Fran- 
çoifes  eftoient  emmaillotées  de  commentaires  comme 
celles  du  temps  pafie,  elles  auroient  plus  de  grâce  que 
toutes  autres,  &.  iroient  iufques  au  Ciel  de  la  Lune, 
comme  eftant  de  meilleur  goufl  que  les  greques,  lef- 
quelles  puent  le  vomy  d'après  fouper;  penfez  que  c'efl; 
vne  belle  cliofe  que  la  Généalogie  des  Dieux;  &. 
qu'Homère  eftoit  alors  bien  fin  (cheut  !  il  eft  là  auec  du 
Bartas  qui  en  conte,  il  ne  nous  oit  pas)  &.  bien  ingé- 
nieux, quand  parlant  de  ce  beau  porcher  il  dit,  qu'il 
efloit  femblable  aux  Dieux  :  quels  Dieux  de  menue 
venaifon  !  il  efloit  compagnon  de  ce  berger  auquel  en 
temps  de  pluye  la  raye  du  cul  feruoit  de  goutiere  :  en 
toutes  fes  inuentions  il  n'y  en  a  point  vne  qui  foit  fi 
naïfue,  qu'efl  belle  la  naifueté  du  berger  du  Genitoi, 
qui  fe  defpitant  en  temps  de  pluye  difoit,  «  Si  ie  fuis 
iamais  Roi  alors  ie  garderay  mes  brebis  à  chenal.  » 
Les  mefchantes  amours  rudes  me  follicitent  tant  le  fon- 
dement que  ie  vai  errant  çà  &.  là  ;  mais  pour  l'amour  de 
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toi  ô  grand  Prince  de  Rome,  duquel  Homère  prophe- 
tifoit  tanloft,  toi  qui  l'as  miraculififiee  de  nouueau,  qui 
as  tant  baillé  à  coudre  aux  Romains,  leur  ayant  tant 
defenfeueli  de  gnilles,  pour  l'honneur  &  reuerence  que  ie 
te  porte,  pour  ne  t'auoir  jamais  veu  ny  cogneu,  ie  pour- 
fuiurai  mon  Rodigue,  qui  fut  Gentil  homme  fignalé,  &. 
qui  ellant  reuenu  de  plufieurs  expéditions,  où  il  auoit 
bien  fait  en  obeïflant  puis  commendant  pour  le  fideile  fer- 
uice  de  fon  Roi  &.  du  fien  propre,  d'autant  quece  feroit 
pour  néant  fans  cefle  condition,  fe  prefenta  en  Court 
en  cefle  forte  :  il  s'en  vint  garni  de  lucanches  valiables 
d'honneur  &.  d'affeurance,  ainfi  qu'il  defiroit  paroiflre 
deuant  fon  Prince;  arriué  au  chafteau,  il  fceut  que  le 
Roi  n'y  elloit  pas,  ains  s'en  efloit  allé  à  la  chaffe;  lui 
qui  a  le  feu  au  cul... 

—  Bien  d'autres  l'y  ont,  &.  là  deffus  ie  vous  demande, 
dit  Lipsivs,  pourquoi  les  femmes  qui  aiment  le 
déduit,  hantent  les  gens  de  cloiftre. 

SviDAS,  C'efl  pource  qu'elles  ont  le  feu  d'enfer  au 
cul,  il  faut  des  coùilles  beniftes  pour  l'efleindre. 

Erasme.  Or  bien  noftre  Rodigue  auoit  le  feu  au  cul, 
partant  il  fe  halle  d'aller  trouuer  fon  Roy,  il  pouffe  fon 
Mulet  pour  fe  diligenter,  &.  de  fortune  il  rencontre  le  Roy 
feul,  lequel  auoit  pris  le  deuant  à  caufe  de  la  poudre; 
Rodigue  qui  ne  le  cognoiffoit  pas,  le  falue  Si  lui  demande 
où  efloit  le  Roy;  le  Roy  qui  cogneut  qu'il  ne  le  cognoif- 
foit point,  bien  qu'il  relTemblaft  mieux  à  vn  fou  qu'à 
vn  moulin  à  vent,  le  laiffe  en  cefle  opinion;  80  puis  qui 
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eufl  penfé  que  ce  fut  le  Roy?  il  n'y  a  philofophe  qui 
le  peut  deuiner,  finon  qu'il  fceut  l'intention  de  ce 
Prince,  qui  alloit  ainfi  feul,  de  peur  que  par  le  mou- 
uement  de  la  trouppe,  les  atomes  de  Democrite  ne  fe 
vinfTent  vnir  à  la  cire  de  fes  yeux,  pour  y  engendrer 
quelques  Roitelets  guefpins.  Ces  deux  comme  cheua- 
liers  s'eflans  entre-faluez,  le  Roy  refpond  à  Rodigue 
qu'il  eftoit  fort  loin,  &  là  defTus  le  prie  par  la  mefme 
vfance  de  courtoifie,  dont  il  l'auoit  prié,  qu'il  lui  de- 
clarafl  quel  il  efloit,  &.  ce  qu'il  vouloit  au  Roy.  Adon- 
ques  Rodigue  luy  déclara  fes  valeurs,  fes  prétentions,  & 
comme  far  l'atteflation  de  fes  bons  &  fignalez  feruices, 
il  venoit  prier  fa  Maiefté  de  luy  donner  quelque  recom- 
penfe  de  fes  mérites;  &.  cettui-cy  lui  dit,  a  Si  le  Roy  ne 
vous  veut  rien  donner  que  fera-ce?  —  Rien,  finon  qu'il 
fe  face  faillira  mon  mulet,  »  c'efl  à  dire,  «  bien  fe  poede 
hazer  hoder  à  mi  macho  ;  »  il  eft  ainfi  qu'il  trancha  le 
mot  pour  lequel  les  chiens  fe  battent;  le  Roy  paffe 
outre,  &.  Rodigue  vint  à  la  trouppe,  où  entendant  que 
le  Roy  eftoit  paffé  il  y  auoit  long  temps,  il  s'achemina 
auec  les  autres.  Eftant  aniué  au  chafteau,  il  met  pied 
à  terre,  Si  attache  fon  mulet  à  vne  grille;  à  cela  vous 
cognoiffez  que  ce  ne  fuft  pas  en  France,  les  pages  &. 
laquais  ou  autres  affineurs,  ne  l'euffent  pas  laiiïé  là 
fans  le  mener  boire  de  peur  des  mouches.  Le  Roy 
efloit  à  la  feneftre  qui  le  confideroit,  &.  l'ayant  fait  re- 
marquer à  deux  gentilshommes,  lui  enuoya  par  eux 
dire  qu'il  vint  parler  à  lui  ;  ils  lui  dirent,  «  Segnor  Caua- 


REMONSTRANCE. 


lier,  le  Roy  vous  demande.  —  Quoi,  le  Roy  fçait  il  bien 
que  ie  fuis  venu  moy?  »  Or  le  Roy  vouloit  voir  s'il  feroit 
confiant  en  fon  humeur  brauache  ;  Rodigne  entra  &  fit 
vne  preude  reuerence  à  fa  Maieflé,  puis  ayant  recogneu 
que  celui  efloit  le  Roy  qu'il  auoit  tanlofl  eflimé  vn 
fimple  cheualier  auquel  il  auoit  fait  cefte  defonçade 
de  brauerie,  ne  s'eftonna  point,  s'afîermit  &.  aduance 
monftrani  au  Roi  les  atteftations  qu'il  auoit,  lefquelles 
faifoient  preuue  de  fon  obeyiïance,  valeur  &.  fidélité  : 
furquoy  il  fupplia  treshumblement  le  Roy  :  »  Sacrée 
Maiefté,  vous  elles  informé  de  ma  bonté,  ie  vous 
fupplie  d'vne  douce  &.  fauorable  recompenfe.  —  Le 
Roy.  Si  ie  ne  veux  point  vous  faire  de  recompenfe, 
que  fera-ce?  —  Rodigve  :  Sacrée  Maieflé,  mon 
mulet  efl  là  bas.  »  Cefle  parole  fut  ouye  &  non 
entendue  de  tous,  ains  feulement  du  Roy;  ceux  qui 
ne  fçauoient  que  c'efloit,  eftimoient  qu'il  l'auoit  dit 
comme  prefl  à  monter  deffus  Si  s'en  retourner,  mais 
le  Roy  l'eut  peu  interpréter  ainfi  :  a  Mon  mulet  efh 
là  bas,  faides  le  monter  icy,  il  vous  en  donnera  vne 
venue.  » 

Galatinvs.  le  penfois  que  vous  deuffîez  parler 
autrement,  comme  la  fille  de  noflre  meftayer  qui  vint 
vn  iour  Irouuer  ma  grand'mere,  &  lui  dit  :  «  Bon  iour, 
Mademafelle,  mon  père  vous  prie  de  luy  prefler  voflre 
taureau  pour  donner  vne  vettelee  à  noftre  vafche,  il 
vous  en  rendra  autant  quand  il  vous  plaira,  madema- 
felle. »  Que  fit  le  Roy  à  Rodigue? 
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Erasme.  Il  luy  donna  vne  penfion  de  quatre  mil 
maluedis  de  rente,  &  le  retint  près  de  fa  perfonne. 

PiMANDRE.  Voila,  il  n'y  a  que  telles  gens  qui  ayent 
les  bonnes  grâces  des  grands;  fi  c'eull  eflé  quelque 
homme  qui  eut  eu  de  la  doftrine,  on  l'eut  enuoyé 
roftir  le  balay;  il  ne  faut  qu'eRre  effronté  pour  obtenir 
faueurs  :  &  à  dire  vray,  c'eft  pitié  abfoluë,  que  pour 
eflre  grand  &  gaigner,  il  faut  ruiner  la  vertu  &  le  pro- 
chain. O  quelle  mifere!  que  les  hommes  font  diables 
aux  hommes!  quiconque  ne  croira  point  qu'il  y  ait  de 
diables,  qui  aille  au  Palais  St  à  la  Court. 
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A  la  vérité,  quand  ie  m'en  fouuiens,  n'efl-ce  pas 
vne  grande  mifere  pour  preuue  de  cefte  diableté, 
qu'il  ne  fe  trouuera  homme,  tant  venteur  de  la  pieté 
foit  il,  qui  vueille  acheter  vn  eflat  de  fecret  recher- 
cheur des  allions  humaines  pour  auertir  les  autres,  à 
ce  qu'ils  foient  garentis  du  danger,  affin' qu'ils  fe 
deftournent  de  leurs  mauuaifes  voyes,  &.  que  s'ils  font 
enclins  à  mal  faire,  ils  s'en  corrigent  dés  le  commen- 
cement ou  s'en  abftiennent  à  l'aduenir  de  peur  qu'ils 
ne  tombent  en  péril  ;  pluftofl  la  plus  grand  part  des 
hommes  font  comme  chats  guettans  les  fouris,  &.  le  plus 
homme  de  bien  en  apparence,  fera  en  perpétuelle  fen- 
tinelle  pour  efpier  fi  quelqu'vn  bronche;  non  pour 
l'aduertir  &  bien  &.  charitablement,  ains  pour  le  ruiner. 
Et  pour  faire  preuue  de  plus  d'impiété  preuoftable,  on 
contraint  iniquement  les  autres,  &  incite  à  dire  s'ils 
fçauent  quelque  mauuais  deportement  de  leur  prochain, 
afin  que  l'on  l'accable,  pour  s'engraifTer  à  fes  defpens, 
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s'il  a  moyen  de  payer  les  ouuriers.  Ainfi  plufieurs  font 
riches  du  malheur  des  autres,  defquels  jamais  la  faute 
n'efl  cachée  ou  diminuée  ou  deftournee,  ains  multipliée 
abondamment.  Or  nous  ne  fommes  plus  au  temps 
qu'on  efloit  fauué  par  fa  faute,  ie  penfe  que  les  bonnes 
gens  qui  gemiffent  fous  la  tirannie  des  gros,  feront 
efmeus  par  charité  à  bien  eftimer,  &  verront  en  nos 
difcours  comme  nous  defoouurons  le  tombeau  de  la 
vérité. 

EpiCARME.  Sçauez  vous  bien  que  c'eft  que  vérité? 

Q^P.  Ne  vous  en  enquellés  point,  dit  le  Sage,  que  vous 
ne  foyez  eflimé  de  la  fefte  de  Ponce  Pilate  :  d'auan- 
tage  ie  vous  aduertis  par  l'exemple  de  ce  Dofteur  que 
nous  auons  chalTé,  que  vous  n'ayez  à  mettre  en  auant 
chofe  qui  puiffe  eftre  tirée  à  confequence,  contre  ce 
qui  eft  fainifl;  ou  à  mocquerie  de  ce  qui  eft  vénérable. 
Vfons  noflre  temps  auec  la  ponce  de  bien  feance,  ou 
le  grez  de  fagelTe,  &  que  cependant  noflre  fatire  foit 
perpétuelle,  pour  decouurir  l'abomination  des  affaires 
du  mauuais  monde. 

Petrarq_ve.  Mais  dequoi  font  compofees  les 
affaires  du  monde? 

Q_yELQ_v'vN.  Du  bien  d'autrui,  tefmoin  ce  que  me 
dit  le  Chanoine  qui  plaidoit  contre  moi,  &  pour  me 
tromper,  comme  c'eft  la  couftume  de  telles  gens,  me 
fit  parler  d'accord;  moi  qui  allois  mon  train,  comme 
l'afne  des  Bons-hommes,  ie  lui  difois  que  ie  ne  defirois 
que  la  paix,  &  lui  me  proteftoit  qu'il  ne  vouloit   que 
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mon  bien  ;  l'en  eflois  content  :  mais  noflre  feruante  qui 
auoit  demeuré  chez  vn  Aduocat  en  court  d'Eglife,  me 
fceut  bien  retirer,  me  monftrant  qu'il  difoit  vray,  qu'il 
vouloit  mon  bien  pour  le  méfier  auec  le  fien. 

Petrarq_ve.  Voila  qui  efl  bon,  mais  ie  demande 
que  c'efl  que  les  affaires  du  monde. 

Paracelse.  C'efl  le  moyen  de  paruenir. 

Celsvs.  Vous  nous  l'obfcurcirez  tout,  comme  vous 
auez  fait  la  Médecine,  en  vous  vantant,  &.  n'y  difant 
que  des  ventofitez.  le  vous  prie,  amufez  vous  à  boire. 

Paracelse.  levons  prie,  ne  vous  fafchez  point, 
ie  vous  diray  de  belles  chofes  &•  douces,  8t  auec  fa- 
cilité :  le  moyen  de  paruenir  comprend  tout,  &.  efl 
compofé  des  quatre  éléments  de  piperie  auec  leur 
quinte  efîence. 

Eraste.  C'efl  vue  nouuelle  philofophie,  voire  fi 
nouuelle  que  l'on  ne  la  cognoifl  pas. 

Paracelse.  C'efl  à  ce  coup  que  vous  efles  trompé, 
d'autant  qu'il  yen  a  qui  la  fçauenl  bien,  &qui  fe  moquent 
de  nous,  qui  nous  amufons  à  voir  des  vrines  &  fouflerdu 
charbon,  &.  les  autres  attrapent  les  commoditez.  Orie  vous 
diray  comment,  &.  ronfleray  en  axiomes  merueilleux.  Ca, 
que  ie  trenche  des  fentences  toutes  pleines  d'abondance 
myftigorique,  que  ie  vous  en  donne  non  Ecclefiaflique- 
ment,  ny  chichement,  ny  luflinianiaifement,  mais  libé- 
ralement &  philofophiquement  en  charité. 

ScoT,  Cen'efl  pas  bien  fait,  il  faut  vendre  la  fcience; 
&  par  là  ie  cognois  que  vous  n'y  entendez  rien. 
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A  ce  mot,  Vldric,  qui  fe  fafchoit  dequoy  ce 
Moine  interrompoit  Paracelfe,  lui  dit,  «  Taifez  vous, 
taifez  vous,  vous  n'y  entendez  rien  vous  mefnrie.  » 

ScoT.  Si  fay,  auHl  il  n'y  a  fcience  que  ie  ne  fâche. 

Vldric.  Vous  en  auez  menti,  au  refpeft  de  Dieu. 

MadAiME.  Ouoy,  qu'eft-ce  la,  voire,  &  faut-il  que 
les  gens  do6tes  viuent  ainfi  ?  boiuez  &  vous  accordez. 

—  Helas,  dit  Thomas,  pardonnez  moy.  Madame, 
ce  n'eli  pas  moy  qui  querelle. 

Vldric.  1!  y  a  plus  d'vne  heure  qu'il  me  picotte, 
mefme  encores  tantoflil  m'appelloit  hérétique  puluerifé, 
&  pource  fi  ie  me  fafche.  le  vous  prie.  Madame,  de  croire 
que  l'en  ay  iufte  caufe,  &  aufll  me  vouloir  fauorifer  en 
ma  querelle  :  ie  fuis  homme  de  bien,  &.  luy  auffi,  ie  ne 
voudrois  pas  quereller  vn  mefchant,  pource  que  ie  n'y 
aurois  point  d'honneur:  mais  ie  luy  en  veux,  d'autant 
que  tantoft  il  m'a  fait  vne  grande  opprobre  vergon- 
gneufe,  &  m'a  dit  vne  iniure  que  ie  ne  veux,  ny  peux 
luy  remettre. 

ScoT.  le  ne  m'esbahi  plus  de  rien,  puis  qu'il 
s'en  fouuient. 

Vldric.  Or  foit  ce  qui  en  pourra  élire,  ie  me 
tay,  &  vous  en  laifTe  tout  faire,  ie  m'en  vois  me  con- 
foler  auec  le  flacon,  ie  vous  fay  iuge  de  tout.  Ma- 
dame. 

Madame.  Et  bien  il  vous  a  appelle  hérétique,  il  y  a 
bien  dequoy! 

Vldric.  O  que  ce  n'eft  pas  cela,  pour  fi  peu  ie  ne 
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daignerois  y  penfer,  il  m'a  fait  vne  bien  plus  grande 
honte,  diffamation,  &  vitupère  plus  notable. 

Madame.  Pour  viure  en  paix  &  vous  accorder  il 
faut  tout  dire:  là,  déclarez  ce  tort  &  iiiiure. 

Vldric.  Madame,  le  vous  prie,  c'efl  tout  vn,  ie  le 
vous  diray,  il  m'a  appelle  viedafe. 

Madame.  Que  luy  auez  vous  refpondu? 

Vldric.  Qui  vous  foùaille.  Madame,  en  bon  Fran- 
çois. 

Madame.  Mais  vous,  vrament. 

Vldric.  le  le  veux  bien,  puis  qu'il  vous  plaifl,  ie 
ne  l'eufTe  fceu  demander  plus  honneflement,  ny  vous  plus 
ioyeufement  me  l'accorder,  ce  fera  quand  il  vous  plaira. 
Madame;  employez  moy  tandis  que  ie  fuis  ieune,  quand 
ie  feray  vieil  ie  n'en  pourray  plus  :  mais  ce  démenti 
que  deuiendra-il? 

Madame.  l'entends  que  ce  foit  vn  démenti  de  muf- 
nier,  vn  afne  le  portera. 

Vldric.  Voire  mais  pluftoft  de  papier,  ie  m'en  tor- 
cheray  le  cul. 
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NOTICE, 


LE  BON  HOMME  .  Te  voila  camus,  monfieiirScot,  tu  as 
le  nez  fait  comme  vne  truye  gmefche.  Que  Diable 
auois-tu  affaire  à  cefl  hérétique,  ne  fçais-tu  pas  que 
telles  gens  font  injurieux  comme  PapiRes,  &  inuentifs 
comme  huguenots?  Veux-tu  que  ie  te  die,  il  t'auient  à 
les  attaquer  comme  vne  truye  à  deuider  de  la  foye; 
iaiffe-le  là,  il  te  feroit  deuenir  audi  cheual  que  le  mulet 
du  grand  Turc;  c'eft  vn  des  malheurs  du  fiecle,  que 
fi  on  veut  apprendre  quelque  bien  on  aura  infinie  peine 
à  fe  mettre  en  train  :  depuis  le  temps  que  nous 
fommes  icy,  nous  n'auons  non  plus  fceu  entrer  en  ma- 
tière qu'vn  coin  de  heure  en  la  fente  d'vn  noyer,  nous 
ne  faifons  que  perdre  temps;  ie  ne  m'en  foucirois 
pas,  s'il  n'y  auoit  que  pour  nous;  ie  plains  vne  infinité 
de  panures  âmes  qui  béent  altendans  après  la  doftrine, 
languiffantes  du  defir  de  fcience,  &.  nous  la  retenons  par 
nos  rencontres,   qui  feroient  aufll   bonnes  tantoft  qu'à 
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cefle  heure,  d'autant  que  tout  ce  qui  eft  icy  eft  fi  bon, 
qu'il  efl  tout  efgal,  ni  meilleur  ni  pire,  tel  en  vn 
temps  qu'en  l'autre.  Or  bien,  afin  que  l'on  n'en  endure 
plus,  puis  que  vous  auez  enuie  de  fçauoir,  oyez  noflre 
dofteur. 

Paracelse.  Vous  fçaurez  en  dépit  de  vous,  que 
les  quatre  éléments  font  formez  d'vne  mefme  matière. 
Regardez  comment  ie  commence  de  belle  &.  bonne 
grâce,  comme  vn  apprenti!  qui  retire  fa  quittance; 
quand  maiflre  coût,  8i  putain  file,  on  ne  fait  guerre  en 
la  ville.  La  première  m.atiere  eft  celle  dont  les  ouuriers 
du  monde  agifTent,  fçachant  eflire  ce  qu'il  en  faut  pour 
leurs  affaires  ;  i'ay  honte  de  proférer  ce  mot  de  matière, 
parce  qu'il  a  mauuaife  grâce,  &.  mefmes  autTi  à  caufe 
de  ces  médecins  qui  me  regardent,  &  penfent  que  ie 
leur  vùeille  propofer  le  monde  malade,  pour  voir  à  fa 
matière  ce  que  fera,  s'il  mourra  bien  tofl,  ou  s'il  gué- 
rira :  ie  vous  diray,  mes  en  fans,  ainfi  vous  puis-ie  nom- 
mer, d'autant  que  ie  vous  adopte  par  fcience,  &.  vous 
engendre  par  intelligence,  que  le  monde  ne  s'eft  point 
encor  vuidé,  il  n'a  point  fait  de  matière,  Sçauez  vous 
pas  que  la  matière  fe  fait  feulement  après  l'opération 
de  plénitude?  Tout  ainfi  que  le  monde  efl  beaucoup  de 
fois  plus  grand  que  l'homme  qui  efl  le  petit  monde, 
86  le  monde  le  grand  animal  corporel  :  aufTi  en  propor- 
tion quand  il  fera  plein,  &.  après  le  temps  St  iufie 
equiualence,  ayant  efté  rempli  rendra  fa  matière;  at- 
tendez  ce    temps-là,    vous  qui   iugez  de    fa  durée    & 
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future  difilpation,  &  là  verrez  au  iufle  pronoflique  de 
l'eieftion  qu'il  fera.  Ce  n'efl  pas  de  telle  chofe  que  ie 
veux  parler  :  mais  il  faut  aduertir  le  monde  de  peur 
d'inconucniant.  Oyez  doncques  que  c'eft  de  certains, 
purs,  vrais,  fainfts,  &.  iuftes  elemens  que  ie  veux  dire, 
lefquels  les  abftrafteurs,  falcificateurs,  brouillons,  & 
hypocrites  ont  gaflé;  &  i'eu  veux  à  ces  trompeurs,  pour- 
autant  qu'ils  me  firent  perdre  ma  manuelle,  quand 
i'allay  quérir  les  petites  ordres  :  aufll  ie  n'ay  garde 
d'y  retourner,  de  peur  de  tout  perdre.  Encor  faut-il 
vous  aduertir  touchant  les  abflrafteurs,  d'autant  qu'il 
y  en  a  vne  forte  :  on  m'a  dit  que  les  plus  fubtils  font  à 
la  Rochelle,  pour  ce  que  c'eft  vne  ville  maritime,  &  que  là 
font  les  abflrafteurs  de  cerimonies  qui  fe  parent  braue- 
ment  de  leur  fubjeft,  comme  entendus  Philofophes,  qui 
leuent  les  accidens  de  leur  fuflance,  fans  qu'il  y  relie 
cicatrice  qui  ne  foit  apparente  &  manifefte  :  ie  ne  fçay 
que  l'en  dois  dire,  de  peur  d'ellre  eflimé  hérétique,  ie 
les  laifTe  doncques.  Mais  ie  hay  abondamment  les  vo- 
leurs qui  ont  tiré  des  certains  eleinens  d'vne  doftrine 
que  l'Antechrill  a  inuentee  &  fuppofee  fous  lumière  de 
religion,  pour  faire  vne  ombre  mirlifique;  vous  fçaurcz 
tantofl  que  c'eft,  &  iugerez  que  ie  ne  paffe  point  les 
limites  de  raifon,  ains  que  ie  galope  ces  gabeleurs  de 
Théologie  qui  ne  trouuent  bon  que  ce  qui  c[uadre  à 
leur  paillarde  opinion.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  re- 
marqué comme  cefle  caballe  auoit  ainfi  preiTuré  &  fait 
inir  vn  élément  generatif,   perpétuellement  en  fimili- 
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tude,  muni  d'vne  fœcondité  future,  &  ont  fait  fembla- 
blement  en  les  imitant;  par  ainfi  ils  ont  fubiimé,  effref- 
furé,  &  hypochondrillé  la  iurifprudence;  puis  après,  les 
plus  fages  pour  n'eftre  fufpeds  à  caufe  de  la  robbe 
ont  efcarmouché  les  embufches  médicinales,  fi  que 
chatouillant  le  penil  de  la  medicine,  luy  ont  fait  couler 
le  fuc  du  moùeileux  endroit,  où  la  parfaite  fuftance  fe 
chytifre  :  &  par  ce  moyen  fe  releuant  quintefTenfielle- 
ment  en  apparence  magnifique,  fuiuant  comme  les 
autres  les  belles  abufoires  de  iurifdiélion,  &  pofTeiïion 
acquife,  ont  méfié  auec  les  médicaments  l'œuure  par- 
faift  de  benoifte  extraflion,  fi  que  les  marchans  ayant 
paffé  par  leurs  mains,  &  gouflé  de  ce  broûetd'andoùille, 
ont  forcené  d'amour  après  cefte  inuention  :  tellement 
qu'ils  ont  dignifîé  leur  eftat  comme  les  autres.  Si  con- 
trepafTant  par  l'eflamine,  &  fuiuant  les  commentateurs 
des  rufes  foporiferentes,  le  fcandale  forfantefque  auec 
grands  labeurs  &c  rifques,  ont  trouué  la  cinquiefme 
effence  neceffaire,  dont  il  eft  tant  fait  d'eftat  entre 
ceux  qui  veulent  paruenir.  Et  pource  que  par  quelque- 
fois boire  enfemble,  ou  deuifer,  on  fe  ioint  les  vns  aux 
autres,  la  fréquentation  eftant  la  foudure  des  volontez, 
il  efl  aueni.1  que  toutes  ces  quatre  efTences  fe  font  meOees 
ainfi  que  les  operateurs  fe  font  afiemblez  :  tellement 
que  ces  Melïïeurs  ayant  pris  confeil,  St  eflant  afiemblez, 
ils  ont  fait  vn  (ie  ne  fçaurois  dire  ce  mot  des  Apoflres, 
aydez  moy  à  le  trouuer,  c'eft  vn?  le  l'ay  trouué;  qu'au 
diantre  foit  le  harnois,  tant  il  m'a  coufté  à  fourbir)  c'efl 
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vn  fymbole  :  ainfi  chacun  apportant  fon  fymbo'.e  ils 
furent  ioints  enfemble  comme  la  mie  à  la  croufle  : 
doncques  ces  éléments  vnis,  ioinéls,  afTemb'ez,  tirez, 
faits,  extraits,  propcfez,  trouuez,  animez,  &  accom- 
plis, a  eflé  confirait,  bafti,  eftabli,  compofé,  com- 
pilé, balancé,  &  accommodé  le  monde  pipeur  par  ces 
elemens  de  piperie,  &  ce  monde  a  efté  rendu  complet 
en  toutes  fes  parties,  auec  faculté  perpétuelle  de  fe 
régénérer,  fans  dilTipation  d'efprits,  &  par  le  meflange 
miftigorieux  des  forces  &  puifTances  qui  y  font  conte- 
nues; l'exercice  a  caufé  meruellles  au  progrès  infini 
de  l'vniuers  pipeux.  Mais  vous  m'aguettés  pour  voir 
fi  ie  feray  autTi  ignorant  que  ceux  qui  difent  que  le 
Soleil  n'eft  pas  chaud,  &  ie  voudrois  que  tels  me 
peufTent  prouuer  qu'ils  n'euPPent  point  le  trou  du  cul 
puant,  fans  qu'on  y  fleuraft,  mefmes  ils  difent  que 
la  nege  n'eft  pas  blanche,  que  les  eftrons  ne  font 
vifs  ny  mords,  que  la  pluie  ne  chet  pas,  mais  qu'elle 
monte  vers  le  centre  de  la  terre  :  ils  en  difputent 
gayement,  &  ne  fçauent  pas  pourquoy  les  boeufs  fe 
couchent. 

—  A  ian,  grofie  befte,  c'eft  pource  qu'ils  ne  fe 
peuuent  afToir. 

Paracelse.  le  me  garderay  bien  de  vous,  êi  feray 
fi  bien  que  vous  iugerez  que  ie  fuis  afiez  doéle.  Or  ça, 
n'eft  il  pas  vray,  ne  me  voulez  vous  pas  attraper  fur  la 
quinte  eflence?  ie  vous  fatisferay,  &.  la  vous  monftreray 
au  doigt,  §6  à  l'œil. 
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NiCANDER.  11  eft  vray,  nofire  amy,  c'eft  là,  &.  ie 
voLilois  confiderer  fi  voftre  analogie  ferait  parfaite. 

L'avtre.  Mort  aux  rats,  aux  fouris,  &  aux  guefpes, 
c'eft  s'y  entendre  cela,  comme  vu  RoITignol  à  crier  de 
la  moutarde. 

Paracelse.  Or  là,  laiffez  moy  acheuer,  mon  ana- 
logie fera  parfaite,  efcoutez,  i'ay  repris  mon  propos 
par  le  bord  de  fa  robbe. 
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PARLEMENT. 


Ie  fçay  qu'il  y  a  vn  autre  vniuers  que  Dieu  a  fait  : 
mais  nous,  id  efl,  nos  pères,  les  hommes  &.  femmes, 
en  auons  bien  fait  vn  autre  plus  accompli,  fi  Ariftote 
dit  vray;  ne  dit  il  pas  que  les  femmes  font  plus  par- 
faites que  les  filles,  pource  qu'elles  font  depucellees,  &. 
qu'ainfi  elles  ont  vne  forme  acquife  plus  notable  &. 
excellente  qu'auparauant?  Dieu  fit  la  fille,  &  l'homme 
l'a  faite  femme.  He  bien,  voila  pas  les  hommes  qui 
font  bien  chofes  plus  accomplies?  Ainfi  eR-il  du  monde 
de  piperie,  plus  joli,  plus  accord,  plus  parfait,  plus 
délicat  &.  mieux  fentant  fon  bien  que  le  premier.  Et 
qui  a-t'il  en  cet  Vniuers  cogneu  des  fages?  qu'y  a-t'il 
de  remarquable?  vue  quinte  efTence  celefle,  direz-vous; 
vrayement  vous  auez  raifon,  voftre  afne  patte;  &.  au 
noftre  qu'y  a-t'il?  quoy,  que  que?  vne  quinte  efTence 
plus  profitable,  plus  pénétrante,  plus  glorieufe,  plus 
intelligible,  &.  plus  viuificantej  les  fages  &t  les  parue- 
nans  l'ont  recogneuë,  &.  l'ont  apprife  à  plufieurs.  Ceux 
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qui  ont  efté  plus  fubtils,  &  ont  recogneu  les  quatre 
elemens  de  piperie,  extraits  ainfi  de  la  fuppofition  Ec- 
clefiaflique,  iudiciaire,  médicinale  &.  trafiquante  ont 
tafché  à  y  entrer  pour  paruenir.  Auiïl  n'y  a-t'il  point 
d'autres  moyens  à  cefl  effet,  outre  ceux  ci,  qu'vn,  qui 
eft  la  vraye  quinte  efience,  félon  laquelle  plusaifement, 
&.  auec  moins  de  peine,  on  gaigne  dauantage,  ayant 
plus  de  loifir  &.  plus  grand  profit;  &t  c'eft  ceci  qui  fe 
remarque  en  tous  ordres,  où  le  moyen  de  paruenir 
efl  propofé,  auquel  comme  en  toutes  vacations  ceux 
qui  font  le  plus  de  bruit,  ont  le  plus  de  foin  8t  de 
peine,  s'auanceant  en  plus  de  trauail  gaignent  le 
moins,  &t  par  confequent  ceux  qui  font  les  plus  accom- 
modez ont  moins  de  foUicitude,  &.  auec  moins  de  dif- 
ficultez  emportent  le  plus  de  profit.  Ceci  obferué  de 
fiecle  en  fiecle  (pource  que  les  vignerons  ne  boiuent 
pas  le  bon  vin,  les  miniers  ne  pofTedent  gueres  d'or, 
encor  qu'ils  le  ferrent  en  grands  labeurs,  fans  que  pour 
le  préparer  il  leur  en  demeure  es  mains)  il  n'y  a  que 
maquereaux  pour  eftre  aifez,  dautant  qu'ils  entendent 
auiïl  les  matières.  Le  grand  Alexandre  n'auança  jamais 
qu'vn  voleur,  vn  maquereau  &t  vn  traiflre. 

—  O  belle  chofe  à  imiter!  Là  là  pafTez  &.  touchez, 
voftre  afne  a  piffé. 

—  Il  efl  aduenu  que  les  gens  de  bon  efprit  ont  traité  la 
quinte  efience,  non  comme  ces  triftes  enfumez,  qui  le 
plus  fouuent  ont  plus  de  trebillons  que  de  teftons, 
defquels  le  cul  paroifl  pour  mieux   fouffler,   mais  en 
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habiles,  fçauans,  &  induftrieux  attrapeurs  de  commo- 
ditez;  &  de  fait  ils  l'ont  trouuee,  à  fçauoirés  finances, 
où  fe  pratique,  non  par  tranfpiration  imperceptible, 
ains  par  emplifTement  naturel,  le  plus  fainû,  magni- 
fique &.  commode  fecret  d'amafier.  Le  diantre  y  ait 
part,  i'ay  efté  de  tous  les  honnefles  meRiers  du  monde 
hors  mis  de  cellui-là,  &.  profefTeur  en  folie  :  de  venir 
aux  finances  il  n'y  a  plus  moyen  à  ceux  qui  ne  les  pra- 
tiquent d'heure.  Quant  à  l'autre,  i'eftois  hier  en  penfee 
de  m'y  faire  paiïer  maiftre,  comme  vn  de  vous  autres, 
mais  encor  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  ait  plus  d'enuie 
d'eflre  fou  que  moy,  pource  qu'aux  fous  tout  eft 
permis  pour  rire,  fi  ay-ie  quelque  honneur  qui  m'en 
empefche;  aufll  n'oferois-ie  fauter  ce  bafton,  de  peur 
de  perdre  les  bonnes  grâces  de  ma  maiflrefTe.  Toutes- 
fois  ie  vous  protefle  que  s'il  y  auoit  autant  d'honneur 
qu'aux  folies  d'eflre  Chancelier,  ou  premier  Prefident, 
ou  de  telle  autre  qualité  de  fous  qui  fouIToient  les 
autres  fous,  il  n'y  auroit  gueres  de  bons  efprits  qui  ne 
filTent  paroiftre,  que,  quifque  abundat  in  fuo  fenfu, 
c'eft  à  dire,  chacun  efl,  fera,  ou  eft  dit,  ou  deuiendra, 
s'il  ne  l'eft,  fou  par  la  telle.  Or  notez,  amiables  frères, 
&  dreffez  les  oreilles,  comme  la  queue  d'vne  vache  qui 
mouche,  que  ie  vous  ay  déclaré  la  vraye  matière,  &• 
la  iufle  quinte  efTence  dont  le  magnifique  vfage  efl  tel, 
que  l'on  vient  en  l'obtenant  à  bout  de  toutes  entre- 
prifes,  on  obtient,  en  l'ayant,  ce  qu'on  pourchafTe,  & 
on  fait  ce  qu'on  veut.   Parquoy  vous  auez  en  fomme 
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fucciiitement  tout  du  long,  proportionnement  au  petit 
pied  Si  fans  allégorie,  les  elemeiis,  principes,  fonde- 
mens,  raifons,  refolutions,  euidences,  puiffances  &c 
caufes  de  paruenir  tout  du  long  à  l'vfage  de  Geneue, 
imprimé  à  Rome,  Si  fans  rien  requérir,  comme  vne 
gnille  de  beurre  frais. 

BiAS.  Vous  ne  faites  que  parler  de  paruenir,  fans 
poiïible  en  fçauoir  la  praftique,  à  quoy  peut  eftre  vous 
eftes  flillé  comme  vn  afne  à  jouer  du  flageollet.  Vou- 
driez vous  bien  dire  que  vous  l'euITiez  de  la  forte  que 
ie  l'ay,  qui  porte  tout  mon  bien  auec  moy,  de  peur 
d'auoir  faute  de  poux,  &  qui  fçay,  comme  me  le  font 
acroire  ces  Crifotecnes,  cefte  belle  fcience  qui  rend 
riche  &  fa  in? 

L'avtre.  le  me  fuis  tant  amufé  à  vos  fadaifes  de 
fageffe  eflant  jeune,  que  i'ay  laiffé  pafTer  les  oifeaux. 
Par  mon  ferment,  fi  iamais  la  paix  efl  faite  j'iray  à  la 
guerre  aulïî  bien  que  les  autres,  8t  croyez  que  fi  j'euffe 
fceu  ce  que  ie  fçay  maintenant,  ie  fuffe  dedans;  &  à 
cefte  heure  que  ie  fçay  le  fecret,  on  fe  défie  de  moy. 
Que  maie  foire  embrenne  le  nez  de  ceux  qui  m'ont 
fait  perdre  le  temps,  que  cent  coups  de  cornes  au  cul 
leur  detllrent  le  fondement ,  que  puiflent-ils  deuenir 
coquus  après  le  trefpas  de  leurs  femmes  de  bien!  le 
gage  que  vous  ne  fçauez  ce  que  ie  veux  dire;  o  Ni 
moy  auffi,  »  dit  Chipon  quand  il  perdit  le  manteau 
de  fon  maiftre.  «  le  gage,  dit  ce  Seigneur,  que  ce 
coquin  a  perdu  mon  manteau.  —    Gagez,  monfieur. 
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VOUS  gaignerez;  »  le  paillard  l'auoit  deftourné  pour  s'en 
approprier. 

Lycvrgvs.  Ce  fut  vn  moyen  de  paruenir.  Voila, 
il  y  en  a  qui  paruiennent  diuerfement,  les  vus  fans  y 
penfer,  les  autres  par  artifice,  aucuns  par  danger, 
quelques  vns  rencontrans  d'vn  cherchant  d'autre, 
aucuns  courans  comme  ils  attrapent,  quelques  autres 
en  defpit  d'eux,  &  s'en  faut  raporter  aux  exemples, 
ainfi  qu'vne  truye  qui  auorte. 

BoDiN.  Voila  de  belles  maximes,  &.  defquelles  ie 
pourrois  tirer  beaucoup  de  fciences,  i'efplucherons  en 
pafTant  que  de  ceux  qui  paruiennent. 


VERSET.  I 69 


VERSET. 


Il  y  en  a  infinis  qui  ne  fçauent  pas  leurs  elemens,  & 
s'ils  en  fçauent,  c'efl  par  grand  pitié  de  iiazard  & 
routine,  &  trop  fouuent  par  fauiïe  entente;  ainfi  qu'il 
auint  à  Quenaut,  qui  fe  promenant  vn  iour  vers  le 
coulombier,  &.  voulant  pafTer  vne  liaye  afin  d'aller  aux 
canars,  il  coupa  vne  branche  auec  fa  ferpe  qui  lui 
efchapa  dans  l'enclos  d'vn  iardin;  là  efloit  le  maiftre 
du  jardin  auec  fa  femme  de  par  le  Diable. 

PiNAVT.  Qu'efl-ce  à  dire? 

Chilo.  Que  d'interruptions!  Voila  grand  cas,  qu'il 
faut  paffer  iufques  en  Grèce  pour  fçauoir  fa  femme  de 
par  le  Diable,  c'efi;  à  dire  fa  garce  en  François,  comme 
fi  vous  difiez  vne  femme  de  Preftre  en  reuerence  :  les 
gens  du  monde,  les  gens  du  fiecle  font  mariez  de  par 
Dieu,  &.  ont  des  femmes  &  enfans  de  par  Dieu;  &  les 
autres  en  ont  de  mefme,  mais  c'eft  de  par  le  Diable, 
qui  fera  le  meneflrier  à  vos  dernières  noces.  La  fienne 
donc  eftant  auec  lui  &  fes  enfans,  Thibaud  fon  gendre 
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qui  auoit  efpoufé  fa  plus  grande  fille,  qui  efloit  belle 
St  defirable  comme  vn  jeune  cheual  qui  fort  d'appren- 
tilTage,  ils  deuifoient  fe  deduifant  près  la  pinte  archi- 
diaconalement.  Quenaut  qui  ne  fçauoit  rien  de  cefle 
coinpagnie  parloit  affez  haut  refpondant  à  fon  compa- 
gnon, qui  lui  re|>rochoit  fa  longue  demeure,  &  s'il  auoit 
repris  fa  ferpe,  &  di foi t  :  «  le  l'auray,  ie  la  voy.  »  Thibaut 
qui  ouit  ces  mots,  eflimanl  qu'on  parloit  de  fa  femme, 
qui  peut  eflre  aimoit  l'amble,  comme  eflant  de  nos 
fœurs,  Dieu  merci  &  vous  (jui  a  fille  de  femme  de  plaifir, 
tout  en  colère  vint  vers  le  lieu  où  il  ouyoit  cefle  voix, 
St  faifant  le  fendant  refpond  :  «  Toy,  tu  l'auras,  toy,  pance 
de  bœuf,  non  auras,  pargoy. —  Si  auray,  dit  Quenaut. — 
Tu  auras  menti  par  la  double  teigne  qui  te  puifTe  coiRër. 
—  Mais  toy,  ou  le  Diable  t'emportera.  —  l'ay  bonne 
efpee.  —  Si  ay  bien  moy.  »  Sur  ces  propos  Quenaut 
s'auanceant  vid  Thibaut,  Si  lui  dit  :  «  Que  Diable  tu  te 
fais  de  peine,  &  que  te  faut-il  de  tant  iurer  pour  ma 
ferpe  qui  eft  cheuLe  en  ton  iardin,  ie  te  fais  grand  tort 
de  la  vouloir  rauoir;  fi  i'ay  fait  dommage,  demande-le 
moy,  ou  fors  &.  nous  battons  ;  ie  ne  te  demande  que 
ma  ferpe,  que  pretends-tu?  »  L'autre  l'oyant  lui  dit: 
a  Pren-la  fi  lu  veux,  qui  t'en  empefche?  tu  as  poiïible 
tant  beu  que  tu  es  fafché  d'autre  chofe.  »  Voila  comme 
ils   paruenoient  tous  deux. 

Cleobvlvs  .  Vous  impliquez  contrariété,  nous  n'au- 
rons mesliui  fait;  cefte  canaille  de  fages  nous  fera 
deuenir  fous,  au  Diable  l'importunité  de  ces  pedans! 
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ie  fuis  perdu  puis  que  vous  en  venez  là  ;  fi  ed-ce  que 
ie  crois  que  ie  fuis  liomme,  fi  ceux  qui  font  faits  comme 
moy  le  font;  encor  ne  fçay-ie  fi  ie  fuis  mafle  ou  femelle, 
s'il  n'y  a  vn  autre  deuant  moy,  &  qu'en  taftant  ie  com- 
pare pour  fçauoir  ce  qui  en  efl,  &  lors  me  trouuant 
gros  de  refolution,  parce  qu'elle  n'appartient  à  autre 
animal,  ie  vous  diray  des  chofes  que  vous  ny  moy  n'en- 
tendrons, ni  entendons,  ni  n'auons  entendu,  ou  ie  me 
tairay  comme  fit  le  Curé  de  Bufançois,  qui  dit  :  «  le  vous 
prefcherois  auiourd'hui,  mais  nous  n'auons  pas  le  loifir  : 
toutesfois  ie  vous  diray  vn  bout  de  fermon  que  nous 
diuiferons  en  trois  parties.  La  première,  ie  l'entens  & 
vous  ne  l'entendez  pas.  La  féconde,  vous  l'entendez  & 
ie  ne  l'entens  pas.  La  troifiefme,  ni  vous  ni  moy  ne 
l'entendons.  La  première  que  l'entens  &.  vous  n'en- 
tendez pas,  c'efl  que  vous  faciez  rebaftir  le  presbytère. 
La  féconde  que  vous  entendez  &  que  ie  n'entens  pas, 
c'eft  que  vous  entendez  que  ie  chaffe  ma  chambrière. 
Si  ie  ne  l'entens  pas.  La  troifiefme  que  vous  ni  moy 
n'entendons,  efl  l'Euangile  d'auiourd'hui.  Adieu.  » 

PiTTACVs.   Que  direz-vous? 

Cleobvlvs.  le  vous  diray  vos  veritez  malicieufes, 
fi  ie  parle;  &  fi  ie  me  tais,  ie  feray  demonftration  que 
vous  n'efles  que  plains  de  vent  &  de  néant. 

PiTOV.  Quant  à  moy,  voyant  bien  que  vous  me 
voulez  donner  le  trait  pour  nous  piquer,  ie  vous  dé- 
clare que  ie  ne  fais  rien  que  tout  le  monde  ne  fçache, 
ou  pis;  aufii  ie  me  contregarde  fi  bien  que  ie  n'offence 
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que  Dieu  &  le  monde  :  &.  fi  ie  vous  diray  que  ie  ne 
pèche  que  par  plaifir;  c'eft  que  ie  fuis  amoureux  des 
femmes  &.  des  filles,  &.  ce  que  j'en  fay,  c'efl  pour  natu- 
raiifer  &.  parfaire  les  fymboles  d'éternité,  n'i  ayant 
plaifir  au  monde  femblable  à  celui  de  la  chouferie, 
foin  de  par  le  diantre  foin  ! 

Pelicer.    Ne  le  flattez   point,  nommez  le  Diable 
tout  à  fait. 
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ARREST, 


Iamais  ces  gens  qui  font  tant  la  petite  bouche  ne 
furent  qu'hipocrites,  ils  lurent  par  ma  finte,  ils 
n'ofent  proférer  le  mauuais,  ils  ne  fçauent  dire  les 
chofes  par  leur  nom,  &.  cependant  leur  cœur  eft  plein 
de  déception  &.  tromperie,  d'autant  que  leur  ame  fym- 
bolife  à  leur  bouche. 

Th.  Gaza.  Bien  donc,  là,  ne  nous  deftournez  plus, 
&  n'en  parlons  plus  de  par  le  Diable,  fans  blafphemer; 
bran,  vous  n'en    faites   que  caufer,  c'efl  affez. 

—  Pourquoy? 

QyELQ_v' VN  .  Pource  que  l'on  fait  des  refponfes  qui 
ne  font  pas  bonnes  :  penfez  la  belle  chofe  que  c'efl  de 
mettre  des  ignorans  au  rang  des  doftes,  c'eft  pour 
auoir  de  belles  interprétations;  fi  ie  n'auois  peur  d'eftre 
caufe  que  plufieurs  blafphemeroient,  ie  vous  conterois 
vue  infinité  d'interprétations  que  les  Cordeliers  m'ont 
apprife.  Or  bien  que  nous  facions  ici  mine  de  rire,  fi 
le   difons-nous  à  la  honte  de  ces  defpouilleurs  d'an- 
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douilles  pour  les  nettoyer,  &  qui  nous  voudroient  re- 
prendre encore  que  toute  leur  vie  foit  confitte  d'aftions 
impudentes.  Vous  Prélats,  qui  voyez  comme  nous  fai- 
fons  ici  les  fous  en  defcouurant  les  folies,  faites  les 
cefTer,  corrigez  les  fautes,  deflournez  les  impietez, 
oftez  les  mauuaifes  couftumes,  minez  l'ignorance,  &. 
les  œuures  d'icelle  s'efcouleront.  Sçachez  que  ce  volume 
efl  fait  pour  vous  ietter  la  paille  en  l'œil,  afin  que  vous 
abatiez  la  Simonie.  «  He  bien,  diront-ils,  on  ne  baillera 
plus  d'argent  pour  les  Bénéfices,  on  n'entendra  plus  les 
Efcritures.  »  Ce  n'eft  pas  là  le  mal,  il  faut  faire  des 
Preflres  qui  ne  prennent  point  d'argent  pour  dillribuer 
les  Sacremens  &  autres  opérations  Ecclefiaftiques. 

SocRATES.  Or  là,  fendez,  frappez,  tirez,  faites  de 
belles  defonceades  d'entendement,  il  n'i  a  plus  moyen 
de  vous  tenir.  Cent  mille  petits  Diablotins  de  deçà  &. 
delà  les  monts  qui  vous  extrauaguent,  vous  puifTent 
cafTer  des  noix,  que  la  gorge  vous  coupe  le  cou,  il  n'i 
a  ni  rime  ne  raifon  en  voRre  fait. 

Leri.  l'aimerois  autant  les  habitans  de  Verfoy,  du 
temps  que  la  parroiffe  eftoit  de  l'Euangile,  lefquels 
auoient  vn  miniftre  qui  fans  cefTe  leur  reprochoit  leur 
ignorance  &  indécence  de  mœurs,  leur  reprochant  qu'il 
n'i  auoit  ni  rime  ni  raifon  en  leurs  affaires,  &.  fi  fouuent 
leur  tint  ces  propos  qu'il  en  deuint  fafcheux  :  telle- 
ment que  la  vifitation  eftant,  ils  demandèrent  vn  autre 
pafleur,  &.  ce  auec  grande  infiance,  difant  que  ceflui  là 
leur  efloit  infuportable.  Le  confifloire  auerti,  tant  de 
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la  fimplicilé  de  ce  peuple,  que  de  la  façon  du  miniftre 
trop  rude  pour  agréer  à  ce  petit  troupeau,  leur  en 
adiugea  vn  autre  qui  fut  aduerti.  Ce(tui-ci  les  prefcha 
quelque  temps  par  efTay  ;  puis  pour  l'eftablir  abfo- 
lument  il  fut  queflion  d'afTembler  les  habitans,  pour 
fçauoir  fi  ce  uouucau  venu  leur  feroit  agréable.  Ce 
qu'edant  fait,  &  vn  de  la  compagnie  des  habitans 
eftant  délégué  pour  parler  au  miniftre,  &  lui  faire  trou- 
uer  bon  qu'il  demeuraft,  lui  dit  :  «  Monfieur,  vous  efles 
agréable  à  tous  nous  autres,  tant  pource  que  vous  efles 
bel  homme,  que  principalement  à  caufe  qu'il  n'i  a  ni 
rime  ni  raifon  à  tout  voftre  fait.  » 

L'avtre.  Ainfi  en  eft-il  de  ce  liure  qui  iadis  fut 
fait  en  belle  rithme  croifee  :  mais  celui  qui  l'a  tran- 
fcrit  fans  y  auifer,  méfiant  ce  qui  eftoit  deçà  &.  delà, 
a  fait  qu'il  n'i  ait,  ce  femble,  ne  rime  ne  raifon  en 
apparence,  non  plus  qu'à  l'eleilion  d'vn  Cardinal  de  ce 
temps  félon  l'ordre  hiérarchique  du  bon  temps  que 
l'on  s'alloit  cacher  &  jetter  dans  les  puits,  de  peur  de 
deuenir  Euefque,  pour  la  peine  qu'il  y  a.  Qu'ainfi  vous 
en  puifTe  auenir,  monfieur  le  Commiffaire,  qui  eRes 
venu  reformer  les  pauez  qui  vfent  trop  de  fouliers. 

—  le  m'enquis  de  cefte  hiftoire  de  miniftre,  paffant  par 
là,  dautant  que  ie  ne  veux  rien  dire,  ni  prefenter,  ni  oûir 
s'il  n'efl  vray.  Si  vous  vous  en  fouuenez,  monfieur  de 
Pife,  nous  allions  à  vue  diette  en  SouifTe,  &  lors  j'eflois 
auec  Milor  Bachon,  lequel  le  Baron  de  Tierci,  pource 
que  baccon  à  Geneue   fignifie   du   lard,  le   nommoit 
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monfieur  du  Lard.  Comme  nous  foupions  ie  donne  à 
noftre  Prélat  d'alors  vne  tefte  de  poulet,  &  par  hon- 
neur i'en  prefente  vne  fendue  de  mefme  au  Baron  de 
Kitlitz  Alemand  alqueinifte  :  il  me  cuida  humer  la  veuë 
auec  les  yeux  &  manger  le  blanc  du  cul,  tant  il  me  re- 
garda creux,  comme  fi  ie  l'eufTe  eftimé  fans  ceruelle. 
Ce  ne  fut  pas  tout,  on  n'i  ofe  demander  de  maluoifie, 
c'eft  à  propos  de  la  morue  rouge  d'Ablis.  Les  femmes 
des  pefcheurs  de  Verfoy  eftoient  allées  à  Geneue,  qui 
efl  le  Paris  de  ce  pais-!à  ;  c'eft  pourquoy  ie  Duc  de 
Sauoye  la  voudroit  auoir  pour  faire  le  Roy;  elles  y 
auoient  porté  leur  poifTon  qu'elles  vendirent  fort  bien, 
auni  efloit-il  jeufne;  &  de  fait  on  s'efcrime  de  jeufnes 
en  ce  païs-là  auec  vn  baflon  à  deux  bouts,  &  difent 
que  de  fe  frotter  d'vne  peau  de  iambon  fans  la  fauou- 
rer  eft  plus  méritoire  que  fe  creuer  de  poifTon.  Ces 
femmes  auoient  fait  grand  gain,  pource  que  defia  on 
furfait  la  marchandife  en  ce  païs-là,  &  des  Alemands 
auoient  acheté  leur  denrée  à  leur  mot  à  beaux  quarts 
contans,  fans  l'autre  monnoye.  Cefte  joye  fut  caufe 
qu'elles  s'acordercnt  de  bere  in  peu  de  maluefia,  & 
allèrent  en  vn  cabaret  près  la  Fuflerie,  où  elles  eurent 
ce  qu'elles  demandèrent  pour  de  l'argent,  cela  s'entend 
aulTi  bien  qu'à  Rome;  qui  a  nez  pour  fentir  qu'il  flaire. 
Elles  s'en  trouuerent  fi  bien  qu'en  cet  aife  elles  rede- 
mandèrent de  cefte  bonne  liqueur,  ce  qui  fut  tant  pour- 
fuiui  qu'à  la  fin  Si  gain  &.  fond  tout  y  alla,  &  encores 
quelque  bague  d'argent  à  fix  tours  demeura  pour  gage 
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auec  les  plates.  Tant  que  le  bon  goufl  &  les  vapeurs 
durèrent,  elles  ne  fe  foucioient  de  rien;  ainfi  gayes  & 
gaillardes  elles  s'en  retournèrent.  Ayant  vn  peu  pafTé 
la  franchife,  &  trouué  vu  endroit  de  belle  verdure 
(c'efloit  en  eflé)  elles  s'auiferent  de  dormir  vn  petit, 
qui  dura  iufques  à  prefque  Soleil  couchant,  qu'vne  fe 
refueilla,  qui  refueilla  les  autres.  Celle  première  encore 
toute  eflourdie  auifa  vne  bouteille  verte,  qu'vne  d'elles 
auoit  emplie  d'iiuile  auant  boire,  elle  s'efcria  :  a  O  Di, 
cornera  la  Guerneta,  vede  vo  le  gro  lizard  ver?  »  De  cela 
les  autres  efpouuentees  fe  leuerent,  &.  toutes  enfemble 
comme  cefle  là,  à  belles  pierres  fe  mirent  à  lapider 
cette  bouteille,  &  la  bouteille  fe  caffant  elles  difoient, 
l'oyant  cafTer  :  «  Les  ous  fe  calTent;  »  &  puis  l'huile 
efpanJu,  difoient  :  «  C'etl  le  velain  qu'il  rend,  vees 
comme  il  mode.  »  Depuis  ce  temps-là,  la  maluoifie  a 
eflé  à  fi  bon  marché,  que  qui  en  demande  à  Verfoy 
en  a  pour  foy,  &.  pour  fa  chatte  du  beurre  frais. 

GoNTERi.  l'attendois  que  vous  parleriez  de  ce  petit 
ruifTeau  que  nous  paffames  auec  cefte  compagnie-là, 
quand  nous  y  fufmes  pour  les  affaires  des  Vbiquitaircs; 
ie  me  fouuiens  qu'ayant  pafTé  le  pont  de  beurre,  Cu- 
rion  noftre  hofte  de  Bafle  nous  fit  baiffer  pour  voir  ce 
ruifTeau  tant  célèbre.  Le  Seigneur  Cheualier,  grand  Hé- 
breu, &  fi  fçauant  qu'il  en  efloit  boffu,  a  mis  l'hiftoire 
dans  le  Talmud,  qu'il  a  reueu  quand  nous  le  faifions 
imprimer  à  Bafle;  ie  le  vous  diray,  aufiî  bien  il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  le  fçache,  &  c'efi;  pour  vous  monflrer 
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que  j'ay  de  l'efprit,  &  que  ie  m'entens  à  l'Hébreu 
comme  vne  pie  à  eflendre  du  beurre  frais  fur  du  pain  : 
quand  l'en  faifois  leçon  cela  alloit  à  la  balance,  comme 
vn  chat  qui  pefe  des  doublons  en  vne  bouteille  ;  mefmes 
s'il  vous  fouuient  ie  le  vous  diray  en  noftre  langue, 
pour  furuenir  à  ceux  qui  n'entendent  pas  le  chreflien. 
Vn  iour  pour  faire  le  mignon  i'atiois  à  l'eglife  mon 
pfautier  en  Hébreu,  où  ie  lifois  ne  plus  ne  moins 
qu'vn  finge  qui  épluche  des  noifettes  vertes;  ie  deuois 
dire  la  leçon,  ie  laifle  mon  liure  &.  m'en  vois  au  letrain  : 
fi  tofl  que  ie  fus  defcendu  de  ma  chaire,  noftre  ami 
Chaftin  prit  mon  liure,  &  l'ouurit,  mais  aulTi  tofl  il 
le  laifTa  &.  fe  retira  de  là,  allant  fe  plaindre  aux  autres 
Clianoines  que  ie  tenois  des  liures  mefchans,  que  i'e- 
flois  magicien  &  que  ie  ne  portois  à  l'Eglife  que  des  li- 
ures prophanes,  comme  vne  Bible,  &  autres  de  telle 
farine.  Par  defpit,  ie  diray  mon  hifloire  en  langage  que 
tout  le  monde  entendra,  s'il  s'y  cognoit;  ie  la  dirois 
bien  autrement,  mais  ie  n'y  eniens  que  le  haut  Ale- 
mand;  il  efl  trop  froid,  cela  ne  feroit  iamais  fait. 
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Es  païs  d'Aifadle,  cii  vn  endroit  affez  beau,  (fi  vous 
n'y  auez  eflé  cela  ne  vous  feruira  rien  de  le  vous 
deferire,  pource  que  vous  n'i  cognoiflrez  rien ,  &.  fi 
vous  y  auez  efté,  c'eft  aflez,  cela  vous  importuneroit 
de  le  rapporter,  fmon  allez  y)  là  les  dames  font  affez 
libres,  mais  fages,  &.  pour  le  faire  bien  paroiflre,  elles 
ne  pifTent  qu'vne  fois  la  femaine,  &  c'eft  au  Vendredi 
que  elles  s'affemblent  au  matin  toutes  par  bandes,  ce 
qu'il  fait  eftrangement  moult  bon  voir;  &.  félon  leur 
dignité  s'en  vont  en  pifferie  comme  on  va  à  la  foire, 
dequoy  elles  n'ont  non  plus  de  honte  que  les  femmes 
de  bien  qui  monflrent  l'apennage  de  leur  feflîer  aux 
eaux  de  Fougues.  Que  c'eft  que  des  couflumes  des 
païs,  on  ne  le  trouueroit  pas  bon  ici,  &.  là  il  eft  de- 
ledable  :  ainfi  qu'es  villes  de  Normandie,  où  plufieurs 
en  leur  pochette  gauche  portent  vn  mouchoir  pour  leur 
cul,  ainfi  qu'en  la  droite  vn  pour  le  nez.  Eflant  arriuees 
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ces  femmes  au  lieu  de  la  piflbuere  ou  pifToterie,  elles 
fe  difpofent  comme  les  montagnes  d'Angleterre  cha- 
cune 011  elle  efl,  y  gardant  dignitez,  prerogat lues  Si- 
honneur,  ainfi  qu'ez  aftes  publics  &  notables,  ne  plus 
ne  moins  que  fe  mettent  les  cheualiers  en  leur  rang  le 
iour  de  leur  cérémonie;  en  cefte  commodité  abondam- 
ment, ioyeufement  &.  à  la  copieiife  &  bénigne  def- 
charge  des  reins,  elles  vuident  leurs  vefTies  &  pifTent 
tant  que  cefle  riuiere  en  efl  faite  &  continuée,  &  de  là 
les  Alemans,  Flamens  &  Anglois  font  venir  la  bonne 
eau  pour  faire  la  bière,  la  plus  double  &  de  plus  haut 
goufl  :  cela  eft  caufe  que  leurs  femmes  ne  les  aiment 
pas  tant  qu'elles  font  les  François,  d'autant  que  ces 
femmes  là  penfent  que  leurs  maris  leur  veulent  dere- 
chef reuerfer  leur  vrine  dans  le  corps.  Que  s'il  y  a  des 
femmes  qui  ne  fçachent  bien  piffer,  on  les  enuoye  à 
Geneue,  d'autant  que  là  il  y  a  plufieurs  belles  efcoles, 
où  on  apprend  à  pifTer  &  chier  en  publiq  S:  en  com- 
pagnie, au  grand  foulagement  des  honteux,  qui  là  ap- 
prennent à  perdre  la  fotte  honte  qui  referre  le  boyau 
culier-,  &  ie  vous  diray  que  ce  qu'ils  en  font  eft  pource 
qu'il  n'y  a  point  de  Moines  en  ce  pays  là,  &  partant 
point  de  frocs,  &.  par  ainfi  point  d'inflrumens  de  def- 
honterie.  On  m'a  aiïeuré  que  depuis,  ceux  d'Amiens 
ont  drefTé  de  belles  efcoles  aux  Bolroues,  où  l'on  fait 
leçon  de  chirie. 

DvRANTivs.  Vous  vous  cflcs  equiuoqué  fans  faillir, 
mais  vous  n'auez  pas  commencé  à  l'origine  de  cefle 
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riuiere,  il  falloit  le  dire;  ce  que  ie  vous  diray  efl;  dans 
le  Zoar  que  le  bon  vieillard  Poftel  a  traduidl,  après 
qu'il  eut  conféré  auec  vn  luif  qui  deuint  Chreflien, 
après  auoir  Icu  cefte  hifloire,  laquelle  auiïi  fit  ré- 
duire quelques  Huguenots  à  fe  faire  Catholiques, 
auiïî  bien  que  les  Moines  qui  s'en  firent  Huguenots;  &t 
ce  que  ceux  cy  en  ont  fait  efl  pour  fe  mieux  entendre 
en  garces.  Quant  au  luif  il  l'a  fait  pour  auoir  congé  de 
manger  du  lard  &  du  falé,  afin  de  trouuer  le  vin  meil- 
leur. Du  temps  que  les  Bons-hommes  (c'eft  à  dire,  non 
les  Minimes  qui  font  trop  petits,  &  iamais  bonté  ne  fe 
mit  en  peu  de  lieu)  alloyent  par  le  monde,  ie  n'entens 
pas  des  faifeurs  de  mines,  ains  des  fimples  &  fages,  il 
y  eut  vn  faind  perfonnage  qui  pafTant  chemin  fe  ren- 
contra à  Barace  près  de  Durtal  en  Anjou  :  ie  ne  parle 
pas  de  maiftre  Pierre,  que  le  Preuofl  des  Marefchaux 
cherchoit,  &  l'ayant  vn  iour  rencontré,  ne  fçachant  pas 
que  ce  fufl  lui,  le  laifia,  ne  le  cognoifTant  point;  auant 
que  le  laiffer  il  lui  demanda  :  «  Qui  es  tu?  —  le  fuis  vn 
pauure homme  petit  marchand.  —  Comment  as  tu  nom? 
—  Pierre  Chaillou  ou  Caillou.  —  D'où  es  tu?  —  De 
Durtal.  —  Où  vas  tu?  —  A  Rochefort.  —  De  quel 
meflier  es  tu?  —  Sabotier.  —  Que  diable  tu  es  dur! 
il  ne  te  faut  plus  qu'eftre  veflu  d'vne  cuirafTe  pour 
t'acheuer  de  durcir.  » 

Calepin.  Comment  diriez  vous  vue  cuirafTe  ou  cor- 
felet  en  latin  ? 

—  C'eft,   dit  frère  Ian  de   Laillee,  durabit.  Or 
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VOUS  taifez,  vous  empefchez  l'affaire  de  ce  fain6l 
homme.  Acheuez,  Monfieur  le  doguetrer. 

DvRANTivs.  Ce  perfonnage  s'eftant  affez  repofé 
fur  le  bord  de  la  fontaine  aduifa  le  tard,  donc  il  s'en 
vint  au  village  &  s'addrefTa  chez  le  Page  à  la  dame  du 
logis,  priant  ladifle  dame  de  le  loger  cefle  nuit  là  pour 
l'honneur  de  Dieu.  Elle  qui  eftoit  auaricieufe  comme  vn 
financier  qui  a  fait  fes  affaires  &  n'a  point  d'enfant, 
s'excufa,  &  le  pria  d'auoir  pour  agréable  fon  refus,  qui 
ne  venoit  qu'à  caufe  que  fon  mary  efloit  chiche  & 
grondeur.  Le  bon  homme  pafTa  outre,  &  va  droit 
s'alîraper  chez  la  chambrière  de  Chiquetiere  nommée 
la  GoufTon,  de  laquelle  lui  ayant  fait  fa  requefle,  il  fut 
receu  fort  honorablement,  &.  bien  traifté  de  la  pauure 
femme  qui  le  mit  en  vn  bon   lit,  cefte   bonne  femme! 

EscHiNES.  La  bonne  femme  n'eft  pas  encor  leuee. 

DvRANTivs.  Taifez  vous.  Bran,  ces  Poètes  en 
veulent  toufiours  aux  femmes  qui  les  affrontent  ainfi, 
&  cela  leur  efl  employé  comme  fleure  en  corps  de 
Moine.  Cefle  bonne  femme  donc  luy  auoit  fait  du 
mieux  qu'elle  auoit  peu,  &.  lui  le  matin  s'en  trouuant 
bien  édifié,  eflant  leué  Si  voulant  partir  lui  dit  :  «  Ma- 
dame, le  vous  remercie  bien  humblement  de  tant  de 
bien  que  vous  m'auez  faifl.,  &•  vous  prie  de  m'excufer 
fi  vous  n'auez  autre  payement  de  moy.  —  Ho,  dit 
elle,  Monfieur,  vous  auez  eflé  le  bien  venu  &.  le  ferez 
toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira  venir  céans,  ce  n'eft 
point   l'efpoir    de    payement    qui    m'a    fait   vous    re- 
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cueillir  en  cefle  maifon  où  vous  demeurerez  s'il  vous 
plaift  à  voftre  volonlé,  le  vous  feray  au  moins  mal  que 
ie  pourray  pour  l'amitié  du  maiflre  que  vous  feruez. — 
Madame,  ie  vous  rends  grâces  infinies  de  tant  de  bien 
&  d'amitié,  ie  prie  le  bon  Dieu  qu'il  lui  plaife  vous 
bénir,  fi  que  la  première  befogne  que  vous  ferez  au- 
iourd'huy  lui  foit  tant  agréable  que  ne  puiiïiez  tout  le 
iour  faire  autre  chofe.  »  Il  partit  :  &.  elle  qui  n'y  penfoit 
point,  l'ayant  recommandé  à  Dieu,  fe  fit  apporter  vn 
peu  de  buée  qu'elle  auoit  eflendu  le  iour  précèdent, 
&.  fe  mit  à  ployer  fon  linge,  &.  tant  ploya,  &  cncor  tant 
ploya ,  que  tant  plus  elle  ployoit  plus  il  y  auoit  à 
ployer,  &  ployoit  toufiours  :  tellement  qu'elle  auoit 
de  grands  monceaux  de  toutes  fortes  de  linge  qui  mul- 
tiplioit  au  touchement  de  fes  mains.  Par  hazard  celle 
qui  auoit  refufé  le  bon  homme  vint  quérir  quelque 
chofe  chez  la  Gouffon,  &  la  voyant  empefchee  lui  dit  : 
«  Hé  bien,  ma  mie  la  GoulTon,  que  faiéles  vous?  »  Dame, 
elle  lui  conta  toute  l'auanture  &  caufe  de  ce  grand 
bien  :  adonques  l'autre  fut  bien  eftonnee  &.  fort  trifte 
d'auoir  lailTé  pafTer  vne  telle  commodité;  parquoi  fans 
faire  femblant,  elle  s'en  va  &  puis  fe  mit  au  chemin 
où  elle  penfoit  trouuer  ce  perfonnage;  &  fuiuant  par 
auis  fon  train,  ayant  fceu  en  s'en  enqueflant  qu'il  efloit 
allé  vers  Vieille-ville,  elle  faifoit  mine  de  cueillir  des 
herbes  pour  fa  vache;  puis  l'ayant  apperceu  elle  fait 
de  l'eflonnee  ;  elle  s'approche  de  lui,  &.  lui  dit  :  «  Helas, 
Monfieur,  que  ie  fuis  aife  de  vous  auoir  trouué,  que 
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faiftes  vous  icy  à  vous  morfondre?  En  da,  le  bon  Dieu 
a  bien  changé  mon  mari,  &  le  ne  le  fçauois  pas;  quand 
ie  lui  dis  hier  que  ie  vous  auois  efconduit,  il  me  cuida 
venir  mefchef  tant  il  me  tança.  le  loue  le  bon  Dieu  de 
fon  amendement  ;  ie  vous  prie  ne  le  prendre  point  en 
mauuaife  pari;,  mais  de  nous  faire  ce  bien  de  venir  ce 
foir  loger  chez  nous.  —  Bien,  Madame,  i'iray  quand 
i'iuray  acheué  mon  feruice.  »  Il  n'y  fit  faute,  &.  fut  le 
bien  receu  auec  ioye  &.  grande  chère,  &  traidlé  en 
apariateur  de  commoditez.  Au  matin  fe  retirant  il  fît  fa 
petite  excufe  à  l'vfage  de  befalTe,  &  fon  hoftefTe  lui 
dit  :  «  Par  ma  fînte,  Monfieur  mon  ami,  ie  n'en  voulois 
rien;  pour  Dieu  foit,  fi  Dieu  plaift,  ie  n'en  veux  rien. 
—  Bien  donques,  grand  merci,  Madame,  ie  prie  Dieu 
que  la  première  befongne  que  vous  ferez  auiourd'hui, 
fe  conlir.ue  tant  que  ne  faciez  autre  œuure  de  tout 
le  jour.  —  Grand  merci,  Monfieur.  »  Elle  eftoit  défia 
ennuyée  qu'il  ne  fe  hafloit  d'aller,  pour  aduifer  à  fon 
fait.  AufTi  tofl  qu'il  eut  monRré  les  talons,  elle  dit  à  fa 
feruante  :  «  Or  ça,  Marquife,  va  là  haut  quérir  ce 
linge,  l'en  auions  auQl  bien  que  la  GoufTon,  apporte 
ces  draps,  ces  feruicttes,  ce  menu,  que  ie  ployé.  » 
La  chambrière  ayant  tout  apporté,  voila  que  la  Page 
voulant  mettre  la  main  à  l'œuure,  s'auifa  d'aller  pifTer 
afin  de  ne  fe  desbaucher  point  :  ainfi  toute  en  hafle 
elle  fort  en  fa  court  où  elle  s'acroupit  pour  pifTer  : 
mais  ce  fut  icy  vne  efficace  terrible,  d'autant  qu'elle 
commença  pifTerie,  qui  coniinua  tout  le  iour.  lan,  elle 
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auoit  dit  qu'elle  auroit  force  linge,  mais  elle  coula  force 
eau,  &  fit  ce  ruifTeau  qui  pafTe  au  pied  des  Loges,  &.  va 
iufques  aux  Indes.  Ses  amies  la  venant  voir,  &  la  trou- 
uant  ainfi  diflillant  le  diffoluant  philofophique,  lui  de- 
mandoient:  a  Hé  quoy,  ma  commère?  —  Helas!  difoit- 
elle,  helas!  »  Elle  leur  refpondoit  comme  mon  com- 
père Bonin  qui  fe  leiia  d'auprès  fa  dame  &  alla  piffer 
par  la  feneflre;  il  auoit  beu  au  foir,  &.  il  pleuuoit,  il 
oyoit  l'eau  de  la  goutiere  qui  tomboit,  &.  il  tenoit  fon 
pauure  petit,  eflant  toufiours  à  la  feneflre;  elle  lui 
dit:  a  Hoy,  Bonin,  aurez  vous  tantoiT;  piffé? — le  pifTe- 
ray  tant  qu'il  plaira  à  Dieu.  » 
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QVELQ_v'vN.  L'année  pafTee  le  petit  Trauers  eut 
vne  autre  opinion;  Monfieur  de  Beaumont  nous 
auoit  donné  à  fouper,  oii  eftoienl  plufieurs  Chantres, 
qui  ayant  trinqué  &  chanté,  voulurent  s'en  aller  afin  de 
pifTer;  moy  qui  m'en  apperceu  ie  leur  dy  :  «  Attendons 
vn  peu  à  nous  en  aller;  étalions  pifTer.  —  C'eft  cela,  » 
dirent  ils;  chacun  fe  mit  à  pifTer;  Trauers  auoit  piiïe, 
&.  vn  autre  pifToit  d'enhaut;  «  Quoy,  lui  dit  Multon,  frère, 
tu  piffes  encor  &  tu  as  remis  ton  cas. —  O  ho,  fe  dit-il, 
grand  mercy;  »  'V  lui  de  le  reprendre  &  le  laifTer  là  à 
l'air  fort  long  temps,  dont  il  lui  auint  vn  grand  in- 
conuenlent  :  c'efl  que  depuis  il  fut  enrumé.  Et  y  pren- 
nent garde  les  jjiffeurs,  pource  qu'à  faute  de  refferrer 
fon  engin,  on  fe  morfond  à  bon  efcient;  ce  qui  peut 
aufïï  auenir  aux  femmes,  quand  elles  n'eflament  pas 
bien  leur  cas  du  deuant  de  la  chemife,  afin  de  luy 
clore  les  mâchoires,  de  peur  que  le  vent  n'y  fouffle. 
Ovide.  Il  y  a  trois  ans  que  i'eftois  à  Vezins,  &  Per- 
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dicac  eftoit  auec  nous,  &.  Platon  auffi,  lequel  au  foir  fut 
laiffé  auec  les  Damoifelles  faire  des  anagramatifmes, 
&.  Perdicac  s'en  alla  coucher;  fon  lit  auoiteflé  préparé 
en  la  couchette  fon  près  de  la  cheminée.  Quelques 
heures  après,  ainfi  qu'il  dormoit,  Platon  s'en  vint  cou- 
cher au  grand  lit  qui  efloit  de  i'autie  coRé  de  la  che- 
minée :  ie  ne  fçay  s'il  auoit  beu  egregiè,  c'efl:  à  dire 
en  Grec,  il  fe  leua  d'auprès  de  moy  la  nuit  pour  pifTer, 
&  ne  trouuant  le  pot,  il  alla  pour  s'efuacuer  en  la  che- 
minée, ainfi  qu'on  fait  aux  hoflelleries  fur  le  chemin 
de  Paris  :  il  fe  fouruoya  prenant  le  droit  pour  le  coflé, 
&  fe  mit  à  piffer  roide  contre  le  vifuge  du  dormeur,  & 
y  flaquoit  des  ondes  d'vriiie  fi  fort  fur  le  minois,  qu'il 
l'efueilla  &.  fit  touffer  comme  vn  bœuf  qui  aualle  vne 
plume;  à  ce  bruit  il  eut  fi  belle  peur  que  fi  le  douzil 
n'eut  tenu  il  l'eut  laiffé  choir,  tant  il  eut  belles  affres, 
cuidanl  qu'il  y  eut  quelque  daimon  dans  les  briques 
de  la  cheminée.  En  cefie  efmotion  mutuelle,  &.  qu'il 
eftoit  tout  troublé  de  refte  de  fommeil,  &.  l'autre  d'af- 
perfion  piffotiere,  Platon  fe  retira  tout  bellement,  &. 
s'efiant  remis  au  lit  &•  raffeuré,  fe  doutant  bien  qu'il  y 
auoit,  demanda  :  k  Quel  bruit  eft-ce  là? —  C'efl  moy,  » 
dit  l'autre.  le  ne  fçauois  rien  de  cefhe  affaire,  &  ne  pen- 
fant  en  aucun  mal  ie  lui  dis  ainfi  :  «  le  ne  fçay  qu'il  y  ;:, 
mais  ceft  homme  efl  fort  troublé.  —  Helas  ouy,  dit-il, 
&  d'vn  nouuel  accident,  c'efi.  que  i'auois  Ij  tefte  pan- 
chee  fous  la  cheminée  &  il  m'a  pieu  en  la  gorge  fi 
chaud  &  fi  falé  que  l'en  ay  le  gofier  tout  efcorché.  »  Le 
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paillard  rioit  en  fe  mordant  la  langue,  &  le  confoloit 
faifant  de  l'endorn-iy.  Le  lendemain  il  en  fit  le  conte 
aux  filles  qui  en  menèrent  bien  le  patient  de  la  pluye 
falee  :  mais  Platon  y  perdit,  d'autant  que  faifant  ce 
difcours  deuant  les  dames  nos  foeurs,  Perdicac  dit,  que 
cette  eau  venoit  filant  dougé  comme  petits  filets  de 
foye,  dequoy  elles  conclurent  que  la  mefche  eflant  fi 
déliée  la  chandelle  ne  deuoitgueres  efire  grolTe.  Il  auoit 
vne  maiflrefle  qui  pour  cela  fut  fort  degouftee  de  lui, 
tellement  qu'elle  le  prit  à  partie,  elle  fe  mocquoil  de 
lui,  &  le  vit  lui  pendoit,  lui  faifant  plufieurs  opprobres. 

—  Lui  pendoit  il  comme  à  George  de  bœufs  de 
Chinon,  qui  pifTant  vn  iour  contre  vne  muraille  tenoit 
fon  efcritoire,  alias  la  guaifne  de  fon  coufleau,  penfant 
tenir  fon  fait  ou  canon  à  piffer,  &  il  pifToit  en  fes 
chauffes? 

Anacreon.  Si  Rolette  chambrière  de  Maldonat 
l'eut  tenu,  elle  fe  fut  bien  mocquee  de  lui  :  elle  me 
reprochoit  vn  iour  que  noRre  belle  efloit  bien  fotte  de 
ne  pouuoir  pilTer  feule,  &  qu'il  la  falloit  mener  par  la 
main,  &  que  la  Tienne  pifToit  fans  aide  &  net,  d'autant 
qu'il  fe  fait  vn  ioly  petit  pet,  par  ainfi  le  cul  foufle  les 
beurriers  tout  autour. 

Virgile.  Pourquoy  efl  ce  que  l'on  pette  en  piffant? 

Afrodisee.  He  pauures  Médecins  qui  cherchez  des 
caufes  eflrangeres  es  minimes,  que  ie  vous  plains, 
fçachez  cefle  maxime,  c'efl  pource  que  l'on  n'en  peut 
auoir  fans  vent.  ^.  . 
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L'escot.  Il  eftoit  bien  befoin  que  vous  parlaiïîez  de 
melTieurs  les  minimes. 

Afrodisee.  Foy  de  nourrice,  ie  ne  penfois  point 
en  eux,  &.  tcutesfois  ie  m'en  aduife,  auiïî  bien  faut  il 
par  cy  par  là  ranger  ces  gens  d'Eglife,  defquels  fi 
nous  ne  parlons  il  leur  femblera  aduis  que  nous  les 
craignons  ou  que  nous  les  mefprifons  comme  héréti- 
ques :  mais  ce  n'eft  rien  de  ceux  cy  au  pris  des  Capu- 
cins Si  Fueillans;  ie  voudrois  par  fin  defir  qu'il  n'y  eut 
pas  vn  de  ceux  qui  veulent  auec  tant  de  defir  deuenir 
gueux  honorables,  &  gentils  hommes  coquins,  qui 
n'eut  le  vit  d'or  &.  le  nez  d'argent. 

—  Mais,  ce  dit  le  sire  dv  Qvesnoy,  parlez  de  qui 
vous  voudrez,  &  iailTez  là  les  bons  minimes,  ayant 
reuerence  à  l'antiquité. 

Pavl  Iove.  Quelle  antiquité?  ceft  ordre  eft  tout 
nouueau,  ie  l'ay  veu  naiflre,  il  n'eft  donc  pas  antique, 
ioint  que  pour  eflre  antique  il  faudroit  qu'il  y  eut  mille 
ans,  ancien  deux  cens,  vieil  plus  de  cent  ans. 

Cassiodore.  Ils  font  fort  anciens,  voire  plus  qu'an- 
tiques; ie  le  fçay,  ils  font  du  temps  de  la  famine  vni- 
uerfelle  quand  l'yEgypie  âuoit  feule  des  viures,  tefmoin 
lofeph,  qui  parlant  à  fes  frères,  8t  leur  faifant  l'inco- 
gneu,  leur  demanda  :  «  Vbi  eft  frater  vofter  minimus? 
où  eft  voftre  frère  le  minime?  » 

Mvnster.  Tout  beau  ne  méfions  point  le  faind 
auec  le  prophane. 

H I G I N  V  s .  Vous  le  mêliez  comme  Boi  fpierre  qui  par- 
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lant  du  corps  de  leur  Eglife  métropolitaine,  lequel 
auoit  vne  cure  à  deux  lieues  de  là,  où  il  alloit  &  laifToit 
quelquefois  fa  charge  :  •  Quoy,  dit  ceflui-cy,  ce  com- 
pagnon là  ne  deuroit  bouger  de  l'Eglife,  on  ne  peut 
feruir  à  deux  maiftres,  à  Dieu  &,  au  diable.  » 

—  Sainfte  dame,  voila  vn  grand  mot  :  &.  lequel  efloit 
le  diable? 

—  le  n'en  parle  plus,  demeurons  à  noflre  antiquité. 

TiTE  LiVE.  le  me  ris  de  vous  ouyr  parler  de  l'an- 
tiquaille, &.  m'eft  auis  voyant  ainfi  iazer  de  l'anlicle, 
de  l'ancien,  du  vieille,  que  i'oy  le  maiflre  horlogeur  de 
Geiieue  qui  me  difcouroit  de  l'efpee.  me  difant  que 
c'efloit  vn  calibre  yeuxcellent,  où  il  y  auoit  plufieurs 
farclies  &.  points  a  noter;  qu'il  y  auoii  l'efpaule  antique 
&  Tefpaule  autentique,  par  le  trauers  defquels  pafToit 
le  Duc  de  Saxe  :  au  milieu  efloit  les  quatre  os  ou  efcar- 
teleure,  qui  en  bande  eftoit  tranché  par  le  foudiacre, 
aux  bords  duquel  eftoient  les  deux  hypocrites,  coupez 
par  deux  faichez  qui  venoient  des  efpaules,  lefquels 
font  les  deux  couleuures  de  laifTe-faire;  au  haut  &t  bas 
font  les  deux  efpaulieres ;  à  l'entour  cft  la  raifon  qui 
eft  coupe  du  medionneur.  Mais  ie  laifTe  là  ce  pifre, 
pource  que  quand  il  vint  chez  nous  il  chia  au  lit  & 
deuint  ort-logeux  :  il  efloit  auffl  bon  interlogue  que 
l'Apothicaire  de  M.  de  Tours  qui  lui  confeilloit  ne 
fortir  point  vn  iour  de  S.  André,  pource  que  le  temps 
efloit  aromatique.  Par  le  plus  faint  faux  ferment  que  ie 
doy  à  la  race  féminine  qui  me  nomme  le  bon  homme 
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Trompecon,  i'oubliois  mon  conte  penfant  à  la  folie  que 
vous  fai(5tes  fur  la  comparaifon  du  temps  pafTé;  ie  ne 
cuidois  pas  que  ce  qu'il  y  a  mil  ans  qui  efl  palTé  & 
anéanti  foit  plus  vieil  que  ce  qui  pafTe  tous  lesiours,  8t 
qui  va  dans  le  fac  de  vielleffe,  dans  l'efcrin  de  l'oubly  ; 
&.  ce  qu'on  propofe  de  plus  ou  moins  viel  efl  d'aufTi 
bonne  grâce  que  la  queflion  de  Martin  Chabert,  qui 
aimoit  trois  filles,  aufquelles  il  dit  pour  arrefl  vn  iour; 
«  Mes  fillettes  mignonnes,  ie  ne  puis  vous  efpoufer  toutes 
trois,  bien  que  ie  vous  aime  de  toute  ma  loyalle  frefTure, 
&.  plus  chacune  l'vne  que  l'autre;  ie  ne  fçay  comment 
faire,  finon  qu'il  faut  que  i'aye  à  choifir;  &.  pour  nous 
ofter  de  cefte  peine,  ie  vous  dirai  fi  vous  voulez  vn 
moyen,  c'efl  que  i'efpouferay  cefte  qui  me  dira  la  plus 
naïfue  vérité  de  ce  que  ie  luy  demanderay.  »  Elles  s'y 
accordèrent.  «  Or  ça,  dit-il,  lequel  efl  le  plus  vieil  de 
voflre  choufe  ou  de  voflre  bouche  ?  »  l'ay  quafi  bron- 
ché des  mâchoires  :  mais  pourquoi  dit-on  confitures, 
que  ne  dit-on  ficontures  ou  fiturefcoii,  &  tant  d'autres 
mots  qui  commencent  ainfi  comme  congrégation,  con- 
fcience? 

Elpis.  C'efl  bien  entendu  par  vn  philofophe;  ne 
fçauez-vous  pas  bien  qu'il  efl  deuant  à.  iamais  der- 
rière? &.  pour  tant  il  faut  le  coloquer  en  la  tefle.  Le 
charpentier  qui  demanda  au  Curé,  <■  Pourquoi  dites  vous 
Dominus  vobifcum  ?  que  ne  dites  vous  Dominus  vo- 
bifcu?  »  le  Curé  luy  dit,  «  Pourquoi  dites  vous  vn 
compas?  que  ne  dites  vous  vn   cupas  ?  » 
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—  Sainfle  Marande,  vous  auez  raifon.  Mais  faiftes 
parler  ces  filles. 

TiTE  LivE,  L'aifnee  refpondit,  «  C'eft  mon  cela 
qui  ell  le  plus  vieil,  d'autant  qu'il  a  de  la  barbe,  &  ma 
bouche  n'en  a  point.  >>  La  fcconde,  a  C'eft  ma  bouche 
qui  eft  la  plus  vieille,  parce  qu'elle  a  des  dents,  &• 
mon  petit  n'en  a  point.  »  La  petite  dit  :  o  le  dy 
comme  ma  fœur.  —  Dites  donc,  mignonne,  vne  belle 
raifon  comme  nous.  »  Elle  petilloit  &  fretilloit  comme 
vne  marmotte  defchenee  :  «  C'eft,  dit  elle,  ma  bouche 
qui  eft  la  plus  vieille,  pour  autant  qu'elle  eft  feuree, 
&  mon  Con  tette  tous  les  iours.  »  A  ha  !  hé,  or  de- 
uinez,  vous  autres,  &  iiigez  laquelle  a  le  mieux  dit, 
à  fin  que  Martin  foit  le  marié  comme  les  autres. 

—  lans,  par  la  certes  bien,  dit  Copeav,  auRl  eftoit  il 
tout  reformé;  alors  i'aymerois  autant  ma  chambrière, 
qui  nous  oyant  ainfi  difcourir  me  reprocha  que  fi  ce 
n'eftoit  leur  cas,  que  ie  ne  fçaurions  que  dire;  &.  là 
deffus  me  dit  :  «  Vous  qui  en  fçauez  tref-tant,  fi  vous 
auiez  trouué  vn  Con  tout  feul  que  luy  diriez  vous  ?  » 
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Neaiitmoins,  Meiïieurs,  boiue?  pour  la  pareille,  aiaffi 
bien  peut  on  mentir  en  liberté  de  confcience  deux 
Fois  l'an  :  l'vne  en  eflé,  difant,  o  le  n'ay  point  foiF;  »  &. 
l'autre  en  yuer,  «  le  n'ay  point  froid  ».  Mais  pourquoy 
eft-ce  que  quand  on  demande  à  boire,  fuffe  à  vn  laquai, 
on  y  va  courtoifement  de  mefme  qu'à  requérir  vne 
garce  de  dormir  auec  elle  theologallemenl  ? 

—  Nous  en  fommes  bien,  voila  de  belles  demandes, 
dit  Sapho,  c'eft  pource  que  cela  coulle  comme  foutre 
de  prefcheur.  Acheuez,  aulTi  bien  cefte  fille  a  uoué 
fon  pucelage  à  autre  chair  qu'à  vie  confacree,  &.  nous 
dites  la  refolution  de  la  Caupeaude.  Ha,  vous  en  fou- 
uenez  vous? 

CoPEAV.  Ha,  bel  engin  de  dame,  ainfi  vous  puifTe 
il  croiRre  de  iour  en  iour!  Nous  demeurafmes  tous 
cois,  &.  auiïî  edonnez  qu'vn  Euefque  fans  mitre;  elle 
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nous  ferma  la  bouche,  puis  nous  dit  :  «  11  lui  Faudroit 
dire,  Con  fans  cul,  que  fais  tu  là  ?  « 

Epaminondas  qui  venoit  de  racouftrer  fes  chaufTes 
rentra  à  table  à  ces  mots,  &.  les  ayant  ouys,  il  dit  : 
«  Et  que  refpondroit-il  ?  Voire  voire,  c'efl  bien  parlé 
à  moy,  mais  pourquoy  eft-ce  qu'vn  tel  cas,  puis  qu'on 
le  nomme  ainfi,  ne  parle  point,  veu  qu'il  a  vne 
langue?  » 

Albert.   C'ell  i:>ource  que  le  cul  eft  auprès  qui  dit 

pay- 

EviNQ_v ARBRE.  Quel  fermon  eft  ceci?  vous  ne 
parlez  que  du  cul. 

NosTRADAvivs.  Ce  feroit  belle  chofe  de  parler 
du  cul,  ce  feroit  vn  langage  excellent,  il  feroit  plain  de 
toutes  fentences,  &  fi  cela  eftoit,  on  parleroit  comme 
on  s'aiïiet,  &.  fi  on  efcriuoit  de  mefme,  vrament  on  ver- 
roit  de  belles  ortographes  de  femmes,  qui  fouuent 
efcriroient  du  cul  :  cela  me  fait  fouuenir  de  ceux  qui 
parlent  du  nez,  s'ils  efcriuoient  comme  ils  parlent,  ils 
efcriroient  du  nez.  Or  mon  bel  ami,  fans  cul  on  ne 
fait  rien,  fçauez-vous  pas  que  c'efl  la  bafe  &.  le  vray 
milieu  du  corps,  le  mignon  de  l'ame,  dautant  que 
s'il  ne  fe  porte  bien,  &  que  fes  affaires  foient  incom- 
modées, elle  s'en  defplaift  &.  s'enfuit  par  là;  ie  parle 
pour  les  doftes.  Or  donc,  dodes,  venez  ici  fuccer  la 
moelle  de  dodlrine,  venez  apprendre  les  beaux  fecrets, 
fans  vous  amufer  à  brider  les  cheuaux  au  rebours,  id 
eft,  leur  mettant  le  mords  au  cul  ;  tout  ce  qui  fe  fait  en 
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ce  monde  efl  pour  exercer  monfieur  le  CvL,  pour  lequel 
boucher  fans  y  toucher,  grand  miracle,  il  ne  faut  rien 
permettre  entrer  en  la  bouche.  Mais  deuant  que 
j'acheue,  ie  vous  demande  à  vous  François  St  Anglois, 
à  qui  le  baifer  cfl  fi  commun,  lequel  vous  aimeriez 
mieux  baifer  vne  belle  fille  au  dernier  nœud  de  l'ef- 
chine,  ou  à  l'entonnoir  du  cul. 

HippocRATE.  A  ha,  e  he,  l'entonnoir  du  cul  eft 
la  bouche,  &.  de  fait,  tout  ce  que  l'on  apprefte  de 
plus  friant  n'eft  en  fin  que  pour  faire  de  la  merde 
auec  les  dens,  &.  partant  pour  mettre  en  œuure  maiflre 
cul,  id  efl  frater  culus,  frère  cul,  qui  efl  le  gouuernail 
de  tout  le  corps,  &.  le  mignon  de  l'ame.  le  le  vous 
prouue  :  fi  le  cul  ne  fe  porte  bien  Si  ne  face  bonne 
chère,  que  fes  affaires  ne  foient  en  bon  eflat,  l'ame  en 
efl  incommodée,  &.  le  plus  fouuent  fort  par  le  defdain 
qu'elle  en  a,  &  nommément  quand  les  matières  font 
par  trop  claires,  &  que  l'ame  s'y  laiffe  couler  faute  de 
glu.  Le  cul  n'efl  il  pas  prince  des  membres,  puis  que 
tous  luy  font  feruice,  &  que  fes  defdains  ou  ennuis  ou 
colère  les  affligent  tous?  Puis  c'eft  luy  à  qui  tous  font 
honneur,  le  faifant  feoir  le  plus  dignement,  &  le  pre- 
mier, &.  de  fait  il  chemine  en  prélat  après  tous  les 
autres  membres  allans  en  procefllon. 

Froben.  le  ne  m'eflonne  pas  fi  vous  en  parlez  tant, 
ayant  efté  difciple  de  Efculape  qui  voyoit  le  iour  par 
le  cul  de  fa  femme. 

DiOGENES    Laertivs.    Il  y   en    a   beaucoup    qui 
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voyent  le  iour  par  le  cul,  comme  vous  diriez  les  chau- 
dronniers, &.  ceux  de  celles  qui  trauaillent  de  refguille, 
&  les  bons  beuueurs  qui  voyeiil  le  cul  &.  le  monRrent 
aux  autres.  Mais  comment  voyoit  il  le  ioLir  par  le  cul 
de  fa  femme? 

Froben.  Sur  fes  vieux  iours  ce  bon  preud'homme 
efpoufa  vne  femme  Allemande,  en  Alleman  vne  femme 
efi:  appelée  fraux,  c'eft  à  dire  tromperie  :  voila  pour- 
quoy  des  Dames  Allemandes  ayment  mieux  les  Fran- 
çois que  ces  gros  pifres  Allemans,  qui  ne  font  que 
foufler  St  les  iniurier.  Le  pauure  grand  bon  hommet 
quelquefois  ayant  veillé  après  fes  efludes  &■  s'eflant 
couché  tard  s'endormoit,  puis  fur  le  matin,  ainfi  que 
toutes  les  femmes,  après  auoir  eflé  approuifionnees,  ie 
vous  le  conte  comme  il  me  le  racontoit,  »  le  voulois, 
difoit  il,  à  caufe  de  ce  bon  vin  grec,  eftant  tapy  dans 
le  lit,  fomenter  ma  complexion;  alors  ma  femme  qui 
m'ayme  tant  qu'elle  le  tire  de  fon  ventre  pour  me  le 
donner,  eflant  confite  en  humeurs,  ouurant  les  yeux 
elle  ouure  le  cul,  &  laiffe  aller  vne  vefîe  ou  vefne  efpou- 
uanlable,  &  qui  couuee  entre  les  replis  de  gras  double 
a  vne  odeur  de  tous  les  mille  diables.  Adonques  Ten- 
tant cefte  alenee  poflerieure  (femmes  ont  beaucoup  de 
conduits  euaporans  des  parfums  de  plus  haute  odeur 
que  ciuette)  moy  qui  crains  ces  venues  culieres,  à  caufe 
de  l'air  melancholique  8t  tœde,  qui  rendant  le  cerneau 
relant  caufe  l'epilepfie  par  vn  eïïe&  de  corrofion  pu- 
naife,  à  quoy  font  fuiels  les  hommes  du  fiecle  qui  font 
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mariez;  aufTi  pour  cite  caufe  moines  &•  prefires  font 
plus  longuement  fains.  dautant  qu'ils  s'abfliennent  de 
la  fréquentation  des  femelles,  ioint  que  s'ils  les  han- 
toyent,  l'odeur  leur  feroit  bander  la  ceruelle;  ie,  dis  ie, 
(fans  plus  faire  de  parantaifes)  odorant  ce  fpecific  exo- 
din  &  abominable,  ie  ielte  le  nez  hors  du  lit,  &  ouurant 
les  yeux  de  peur  d'y  auoir  enfermé  de  cefte  efpece  de 
vapeurs  &  corps  momentaires,  ne  tombant  que  fous 
vn  fens,  ie  voy  le  iour  tout  clair,  parquoi  ie  me  refous 
à  me  releuer,  &  voila  vn  des  bons  vfages  de  ce  benoifl 
cul.  » 

Stat.  C'eftoit  vue  vefiiiere  que  cefle  fernme;  U  à 
cela  ie  me  fouiiiens,  lui  changeant  de  nom,  de  ces 
MelTieurs  d'Angers  qui  changèrent  leurs  noms  ;  fur  quoy 
vn  vizant  qu'ils  auoient  mis  du  de  ou  le  &.c.  à  leurs 
noms,  dit  :  «  l'ay  nom  Vanier  &.  me  nommeray  Le 
Vefnier.  » 

Pvc.  Mais  vous  ne  dites  pas  que  celui  qui  voulut 
feruir  de  fecretaire  à  noftre  Prélat,  &  il  auoit  nom 
Mufnier;  Monfieur  voulut  qu'il  eut  nom  Mefnier,  «  Pour 
ce,  dit  il,  mon  amy,  quand  vous  viendriez  après  moy, 
on  diroit  :  Mufnier,  touche  ton  afne.  » 

Rablais.  Mais  vrament  pour  mieux  dire  cefle  femme 
eftoit  ou  deuoit  eflre  vne  belle  grande  vefîe,  d'autant 
que  chafque  efpece  engendre  fa  femblance. 

Stativs.  le  ne  fçay  pas  qu'en  dire,  mais  elle  eftoit 
fort  haute  à  la  main,  8c  pofTible  auiïi  au  nez.  Ce  fut  elle 
qui  me  mit  vne  fois  en  colère;  vrament  la  porte  en  efl 
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bien  edroite,  ioint  que  chacun  fçait  que  ie  n'y  entray 
iamais  qu'alors  qu'elle  m'appela  beau  vaiffeau,  &  ie 
l'appelay  belle  vefTe  elle;  lui  faifoy-ie  tord? 

LicoFRON.  Il  faut  auoir  bien  du  cœur,  &  encor 
en  foupant,pour  fupporter  telles  paroles  Si  tant  ordes. 

Metrodorvs.  O  le  délicat!  tu  es  né  entre  la  merde 
8t  le  piiïat,  &.  tu  en  veux  conter.  Mais  à  quoy  efl-ce 
qu'on  cognoifl  le  bon  cœur  d'vn  homme?  c'efl  quand 
il  mange  la  merde,  d'autant  qu'il  faut  auoir  bon  cœur 
pour  la  manger.  Apres  que  vous  auez  bien  fenty  les 
fleurs  vous  entamez  le  fruift. 

Léon  Hebrev.  Quel  fruit  d'abomination!  cela 
me  contamine,  ie  ne  ferai  net  de  trois  fois  fept  iours. 
ie  fuis  bien  venu  à  l'heure  de  corruption,  &  pource  ie 
fui?  d'auis  que  l'arbre,  la  fleur  &  le  fruit  ayons  en  abo- 
minalion.  O  da,  ie  m'equiuoque,  &  qu'efl-ce  que  ie 
deuiendrois?  ie  fuis  fruift  du  ventre  d'vne  femme,  fruit 
de  ventre  c'efl  merde,  ie  fuis  donc  merde.  Bran  &  merde 
fine  foit  pour  ce  beau  iafeur,  qui  nous  a  appris  à  filo- 
gifer;  le  Lucifer  de  ténèbres  le  puiffe  fij;ilifer  &  filo- 
gifer  en  Enfer. 

PiTAGORAS.  Tu  es  tant  fçauant  en  tes  fpeculations, 
que  tu  en  es  fou. 
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Ie  fuis  d'auis,  mon  ami  du  coudé  du  montoir  ou  de 
quelque  autre  façon  &.  race,  que  tu  laifTes  &  arbre  & 
fruit  non  viuant,  id  eft,  mort,  &  que  tu  l'ayes  en  hor- 
reur ainfi  que  moi  &  les  Ecclefiaftiques  Romains  qui 
reiettent  l'outil  des  femmes  comme  febues,  dont  ils 
portent  la  figure,  ayant  la  raye  noire  &  le  bas  contre- 
mont.  Notez  bien  febues,  pour  le  fymbole  eminent 
qu'elles  ont,  c'efl  que  quand  quelqu'vn  y  a  efté  attrappé, 
qu'vne  goule  fans  dents  lui  a  donné  vue  morfure,  il  eft 
dit  le  Roy  de  la  febue,  fur  quoi  ie  m'auife  d'vn  beau 
mefnage.  La  Maugrin  vit  vn  iour  fa  chambrière  qui 
iettoit  en  ballant  trois  febues,  elle  lui  dit  :  «  Vrament,  ba- 
boine,  ce  fera  là  ton  mariage;  »  elle  les  prit  8t  fema,  & 
en  eut  d'an  en  an  affez  pour  la  marier.  Et  de  là  i'infere 
que  fi  le  Roy  defendoit  de  mettre  des  febues  aux 
gafteaux  des  Rois,  &.  qu'il  prit  ces  febues  là,  &.  les  femat, 
il  en  tireroit  vn  grand  foulagement  du  peuple.  Or  fans 
nous  amufer  à  ces  gueux  de  Rois,  fi  tu  veux  eftre  libre 
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n'aye  iamais  de  femme,  pource  que  fi  tu  es  marié  tu 
feras  obligé,  tu  payeras  la  taille  &  la  tauxe  aufTi,  & 
faudra  que  tu  le  faiïes  par  contrat  :  ainfi  font  tenus  les 
gens  mariez;  ce  à  quoi  les  libres  Ecclefiafliques  ne  font 
obligez,  n'ayant  affaire  au  particulier  ny  à  la  raye  pu- 
blique que  pour  leur  plaifir  &.  récréation,  &  ce  les 
après  difnees,  &.  au  temps  d'esbat,  non  pour  tenir 
femmes  auolees  toute  riuit  ;  parce  qu'à  leur  refueil  ils 
font  obligez  de  dire  leurs  heures  à  ieun,  &  ils  auroient 
beu  de  l'ordinaire  comme  les  Miniflres,  Si  on  les  accu- 
feroit  d'eftre  hereliques  :  tellement  qu'ils  auroient  beu 
la  façon  de  leur  iournee  ayant  beu  de  l'ordinaire. 

LvcRECE.  le  mourus  par  ce  poifon  :  toutefois  c'efl 
tout  vn.  Tandis  que  nous  fommes  encor  aux  faux-bourgs 
auifons  vn  peu  à  ces  trois  filles,  pource  que  cefte  là 
qui  a  dit  que  Ton  cul  auoit  de  la  barbe,  me  fait  fouue- 
nir  de  la  femme  de  Monfieur  Libreau  Aduocat  à  Paris  : 
cefte  mignonne  eftoit  allée  aux  eftuues  auec  des  Dames 
de  fes  amies,  &  ce  par  le  congé  de  fon  mary  qui  eftoit 
fort  chiche,  fur  quoi  les  autres  qui  auoient  fceu  qu'il 
ne  luy  auoit  donné  Cju'vn  quart  d'efcu,  s'auiferent  de 
lui  faire  vue  mefchanceterie  :  ce  qu'elles  exécutèrent, 
&  aduint  que  comme  elle  fut  retournée  &  couchée  auec 
fon  mary,  ainfi  qu'il  la  mignonnoit  &prenoit  fon  iouët, 
il  n'y  trouva  du  poil  que  d'vn  cofté:  «  Ho,  ma  mie,  com- 
ment, on  ne  t'a  pas  bien  feruie,  ton  cas  efl  entre  deux 
aages,  il  n'a  de  la  barbe  que  d'vn  cofté  ! — Voila,  dit  elle, 
mon  ami,  on  ne  m'a  fait  de  la  befogne  que  pour  mon 
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argent;  auiïl  ie  vous  auois  demandé  demy  efcu,  que 
ne  me  le  bailliez  vous?  cela  a  eflé  caufe  que  ie  n'ay  eu 
le  poil  fait  qu'à  moitié,  on  n'a  fait  mon  affaire  qu'à 
demi.  »  Cefle  remonflrance  fut  occafion  qu'elle  eut  le 
lendemain  vn  beau  demi  efcu  pour  fe  retourner  ra- 
ieunir  par  le  bas. 

Aretin.  Les  Aduocats  &  les  Mariniers  ne  font  pas 
de  mefme  opinion.  Vn  Marinier  de  Quille-bœuf  fît  tout 
autrement,  ayant  eflé  long  temps  abfent  :  à  fa  venue  fa 
femme  pour  le  recréer  &c  raieuiiir,  auoit  fait  raz  &  net 
le  poil  de  fon  chofe,  &  ce  maiflre  ruftaud  fe  voulant 
ietter  fur  elle  comme  dans  le  fons  de  fon  bafteau,  & 
pafTant  la  main  à  la  brèche  St  n'y  trouuant  point  de 
poil,  il  mefcogneut  l'eflable  ordinaire  de  fon  courtaut, 
&.  s'efcria  en  difant,  «  Ha,  mefchante  vilaine,  che  n'eft 
chi  mie  men  coin.  — ■  Si  eft,  dit  elle.  —  Ne  n'eft,  tu 
l'as  laiffé  chez  ces  quenoines,  va  le  quérir  va,  ie  le 
veux  poil  &  tout;  »  il  fallut  qu'elle  fut  abfente  tant 
qu'elle  l'eut  trouué;  d'autant  difoit  il  encores  tou- 
fiours,  «  Ce  n'efl  point  le  mien,  ie  le  veux  auoir  auec 
le  poil.  » 

Seneqve.  Il  m'efh  a(Juis  que  cela  n'efl  pas  beau  de 
parler  ainfi  des  femmes,  il  femble  que  vous  en  difles 
comme  fi  elles  n'efloient  pas  femmes  de  bien. 

Perse.  Vous  auez  raifon,  mon  père  mon  ami,  vous 
eftes  digne  d'etlre  Empereur,  d'autant  que  la  Roine 
d'Egypte  vous  ayme  (parlez  bas,  de  peur  de  ce  que  ie 
ne  fçay,  tant  i'ay  peur  de  faillir;  c'eft  de  par  le  gibet). 

I.  3Ô 


202  LE     MOYEN     DE     PARVENIR 

Aufll  ie  me  fouuiens  que  l'année  que  i'eflois  Refteur 
de  l'Vniuerfité  de  Paris,  fous  le  nom  de  Marius  ce 
grand  ConfuI  Romain,  ie  vy  pendre  vue  maquerelle  du 
bourg  de  Four,  la  raifon  efloit  qu'elle  fe  baltoit  auec 
vue  autre  qui  lui  dit,  «  Ha,  chienne,  tu  veux  icy  faire 
de  la  Royne  d'Egypte.  —  Tu  as  menty,  dit  elle,  ie  fuis 
femme  de  bien.  »  Quand  aux  fillettes  qui  font  du  tiers 
ordre  ie  les  plains  en  ma  confcience.  Hé  que  i'ay  beu, 
ie  penfe  que  ie  fors  de  propos  &  vay  de  la  truye  au 
leuain. 

Archimedes.  Qui  font  celles  que  vous  appelez 
fillettes? 

L'avtke.    Chacun  en    dira  fa  râtelée  m'ayant  ouy. 
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Fillettes  nous  difons  celles  qui  font  capables  de 
rendre  conte  par  deduélion,  ainfi  font-elles  pro- 
pres au  defduifl  ;  il  y  en  y  a  généralement  de  trois  fortes, 
&.  ceci  pour  ample  intelligence  de  ce  qu'on  dira  tantoft. 
Noftre  bon  ami  que  voici;  ie  ne  dis  pas  vefïï;  mais 
chafTez  ces  chiens,  ces  femmes  ont  veiïî.  Or  donc,  il  y 
a  trois  ordres  de  ces  commères;  il  y  a  celles  qui  tien- 
nent rang  entre  les  femmes  de  bien  :  il  y  a  les  filles 
d'Eglife,  lefquelles  demeurent  aux  cloiflres,  aftu  aut 
potentia  vel  poteflate  ;  &.  les  autres  qui  font  comme  à 
Geneue,  à  Camp  de  Fier,  près  de  Lortache,  celles-là 
font  du  tiers  ordre.  Helas  !  l'autre  iour  ie  fus  tout  em- 
baumé de  commiferation,  pour  vne  pauure  petite  qui 
pleuroit  chaudement;  les  larmes  lui  tomboient  des  yeux 
de  la  groffeur  de  cirons  d'Inde,  &  crioit  que  ces  bri- 
gans  de  fergens,  &  autres  de  telle  eftoffe  leur  pilloient 
en  vn  jour  tout  ce  qu'elles  auoient  peu  gaigner  en  vn 
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mois  à  la  fueur  de  leurs  corps,  puis  après  cela  elle 
rioit  auec  les  autres,  fe  reconfortant,  &  par  defpit 
difoit  :  «  Mais  dis  moy,  hé,  maqueielle  ma  mie,  s'il  y 
auoit  en  vn  fac  vn  fergeiit,  vn  meufoier  &  vn  couftu- 
rier,  qui  fortiroit  le  premier?...  Voire  voire,  dit-elle  à 
tout  ce  qu'elles  refpondoient,  ce  feroit  vn  larron.  »  Ln 
femme  de  mon  compère  Bignon  les  regardoit,  toute 
rauie  de  voir  ces  garces  ainfi  affligées,  Si  incoritineni 
confolees;  &.  en  cefle  entente,  elle  eftoit  ie  ne  fçay 
comment  atTife,  &.  fi  bien  qu'en  da  prefque  paroiiToit 
ie  but  mignon  de  ficherie.  Son  mari  qui  l'aperceut  lui 
dit  ;  «  Ho,  mamie,  venez  ici  Si  fermez  la  boutique,  il  efl 
aujourd'hui  fefte.  »  le  vous  dis  vrament  qu'en  fe  re- 
muint  de  cet  ellat  où  elle  eftoit  fi  proportionnément 
alTife,  que  ie  vis  ce  qui  fe  peut  voir  de  fon  gardon  à 
kl  defrobee. 

—  Quelle  cornucopie  eft  ceci.  c[uel  nom  amenez- 
vous  ? 

—  Encor  auez-vous  bien  dit,  dautant  que  la  copie 
&  les  originaux  de»  cornes  fe  font  illeques. 

—  le  vous  diray  :  le  bon  homme  Genebrard  auoit 
efpoufé  vue  jeune,  belle,  mignonne  femme,  auec  la- 
quelle eftant  couché,  l'ayant  baifee  il  mit  la  main  à 
fon  comment  a  nom,  &  le  tapant  dit,  «  Gardon,  ma- 
mie, gardon;  »  ce  qu'il  continua  fouuent  fans  autre 
effeft.  Le  Vendredi  d'après  la  chambrière  (c'efloit  à 
Paris  où  les  feruantes  qui  vont  à  l'emplette,  gaignent  le 
moins  de  gages,)  eut  comminion  d'aller  à   la  poifTon- 
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nerie.  8t  demanda  à  fa  maiftreiïe  ce  qu'elle  aporteroit  : 
a  Ce  que  tu  voudras,  dit  la  Dame.  —  Aporteray-ie  des 
gardons?  —  Va  à  tous  les  Diables,  ie  n'orray  iamais 
parler  ici  que  de  gardons.  » 

GovpiL.  Vous  faites  bien  de  les  nommer  gardons, 
à  caufe  des  gardes  que  Nature  y  a  mifes,  lefquelles  fi 
elles  n'i  eftoient,  veu  cefte  grande  folution  de  conti- 
nuité, les  femmes  feroient  toiifiours  enrouées;  &  c'efl 
merueille  comme  cela  eflant  fi  defioint,  il  efl  toute- 
fois fi  conjoint. 

Sapho.  C'efi:  vne  defcouniure  au  bas  du  corps;  ce 
qui  auint  quand  Jupiter  eut  coupé  l'Androgine  :  il 
commanda  à  jMercure  de  recoudre  le  ventre  à  l'vn  &  à 
l'autre;  cela  eft  caufe  que  le  ventre  efl  fi  délicat.  Il 
coufit  l'homme  auec  vn  lacet  trop  long,  tellement  qu'à 
la  fin  de  la  coufture  il  en  refta  vn  bout  ;  &  coufant  la 
femme,  il  prit  le  lacet  trop  court,  fi  qu'il  y  en  eut  faute, 
&  il  y  demeura  vne  fente  faute  de  points.  Et  en  auez- 
vous?  mettez  cela  en  la  boette  au  faffran.  Mais  encores, 
melîîeurs  les  fçauans,  fçauez-vous  bien  les  fept  mer- 
ueilles  du  monde?  Vous  ne  dites  mot,  ie  vous  feray 
fçauoir  de  belles  chofes  fi  ie  veux.  Or  préparez-vous  à 
ouyr.  Ne  vous  recordez-vous  point,  que  les  fouris  cou- 
rent en  la  paille  fans  fe  pocher  les  yeux?  le  vous  diray 
desfecrets  plus  notables,  &  qui  contiennent  toute  fcience. 
Les  fept  miracles  ou  merueilles  font.  :  .Vne  poule  noire 
qui  fait  vn  œuf  blanc.  2.  Le  vin  clairet  eft  beu  comme 
le    blanc,  &  piffé  blanc   non  rouge.     3.  Le  bout   d'vn 
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homme  qui  n'a  point  d'oreilles,  oit  quand  on  parle  d'a- 
crocher.  4.  Le  cas  d'vne  femme  eftvn  vaiiïeau  qui  a  la 
gueule  contre  bas  &.  efl  eflanché.  5.  Le  paillard  outil 
d'vn  amant  fe  bande  fans  guindal  de  lui-mefme.  6.  Le 
bouton  d'amour  d'vne  femme  tire  la  moelle  des  os  fans 
les  cafTer.  7.  Et  le  cul  fe  ferme  &.  ouure  comme  vne 
bource  fans  tirans. 

—  Aa  a,  ha  he  ! 

Toute  la  compagnie  s'efmeut  à  rire,  &  nous  nous 
trouuafmes  joyeux  &  alegres,  comme  vne  belle  troupe 
de  jeunes  ou  nouueaux  Cardinaux. 

Batile.  Vrament,  Sapho,  vous  auez  tort,  vous  eftes 
bien   falaude,  iamais  vous  ne  direz  rien  de  net. 

—  Non,  dit-elle,  non  plus  que  la  Soldée  ne  peut  ia- 
mais faire  de  beurre  net. 

Qyi  NTi  Li  AN  .  le  vous  prie  de  nous  expliquer  voflre 
dire. 

Sapho.  Par  mes  amours,  ie  le  veux:  mais  me 
direz  vous  vérité  de  ce  que  ie  vous  demanderay? 

QVINTI  Ll  AN  .    Ouy. 

Sapho.  Si  mon  cul  vous  baifoit,  le  baiferiez-vous? 

QyiNTiLlAN.  PafTez  outre. 

Sapho.  Quelle  différence  y  a-til  entre  voftre  nez 
&.  le  cul  du  chien?  Le  cul  du  chien  a  le  poil  dehors,  &. 
voftre  nez  dedans;  ainfi  différent  vérité  &  raifon;  fi 
voflre  nez  efloit  en  mon  cul  de  derrière,  il  feroit 
vérité,  mais  ce  ne  feroit  pas  raifon  qu'il  y  demeu- 
raR.    Or   voila  comment   ie   leurre   ces  fçauans;   que 


ANNOTATION.  307 


le   dianche    les   puifTe   faupoudrer,   ils   ont    tout  leur 
engin    en    la   ceruelle;   j'aimerois    autant    qu'vn    fça- 
uant,   qu'vn  pédant,    qu'vn  de    ces   dcdes  de   lettres 
me  fichât  vne  cheuille  en  l'œil  que  me  copuleramou- 
reufement,  tant  leur  confuetude  efl  fade.  11  n'eft  que 
ces  bons  compagnons  qui   fçauent  la   mignotife  pour 
s'en  esbatre,   &.  non  point   fe   faire  payer  pour  cela, 
comme  ces   entendus,  qui  a  dire  vray  font  veaux  de 
double  pelilTe.  Mais  auant,  &.  puis,  là  vous  me  voulez 
remettre;   j'y  fuis,   bien   que   ce  ne  foit  pas   là  ains 
autre  part  qu'il  me  démange.  La  Soldée  efloit  vne  ho- 
nefle  beurriere  de  Bourgueil  en  Chreftienté,  c'eft  au- 
près de  Touraine,  Si  non  en  Touraine;   fi  cela  fut  ad- 
uenu  en  ce  païs-là  on  n'en  eufl  fait  que  rire,  pource  que 
les  fous  y  croiiïent  comme  en  voftre  païs,  monfieur  le 
lifard.  Vn  iour  deuifant,  fon  mari    lui  reprochoit  fa 
falleté,  a  Vrament,  ma  commère,  tu  ne  fçaurois  faire  de 
beurre  net,  tant  tu  es  malpropre. —  Aga,  fi  feray,  l'en 
feray,  &  le  feray  fi  net  que  ie  t'en  feray  manger,  &  le 
feray  faller  pour  ton  Carefme,  que   ie  te  feray  mieux 
faire  que  ne  font  les  moines,  qui  mettent  du  fein  doux 
en  leurs  choux  en  Carefme  pour  efpargner  le  beurre 
par  humilité,  à  caufe  des  hérétiques  de  Saulmur.  »  Or 
bien  noflre  Soldée  qui  eftoit  aufil  propre  que  la  femme 
de  Pericles,  qui  fe  torchoit  le  cul  au  bout  de  la  nappe, 
St  prefque  aulTi  fotLe  que  celle  de  Tite  Liue,  qui  voyant 
les  béliers  demandoit  que  c'eftoit  qui  leur  pendoit  entre 
les  cuifTes  :  «  C'eft  leur  coûille,  »  dit  gros  lan.  Comme 
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elle  vid  venir  les   brebis,  &  voyant  leur    pis  enflé,  elle 
difoit,  o  Elles  ont  belles  coùilles  nos  brebis.  » 

—  Ainfi  Pyndare  hier  difnaiit  auec  nous  chez  Me- 
cenas  loiioit  fort  vne  bonne  tétine  de  bœuf  rouflie  &. 
mife  à  la  fauce  douce.  Mais  n'oubliez  pas  le  beurre  : 
la  là,  c'efl  de  la  douceur  d'entre  les  jambes. 

Madame.  Vous  eftes  (1  fage  que  vous  en  eftes  fou, 

—  Ho  ho,  gardez-vous  de  prononcer  ainfi  que  fit 
Charlotte  a  Blois  durant  les  Eflats  que  nous  efiions 
auec  ce  moine  de  Bourmoyen,  qui  rioit  tant  auec  trois 
nonnains;  le  voyant  ainfi  rigolant,  ie  dis  tout  haut, 
«  Ce  moine  ell  fort  creté  &.  fretillard  après  ces  non- 
nains.  —  Voire,  dit  Charlotte,  il  efl  fou  trois  fois  la 
femaine.  » 

Denis.  Sec,  frère  lan,  il  le  feroit  neuf  fuis,  a  cha- 
cune trois  fois  fans  les  autres;  outre  cela  il  aime  bien 
befongne  d'Eglife  faite. 

Ml  CLOT.  Il  n'en  efl  pas  toufiours  fi  ar(Jant,  il  en  efl 
féru  comme  vn  chien  d'vn  bafton;  fi  on  lui  dit,  a  Allez 
a  l'Eglife.  —  Qui  y  efl?  —  Ils  y  font  tous.  —  Ils  font 
donc  afTez.  »  Vne  autre  fois,  a  Qui  y  efi?  —  Il  n'y  a 
perfonne.  —  le  n'i  ferois  rien  tout  feul.  » 

Hésiode.  Vous  vous  eftes  trompé  du  lieu,  ceftui- 
là  cftoit  de  Mermoulier,  c'efl  à  dire,  de  la  mer  des 
moutiers. 

—  Non   efloit. 
Hésiode  .   Si  efloit. 

—  Vous  auez  menti  bien  humblement. 
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Hésiode.   C'efl:  vous,  fi  ie  puis. 

—  Mais  bien  vous,  fans  vous  faire  tort. 
Hésiode.    Mais    vous,   fans   péché,    comme  difoit 

mon  compère  Guillaume  :  «  Et  bien,  mon  ami  tant 
gay,  où  efl  le  temps  que  nous  befongnions  ces  belles 
garces  çà  &.  là  fans  offencer  Dieu?  « 

—  Pay  pay! 

Hésiode.  Bien,  ie  reuiens,  ie  le  fçay,  ie  ne  dis 
rien  fans  en  eflre  bien  informé,  &.  tout  de  mefme 
que  l'eftoit  Hérodote,  qui  redotte  :  &  par  ma  digne 
confcience,  qui  eft  aufli  nette  de  mcnfonge,  que  d'vl- 
cere  le  corps  d'vn  verolé. 
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N'oubliez  pas  le  beurre  encor  vne  fois. 
Sapho.  On  dit  que  les  femmes  font  grandes 
parloires,  mais  vous  l'auez  geigne  à  ce  coup  fur  moy, 
&  efl  venu  à  propos,  pource  que  cela  efl  caufe  qu'encor 
aux  Carmes  à  Paris  on  crie  :  «  N'oubliez  pas  le  beurre,  n 
Or  donc  Soldé  ayant  reproché  à  fa  femme  qu'elle  ne 
feroit  iamais  de  beurre  net,  pource  qu'elle  n'eftoit  pas 
fi  propre  que  Madamoifelle  de  Launay,  qui  pour  aller 
au  priué  prenoit  fon  mafque,  fa  deuantiere,  &  tous  fes 
harnois  à  cheuaucher  pour  mieux  ferrer  les  poings, 
c'efl  à  dire,  chier,  dautant  qu'vne  femme  faifant  du 
gros  ferre  les  poings,  faifant  du  menu  elle  les  dilate. 
Mes  belles  dames,  ne  foyez  defgoutees  de  beurre,  à 
caufe  de  ce  que  ie  diray;  ainfi  que  la  fut  la  fille  du 
Prefident  de  noflre  ville,  qui  fut  plus  d'vn  an  fans  en 
manger,  parce  qu'elle  auoit  ouy  Beautemps  raconter, 
comme  ayant  couru  plufieurs  poftes,  &  eflant  à  Mou- 
lins,  il  prit  vn  parchemin  (c'efloit  le  contraft  de  ma- 
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riage  de  Ja  dame  de  la  pofle)  &  le  couurit  de  beurre 
qu'il  fe  pofa  au  cul,  qu'il  auoit  tout  efleuré  fans  crou- 
pière; ce  beurre  ne  fut  iamais  mangé.  Celui  de  la 
Soldée  fut  fait  auec  beaucoup  de  propriété.  Elle  auoit 
prins  vne  chemife  blanche,  vne  gorgeret'.e,  vn  garde- 
robe-,  bref  elle  eftoit  en  beau  point,  &.  fi  propre  que 
vn  jeune  coureur  de  fortune  l'euft  volontiers  encochee; 
ainfi  ajopee  &.  bien  lauee  elle  fe  mit  enuiron  fon 
beurre.  Son  mari  tout  efmerueillé  confideroit  cefle 
grande  auenture,  &.  défia  efperoit  que  fa  femme  le 
feroit  mentir,  tant  fon  cas  efloit  propre.  Le  beurre 
eflant  prefl,  mis  en  liures,  demi  liures  &.  quarterons, 
&  n'y  refiant  plus  que  la  petite  façon  defTus,  c'eft  ce 
que  les  bien-difans  difent  le  verbe,  le  garbe,ou  comme 
vous  le  voudrez.  Cette  joliueté  s'y  faifoit  auec  vn  petit 
bois  taillé,  qui  eftoit  enuelopé  dans  vn  linge  net,  &  mis 
fur  le  badaut.  Badaut  c'eft  vn  engin  qui  tient  au  plan- 
cher, &  plufieurs  badaux  y  a  qui  ainfi  pendent  à  vis. 
La  Soldée  voulant  prendre  ce  petit  bois  fur  ce  ba- 
daut, monta  fur  vne  felle  à  trois  pieds  :  qu'au  diantre 
foit  celui  qui  fit  la  maifon  où  fut  marié  le  père  de 
l'Euefque  qui  facra  le  Preflre  qui  maria  la  mère  de 
celui  qui  forgea  la  cognée  dont  fut  coupé  le  bois  où 
fut  amanché  le  pic  dont  on  releua  la  terre  pour  planter 
l'arbre  duquel  fut  faite  la  première  felle  à  trois  pieds  1 
Comme  cefte  pauure  femme  fi  propre  s'eflança  de 
deffus  fa  fellette,  voila  celle  abominable  felle  qui  va 
broncher,  &l  ma  pauurette  ayant  vne  jambe  en  l'air.  &. 
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l'autre  afiez  près,  qui  coula  auec  la  felle,  va  faifant  vne 
petite  ruine,  fans  fe  depefTer,  &  tomba  fi  à  point,  pour 
n'eftre  pas  offenfee,  que  fon  cul  donna  en  platte  forme, 
&.  fi  proportionnément  dans  fa  gidelie  fur  fon  beurre, 
qu'elle  le  remit  en  caos,  desfaifant  toutes  fes  figures 
diflinéles,  &.  le  repoitrit  malheureufement  par  la  pe- 
fanteur  de  fon  feffier,  qui  de  la  roideur  du  coup  eflampa 
l'imprefTion  de  fes  fefTes  fi  abondamment,  que  le  beurre 
en  fit  la  vénérable  remembrance  en  creux.  Vous  auez 
affez  veu  de  culs  releuez,  fi  vous  en  voulez  voir  de 
creux,  faites  faire  tel  eiïay,  il  n'y  a  rien  fi  propre  à 
mouler  feffes  fermes  que  beurre  frais;  ie  l'ay  appris 
des  EfcofTois  Infubriens  qui  fe  deleftent  à  la  veuë  de 
feffes,  pource  que  là  efl  la  parfaite  beauté  qui  ne  fe 
hafle  point. 

—  Ho,  dit  M.  Ierosme,  vous  m'auez  bleffé,  &.  là 
le  nez,  ie  n'i  joue  plus  :  acheuez. 

Sapho.  La  Soldée  bien  eftonnee  fe  refolut  en  fa 
difgrace,  &  pour  reparer  fon  defaftre  fe  mit  à  arracher 
de  fon  cul  à  belles  mains  fon  beurre,  &.  le  tirant  par 
entre  fes  genoux  auec  belles  griffes,  c'efl  à  dire,  les 
quatre  doigts  &  le  pouce,  comme  vn  hermite  qui 
cherche  des  poux  en  la  tefte  de  fa  chambrière,  le  re- 
flaquoit  en  fa  iatte,  &  ainfi  le  racla,  quand  dedaigneu- 
fement  difoit  à  fon  mari  :  «  Par  ma  finte,  Soldé,  tu  le 
difois  bien,  que  jamais  ie  ne  ferois  de  beurre  net.  » 
On  dit  que  les  graiffes  font  deterfîues,  vrament  elle 
auoit  le  cul  bien  net.  Mais  à  propos,  pourquoy  eft-ce 
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que  les  femmes  ont  le  cul  plus  gros  que  les  hommes, 
pris  l'vn  &  l'autre  à  proportion,  félon  la  complexion? 
Cela  vous  difie,   non  fans  caufe. 

—  Pource  que  l'on  dit  que  les  hommes  ont  le  cul 
tout  tapi  le  ne/.,  &.  les  femmes  l'ont  tout  bourfouflé, 
Raifonnez  gras  à  graffe,  maigre  à  maigre,  84  vous 
verrez  qu'il  efl  expédient  qu'il  faut  que  l'enclume  foit 
[)lu5  grofP?  que  le  marteau. 

—  Qi_ii  eft,  ou  fut  premièrement,  l'enclume  ou  le 
marteau  ? 

Idiota.  Le  père  du  premier  homme  auant  qu'auoir 
des  enfans  fit  l'enclume,  &.  la  forgea  auec  le  marteau 
que  fon  fils  auoit  fait. 

—  Pourquoy  eft-ce  que  le  cul  efl  la  partie  plus 
ample  du  corps? 

—  Pource  que  les  Philofophes,  c'efl  à  dire,  meffei- 
gneurs  les  fages  Alquemiftes,  enfans  de  la  fcience, 
difent  qu'es  feffes  efl  tout  ce  qu'ils  cherchent,  parquoy 
comprenant  tout  il  efl  fort  ample. 

—  Mais  les  Chimiques  difent  qu'ils  cherchent  les 
efprits,  8i  de  là  il  fembleroit  que  volufTiez  conclure, 
que  les  femmes  ayant  plus  de  cul  eulTent  plus  d'efprit 
que  les  hommes. 

Celsvs.  Cela  efl  vray,  &yparoift;  qu'ainfi  ne  foit, 
vue  fille  de  fepl  ans  pilTera  plus  gros  que  ne  fera  vu 
garçon  de  dixneuf,  comme  eflant  plus  capable,  &.  par- 
tant ayant  dauantage  de  iugement. 

Oronge  .  Vous  ne  mettez  en  auant  que  les  redites, 
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que  penfez-vous?  Croyez  que  plufieurs  fçauent  ce  qui 
fe  fait  ici.  Qu'y  feriez-vous,  puis  qu'auffi  bien  tout  ce 
qui  eft  dit  ailleurs  efl  pris  d'ici,  qui  eft  la  fource  de 
toute  fcience?  l'ay  efludié  plus  de  cinquante  ans  en  ce 
liure,  tant  ie  l'ay  trouué  de  fçauoir  inefpuifable.  Boute, 
mon  ami,  boute,  efcris  tout  ce  que  nous  difons;  tu 
tranfcris  &  nous  recitons  par  cœur,  &.  puis  vn  bel  & 
bon  œuure  n'efl  jamais  prefcrit. 

Priscian.  Ceux  qui  difent,  «  l'ay  veu  ceci  ou  cela 
autre  part,  »  font  de  chetifs  auerlans;  quand  on  mange 
d'vn  chappon.  efl-ce  le  chappon  qu'il  y  a  plus  de  cenl 
ans  c[ui  fut  mangé  &  chié  ? 

Q_yELQ_v'vN.  O  que  vous  dites  bien,  fage  vieillard, 
que  vous  auez  vn  bel  âge! 

L' AVTRE  .  Ne  vous  defplaife,  ie  vous  dis  que  25.  ans 
eft  vn  plus  bel  âge,  Si  n'en  defplaife  à  Caton,  qui  difoit 
tantûft  qu'il  eftoit  fi  bon  compagnon,  qu'à  l'âge  de 
foixante  ans  il  le  faifoit  encor  deux  fois. 

—  O  lourdaut  mignon  mon  ami,  c'efL  vne  fois  en 
Eflé,  &.  l'autre  en  Hiuer.  l'aimerois  autant  le  vieil 
Médecin  qui  me  nommoit  fili  quand  il  me  voyoit,  u 
ie  l'apellois  pater,  pource  qu'ils  font  relatifs;  il  difoit 
qu'en  fon  vieil  âge  il  le  faifoit  mieux  que  iamais, 
d'autant  qu'il  y  t-floit  plus  long  temps,  &.  y  prenoit 
plus  de  peine,  &.  que  aufll  fon  inflrument  efloit  plus 
fort  qu'en  fa  jeunelTe,  parce  que  jadis  il  fe  bandoit 
feul,  &.  maintenant  encor  qu'ils  fuffent  deux  fi  n'en 
pouuoient-ils  venir  prefque  à  bout. 
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Cestvici.  Tandis  que  nous  tenons  ce  Médecin,  ie 
vous  veux  dire  comme  il  me  gauffa  l'année  que  ie  me 
fis  Chanoine;  fur  quoy  vous  pourrez  apprendre  pour 
voftre  vfage  vn  des  plus  exquis  fecrets  de  ce  monde, 
nature  eftant  reftituee  :  ce  fut  en  la  prefence  d'vn  Mé- 
decin &  d'vn  Financier.  Il  me  dit  donques,  «  Il  y  auoit 
vn  badin  (notate  verba  &.  colligite  figna  ;  ainfi  difons- 
nous,  nous  autres  Latins)  qui  ayant  fait  vne  grande 
remonftrance  à  fon  fils  fur  ce  qu'il  deuoit  deuenir,  lui 
propofa  l'infidélité  des  marchands,  la  defloyauté  des 
gens  de  luftice,  les  impoflures  des  Médecins,  les  volle- 
ries  des  Financiers,  la  tromperie  des  Artifans,  la  per- 
fidie des  Précepteurs,  touchant  au  vif  ceux  qui  de  toutes 
ce5  fortes  ne  font  pas  gens  de  bien  ;  puis  après  il  lui 
demanda  quelle  condition  il  vouloit  fuiure.  Le  fils  ayant 
iuflement  penfé,  lui  dit  :  <■  Mon  père,  ie  ne  veux  aucun 
de  ces  eRats  que  vous  auez  dit,  ie  defirerois  eflre  de 
la  vacation  de  ceux  qui  portent  des  peaux  de  veau  fur  le 
bras  gauche.  »  A  cela  ie  refpons,  «  Grand  merci,  mon- 
fieur;  hachez  menu,  la  chair  eft  dure,  touchez-le  dou- 
cement; ie...  ha,  la  peau  délicate!  ne  le  fanglez  pas  fi  fort 
qu'il  ne  pette.  »  A  cela  il  me  tend  la  main,  (or  auoit-il 
femme  ieune&t  belle  encor)  i'auance  ma  main,  &  prenant 
la  fienne,  ie  lui  dis  bien  humblement  :  «  Voici  la  main 
de  celui  qui  Dieu-merci  a  befoigné  madamoifelle  voftre 
famme,  ou  n'a  tint  qu'à  lui,  »  ie  pariois  de  la  fienne, 
&.  il  ne  l'entendoit  pas.  Et  da,  pourquoy  eft-ce  que  nous 
portons  l'aumuce,  c'efl  à  dire,  cefte  peau  fur  le  bras? 
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—  Cefle  peau  de  veau,  à  propos  de  vous,  qui  di- 
fiez  tantoft...  Or  !à,  dittes. 

—  Le  bon  homme  eft  lit  tout  penfif  de  ce  que  ie  lui 
auois  dit,  autant  que  mon  procureur  ([ui  a  belle  ieune 
femme,  auquel  parlant  des  femmes,  ie  lui  dis  :  «  Par 
mon  ferment,  coufin,  i'ay  befoigné  voftre  femme  audl 
bien  que  vous.  »  Il  efl  vray,  peuple  ententif,  pource 
que  ie  ne  le  befoigné  iamaij,  ni  elle  aulTi  :  ie  les  auois 
donc  befoigné  i'vn  comme  l'autre.  Alors  ie  dis  à  mon 
Médecin,  «  Il  faut  que  ie  le  vous  déclare  pour  vous 
ofler  de  fongerie,  c'eft  figne  que  nous  ne  mouirons 
pas  en  la  peau  de  veau,  comme  vous  autres.  » 

Properce.  Que  ne  fçauois-ie  ces  belles  refponfes, 
&.  ces  doftrines,  ie  fuis  fort  defplaifant,  &  meurs  de 
regret,  que  ie  n'attendis  à  efcrire  pour  eftre  le  fecre- 
taire  de  ce  fympofe,  qui  m'eut  plus  apporté  de  répu- 
tation, que  n'en  auront  tous  les  efcriuainj  enfemble. 
Or  c'efl  tout  vu,  i'ay  la  copie  des  difcours  tant  ver- 
baux que  couche/-  par  efcrit,  comme  difoit  noflre  Aduo- 
cat  :  «  le  me  tiens  à  mes  demandes,  faites  par  requeftes 
verbales,  defquelles  la  copie  efl  en  mon  fac;  »  &  voila 
comment  ie  me  tiens  aufll  à  ces  futures  fentences  qui 
font  ia  efcrites.  En  outre,  ie  preuoy  pourtant  que  ce 
banquet  fera  le  grand,  vnique  &.  vniuerfel  fur  tous 
autres,  &  monarque  des  fympofes  œcuméniques. 

ZoROASTES.  le  fuis  tout  efmeu  d'efprit  prophé- 
tique, &.  cognois  deuant  &.  derrière  qu'ici  fe  refou- 
dront  toutes  les  queftions  du  monde;  ainfi  qu'il  efl  o.-- 
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dinaire,  que  fans  le  boire  8t  le  manger,  on  prend,  on 
a  pris  Si  prendra  occafion  d'enfeigner  cela  qui  efl  tout 
parfait;  &  comme  la  vérité  &.  la  vanité,  l'excellence  Si 
la  fottife  s'affrontent,  l'vn  Si  l'autre  fe  pratiqueront  en 
ce  lieu,  &.  on  verra  fouuent  la  gloire  propofer  à  fon  client 
l'honneur  du  premier  lieu  à  la  mangeoire,  comme  aux 
priuez  publics  on  s'entrefait  place  honorable  pour 
fianter,  Si  glorieufement;  Si  mefmes  à  Geneue  l'aOïette 
pour  pofer  le  fondement  efl  aulïï  nette  que  le  tran- 
choir fur  lequel  vous  mangez. 
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TEXTE. 


Comme  j'eflions  attentifs  :  a  Et  qui  fommca  nous? 
—  le  fommes  ce  que  ie  femmes,  ie  jouons.  — 
Et  quejoùonge? — lejoùonce  que  j'en. —  Et  qu'onge? 
—  l'on  ce  que  j'on.  — On-ie  en  ieu? —  Si  ie  n'i  on,  i'y 
Ton.  »  Foin,  ces  Parifiens-ci  me  troublent;  paix,  ou 
que  la  merde  vous  puiiïe  baifer! 

GvALTER.  A  propos,  fi  vous  efliez  en  prifon  enui- 
ronné  d'elirons,  qu'aimeriez-vous  mieux,  ou  fortir  par 
amitié  ou  par  force?  Par  amitié,  il  faudroit  donc  les 
baifer  les  vns  après  les  autres;  par  force,  il  faudroit 
donc  leur  donner  à  chacun  vn  coup  de  dent.  Et  vous 
laifez,  que  j'acheue,  &•  que  nous  prenions  garde  à  tant 
de  parfaites  dodrines. 

Quelques  vns  de  la  compagnie,  pour  faire  vne 
paufe  recreatiue,  fe  donnèrent  le  petit  mot  du  guet; 
c'efloit  la  fleur  des  plus  fages,  qui  firent  vn  complot 
de  gayeté  pour  faire  rire  la  compagnie,  &  allèrent  en 
vne  autre  chambre  inuenter  vne  comédie  à  l'Italienne. 
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le  vous  diray  qui  furent  ceux-là,  à  la  charge  que  fi 
vous  le  dites,  &.  qu'il  m'en  foit  fait  quelque  reproche, 
que  le  Diable  vous  emportera  :  c'eftoient  Socrates, 
Plutarque,  Rablais,  Guaguin,  Luiher,  Ronfard,  Pin- 
dare,  Marot  U.  quelques  autres  de  mefme  farine  &. 
pareil  bran,  &.  afTez  fages  &.  fous  pour  contenter  le 
monde. 

Lvci  A  N  .  Quelle  différence  mettez-vous  entre  farine 
&.  bran,  veu  que  la  plufpart  de  ceux-ci  font,  comme 
dit  l'autre,  tournez  en  farine  de  Diable. 

L'avtre.  Vous  ne  changerez  iamais,  encor  que 
noftre  ami  Pitagore  vous  ait  fait  paffer  par  fon  alem- 
bic,  fi  efl-ce  que  vous  eftes  toufiours  de  mefme;  &.  ie 
crois  que  c'efl  vous  qui  eftes  la  vraye  farine  de  Diable, 
d'autant  que  Dieu  vous  fit  bon  comme  farine,  &l  vous 
efles  mefchant  comme  bran;  &.  afin  que  vous  le  fça- 
chiez,  ie  vous  diray  d'où  vient  ce  diftaire,  Si  ie  me 
defpefcheray,  afin  que  le  bon  homme  ait  fon  fac.  Il  y 
auoit  vn  panure  paifan  qui  auoit  quantité  d'enfans,  &. 
n'auoit  point  de  pain  pour  leur  donner  pour  lors  que  la 
famine  prefToit;  vne  nuift  s'eflant  endormi  de  trifieffe, 
il  fongea  qu'il  trouua  le  Diable  qui  le  confola,  &.  lui 
dit,  que  s'il  vouloit  il  lui  donneroit  dequoy  bailler  à 
difner  à  fon  menu  peuple,  &.  là  deffus  le  mena  en  vne 
foreft  obfcure,  où  il  lui  monflra  de  grands  facs  pleins 
de  farine.  Le  païfan  esbahi  &  aife,  dit;  «  Mais  com- 
ment trouueray-je  ce  lieu  fi  i'en  parts  :  »  le  Diable  lui 
dit;  «  Chie  auprès  pour  le  remarquer;  »  le  trifte  pauure 
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homme  s'efForça  &  fianta  dans  le  1161;  plus  que  fix  ladres 
conilipez  ne  feroient  par  vn  cliflaire  renforcé  de  qua- 
druple dofe  de  fine  benediéle.  A  fon  refueil  il  trouua 
le  bran  en  quoy  s'efloit  toute  réduite  cefle  diabolique 
farine. 

—  Mais  encor,  puis  que  vous  y  efles  declarez-nous 
vn  peu  d'où  vient  ce  bon  mot,  à  fin  que  le  bon  homme 
ait  fon  fac. 

GvEVARRE.  Cela  auint  en  Anjou  en  vn  bois  qui  efl 
près  de  la  Roche-fouques.  Vn  geniil-homme  auoit  fort 
long  temps  recherché  vne  Damoifelle  du  païs,  Tienne 
voifir.e,qui  ne  l'ofa  accommoder  de  fon  vtenfile,  pource 
que  la  commodité  ne  s'y  ofîroit  pas,  &  que  poiïible 
lors  qu'il  le  vouloit  il  y  en  auoit  quelque  autre  ;  Si. 
notez  qu'il  n'y  a  que  ces  deux  raifons,  auec  celle  qui 
a  eRé  dite  lantoR,  qui  empefchent  les  femmes  de 
preRer  leur  gnomon.  Vn  matin  ceRe  damoifelle  ayant 
affaire  en  vne  fienne  meRairie,  poiïible  alloit-elle  voir 
vn  de  fes  amis,  pafTant  à  trauers  ce  bois  elle  fut  ren- 
contrée de  ce  gentil-homme,  qui  alloit  giboyer  &. 
n'auoit  en  main  que  fon  arquebufe.  Le  gentil-homme 
prit  la  rencontre,  &  dit  à  ceRe-ci  ;  «  Vrament  il  y  a 
affez  long  temps  que  vous  m'attermoyez,  ie  vous  prie 
que  ce  foit  à  ceRe  heure  ;  il  y  a  toute  occafion  à  pro- 
pos. —  Helas!  lui  dit-elle,  que  penfez-vous  faire? 
attendez  à  vne  antre  fois.  —  A  ceRe-ci,  &:  a  vne 
autre,  tout  fera  bon.  —  Mais  quoy?  ie  fuis  en  man- 
teau, ie  me  faliray.  »  Ce  gentil-homme  ieuant  la  teRe 
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vit  vn  piedgris  pafTant  auprès  d'eux,  lequel  auoit  vn 
fac;  il  le  prit,  &.  lui  dit;  «  Compère,  attendez-moy;  » 
ayant  ce  fac  il  le  lui  monRra,  «  Et  bien,  dit-il,  voila 
pour  mettre  fous  vous;  »  elle  fe  voyant  prefTee,  & 
qu'il  falloit  paffer  par  là,  en  dépit  qu'elle  le  vouloit 
bien,  lui  dit,  a  Là  donques  dépêchez  afin  que  le  bon 
homme  ait  fon  fac.  »  Acheuez  ie  vous  prie,  Socrates, 
comme  le  plus  fou  :  ainfi  difent  ceux  qui  pafTent  vne 
porte,  a  le  pafTeray  le  premier  comme  le  plus  fou  :  » 
ergo  les  autres  fous  en  leur  prefence,  à  leur  nez,  &.  fans 
contredit.  Mon  fot  de  vallet  ne  fut  pas  fi  fat  :  vn  foir 
qu'il  falloit  porter  la  chandelle  pour  efciairer  aux  gens 
d'honneur  qui  fortoient,  il  ne  vouloit  iamais  pafTer 
deuant,  difant  que  l'honneur  ne  lui  en  appartenoit  pas. 
Celte  petite  bande  entra  de  mefme,  &.  le  fire  Socrate 
marchant  en  grauité  pofee,  comme  morifieur  le  Chan- 
tre de  Paris  aux  bonnes  &.  nobles  feftes,  ayant  touffe, 
&.  s'eftant  monocordifé  fur  fon  gefLe,  préparé  en  pompe 
minoifee,  après  auoir  remué  fa  troigne  fcieniifique, 
ainfi  que  voulant  annoncer  quelque  grande  chofe  auec 
vn  accent  admirable  va  dire  :  «  Hem,  hem,  hem,  le 
svis.  »  Et  ainfi  qu'il  faifoit  vne  trop  grande  pofe  pre- 
miere-prefidentale ,  pour  exciter  à  efmotiori  audien- 
ciere,  la  Reine  d'Egypte  qui  vrament  y  efloit  par  hon- 
neur, fe  fafchant  d'attendre  fi  long  temps,  adioufla  à 
fon  propos,  o  Vn  sot.  »  Tout  le  monde  iufques  aux 
Anges  8t  aux  ferpens,  fans  les  pierres  &  les  cailloux  qui 
en  creuerent,  fe  mit  à  rire  fi  fort,  que  la  mule  du  Curé 
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faint  Euflache  en  foira  de  fi  pure  joye.  que  la  vie  lui 
en  faillit  par  le  fondement:  ainfi  la  farce  fut  gafl.ee,  & 
tout  le  citre  refpendu,  &  la  gentil!e(Te  remife  à  vne 
autre  fois,  &.  chacun  fît  comme  aux  nopces. 

Arnobe.  Vrament,  Socrates  mon  ami,  tu  deuois 
bien  y  aller  :  &  que  Diable  tu  es  fat  de  te  faire  moc- 
quer  de  toy,  fous  ombre  de  l'opinion  que  tu  as  d'eftre 
fçauant  &.  fage,  plein  de  doftrine  comme  la  gibecière 
d'vn  hermite  frais  tondu.  Voila  que  c'efl,  tu  es  pre- 
fomptueux,  pource  que  tu  n'as  fait  toute  ta  vie  que 
chanter  aux  latrines  auec  les  coiiillaux. 

Barlete.  Parlez  net. 

Arnobe.  le  penfois  dire  au  Letrain  auec  les  Cho- 
riaux,  ma  langue  a  fuiui  l'vfage  commun;  ne  fçauez- 
vous  pas  qu'il  y  a  des  Eglifes  où  les  Chanoines  ont 
des  Vicaires  qui  font  pour  eux,  &.  font  dits  Cho- 
riaux  :  mais  pource  que  ce  nom  eft  rude,  les  filles  ont 
inuenté  de  dire  coùillaux,  comme  celle  qui  difoit  qu'elle 
ne  vouloit  pas  que  l'on  lournafl  fon  nom,  de  peur  qu'on 
n'y  trouuafl  quelque  coùillonnerie,  elle  vouloit  dire 
quelque  coyonnerie.  C'efl  tout  vn,  la  douceur  en  vient. 
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Par  la  vertu  de  l'herbe  de  la  S.  lean,  penfes-tu  qu'il 
te  fied  bien  de  faire  le  fou?  Ces  grands  fages  n'ont 
point  d'efprità  boufonner,  ils  ont  l'efchine  trop  platte, 
le  col  trop  roide,  &.  la  cuifle  trop  aualee,  St  s'ils  s'en 
veulent  méfier,  cela  leur  auient  comme  à  vne  huiliere 
à  coiffer  vne  Reine,  tellement  qu'ils  tresbuchent  fi  roide, 
qu'ils  paroiffent  fous  de  haute  alkimie.  Se  au  delà. 

Tandis  que  Cefar  efcoutoit  ceci,  fon  laquais,  qui 
depuis  fut  Roy  d'Efpagne,  efloit  derrière  lui,  qui  de- 
mandoit  fon  afïïette  pour  auoir  de  la  chair;  eflant 
importuné,  il  fe  retourne,  8i  lui  dit;  a  Cap  de  biou, 
mon  laquay,  ie  vous  donneray  mornifle,  fc  tout  fert; 
fi  tu  veux  de  la  chair  prens  toy  aux  feffes.  » 

BoECE.  11  a  mis  cela  en  effed,  &.  efl  caufe  qu'il  y 
a  tant  de  Dames  boffues,  d'autant  qu'il  fçauoit  en  plu- 
fieurs  lieux  que  celles  qu'il  attraperoit  il  les  happeroit 
aux  feffes,  comme  eftant  les  plus  fauoureufes  U  mieux 
faifandees,  joint  qu'il  efloit  affez  aifé,  parce  qu'alors  les 
Dames  n'auoient  point  de  culettee.  Il  efl  vray,  ouy,  ie 
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ne  dis  point  comme  les  autres  fois,  quand  ie  mentois 
par  ouy  dire;  ie  l'ay  veu  :  c'efh  que  pour  crainte  que 
cela  n'auint,  plufieurs  ont  fait  faire  des  calleçons,  ou 
brides  à  fefTes,  afin  de  fe  garantir;  &  les  autres  c|ui 
n'auoient  pas  cefle  induftrie  pour  fauuer  leur  cul,  crai- 
gnant la  dent  laquaifme,  ont  mis  la  ciiair  de  leurs 
felTes  fur  leurs  efpaules  :  cela  eft  donc  caufe  des  bof- 
fues.  Vrament  fi  elles  engendroient  leurs  femblables, 
bien  toft  le  monde  feroii  bofTu. 

—  Fi  fi,  il  ne  le  faut  faire  qu'aux  belles. 

—  Il  y  en  a  de  boITues  qui  font  belles,  la  bolTe  leur 
fert  de  grâce,  8t  puis  tous  chofes  font  chofes. 

—  Sec,  gardez-vous  de  choir,  Madame;  fafy,  il  y 
a  vn  grand  trou  deuant  vous,  fi  vous  mettez  le  pied 
dedans,  vous  vous  gafl-erez. 

—  En  da,  fi  vous  auiez  le  nez  dedans,  &.  deux  autres 
de  mefme  autour  les  deux  yeux,  vous  auriez  vue  belle 
paire  de  lunettes. 

—  Taifez-vous,  vous  efies  belle. 

—  Que  fert  cela?  les  belles  fe  font  prier,  &  les 
laides   prient,   chacun    fait    ce   qu'il   peut   pour    viure. 

—  Pour  que  faire  des  lunettes? 

—  Pour  mieux  voir. 

—  Dequoy  void-on  le  plus? 

—  Des  yeux. 

—  Si  voflre  nez  efloit  en  mon  cul,  vous  ne  verriez 
que  des  fefles. 

—  Que  voici    des  fentences  accomplies  !    Que  vous 
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efles  heureux  vous  qui  les  fauourez,  tandis  que  ceux-là 
boiuent  fans  nous  ouïr,  81  ie  gage  que  vous  aurez 
beau  dire,  ils  ne  l'entendront  pas,  d'autant  que  ceux 
qui  oyent  en  boiuant  tiennent  de  la  ladrerie,  comnne 
le  tient  St  afferme  lanotin  maiflre  Apolicaire  du  meflier 
dont  il  fe  méfie. 

—  En  da.  vous  auez  mieux  dit  qu'vn  four,  &.  n'auez 
pas  la  goule  fi  grande.    Pourquoy    fait-on  des   fours? 

—  C'eft  pour  cuire  du  pain, 

—  Voire,  le  niais,  c'eft  pour  cuire. 

—  Va  te  promener,  Si  me  dis  la  raifon  qui  fait  que 
l'on  boit  les  vns  aux  autres. 

—  C'eft  pource  que  celui  qui  boit  perd  la  parole,  U. 
deuant  qu'il  lui  auienne,  il  prie  que  l'on  l'alTifte  s'il 
lui  furuenoit  danger,  tandis  qu'il  eft  ainfi  entre  la 
vie  &.  la  mort,  comme  vne  ame  qui  fort  de  Purga- 
toire, ou  qui  penfe  y  aller;  ie  ne  m'y  cognois  encores 
guère,  ie  fuis  à  pardonner,  pource  que  ce  pauure 
homme  eft  poiïlble  prefl  à  fe  noyer. 

O  vous  trois  fois  pleins  de  béatitude,  qui  accom- 
pliflant  voftre  félicité,  venez  lire,  eftudier  U  méditer  ici 
nuit  &  iour,  pour  trouuer  la  pierre  Philofophale,  que  i'ay 
cachée  en  ces  traifts  plus  finement,  occultement,  clai- 
rement, &.  patepeluement,  que  ne  firent  onques  Gebert, 
Theophrafle,  Bonus,  ou  autres  affineurs,  mais  de  meil- 
leure grâce,  &.  de  front  plus  mignon,  pour  la  rendre  plus 
aifee  à  trouuer,  &  diuertir  les  beaux  efprits,  qui  confu- 
ment  trop    de  temps  au  feu,  &.  les  inciter  plus  gaye- 
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ment  à  poinçonner  leurs  intellefls,  qui  pleins  de  con- 
cupifcences  celefles,  s'agitent  après  ces  fidelles  com- 
mentaires. Et  encor,  meiïîeurs,  vn  mot  en  pafiant  : 
croyez-vous  pas  que  toutes  ces  bonnes  gens  fufTent  ici, 
Si  que  mefmes  ceux  du  ternps  à  venir  y  efloient?  Nous 
auons  celé  les  noms  de  quelques  vns,  de  peur  qu'ils 
fufrent  recognus,  &.  que  plufieurs  allaffent  au  deuant 
quand  ils  viendroient,  pour  leur  ofter  leur  argent, 
comme  font  les  gentilshommes  en  temps  de  paix.  Or 
ie  vous  aduertis  que  l'en  diray  vn,  voire  c'efl,  fans  rien 
nommer,  que  d'ici  à  plufieurs  iours,  l'Empereur  enten- 
dra le  midi,  il  fera  fils  d'onze  heures;  il  mettra  le  midi 
à  vne  heure  comme  à  Bafle,  en  fottife;  ie  cuidois  dire 
en  SouilTe.  Pardon,  SouifTercone,  ie  vous  tiens  pour 
gens  de  bien,  deuffay-ie  mentir;  le  petit  Diable  de  la 
nouuelle  efloille  vous  puifTe  chattoùiller  pour  vous  faire 
rire;  &•  dea,  vous  en  grincez  défia  les  dents.  En  ce 
temps  fi  tranquille  de  ceRe  benoifie  auenture  Impé- 
riale perfonne  ne  fondera  difpute  ny  fefte  que  pour  fe 
refiouir  fur  l'intelligence  de  ces  mémoires  qui  feront 
diuifez  en  dixfet  parties  en  l'honneur  des  dixfet  pro- 
uinces  philofophiques,  &•  on  les  reuerra  auec  grande 
attention;  mefmes  il  y  aura  deuant  ou  après  vn  beau 
io}eux  peut  prélat  de  Bafîe-Bretagne,  qui  traduira  ce 
code  en  toutes  langues  depuis  celles  de  bœuf,  iufques 
à  celles  de  carpe  pour  lecarefme,  &  mettra  par  rouelles 
les  coulomnes  de  cefl  original,  de  peur  des  faulTes  pofi- 
tions,  à  fin  de  fecourir  les  enfans  de  la  fcience,  &  y 
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fera  on  des  commentaires  comme  fur  vne  panneree 
d'air,  vne  aulne  de  temps,  vne  poignée  d'ombre,  &. 
vne  coudée  de  veiïî,  bon,  chaud  &  humide,  frayant 
comme  vn  limaflbn  fans  coque  ;  mais  quelque  difficile 
galopin  des  piefaiés  me  viendra  faire  ici  vne  diOindion  ; 
ie  parle  ici  des  hérétiques  comme  de  chiens,  parce 
que  les  gens  de  bien  rient  toufiours  comme  à  eux  tous 
feuis,  aufquels  la  ioye  appartenant  &  prenant  en  bonne 
part,  louent  l'intention  telle  que  ie  l'ay,  qui  efl  de  pro- 
fiter comme  vne  poule  efgaree  au  regnard  ;  &  penfera 
ce  clabaut  me  monflrer  quelque  faute  ou  erreur,  d'au- 
tant qu'il  ne  l'entend  pas,  ou  bien  il  eft  vne  befle; 
parquoi  ce  faut  taire,  &  de  peur  de  honte  fi  on  oyt  ou 
void  quelque  gentilleffe,  il  ne  la  faut  point  iuger,  ains 
en  rire  &.  admirer  comme  les  Italiens  &  Efpagnols  qui 
font  la  fineffe.  Or  que  ce  mignon  ne  me  fafche  point, 
que  s'il  le  fait,  cordé,  morgoi,  fandé  &  caetera;  ie  fçay 
bien  que  ie  rapporte  tout  à  propos,  &  ainfi  que  ie 
luy  diray  qu'il  eft  vn  fot  par  manière  de  dire;  &.  moi, 
pauure  pifre,  me  prens  tu  pour  vn  appriuoifeur  de  mou- 
ches? que  l'afe  te  puifTe  faillir  en  place!  C'efl  vne  belle 
chofe  de  fçauoir  tout;  c'cft  que  noflre  langue  françoife 
efl  la  plus  ample  de  toutes;  fie  probo  :  elle  a  le  plus 
de  termes  pour  remarquer  la  copulation  qui  efl:  caufe 
que  tout  efl  produiél,  ergo,  elle  efl  la  plus  produifante. 
Voila  dit  cela.  &  fi  vous  efles  fi  pauure  de  ne  l'en- 
tendre pas,  ie  vous  le  feray  entendre. 
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Entendez  donc  que  les  belles  cheualines  faillent,  les 
afiies  baudouinent,  les  chiens  couurent,  les  pour- 
ceaux fouillent,  les  cheures  font  boucfies,  les  tau- 
reaux vetillent,  les  béliers  empreignent  les  brebis,  les 
cerfs  rutent,  les  poiffons  frayent,  les  cocqs  cauchent, 
les  chats  nnargaudent;  cherchez  les  autres,  i'ay  hafle. 
Mais  que  font  les  hommes  auec  les  femmes  ;  font,  quoy 
fiint?  cela  proprement  eft  le  faire.  le  dirois  bien  comme 
difoit  hier  Madame,  qui  fe  promenant  en  l'ifle  fauta  vn 
fofré,  &.  le  lui  aidé,  &.  fa  coiffure  demeura;  »  Vrament, 
dit  elle  fe  remontant  de  tefte,  l'ai  perdu  le  ne  fçai 
quoi,  i'ay  laiffe  tomber  ma  coy  foutre,  c'efl  à  dire  ma 
coilTe  outre  ce  foITé.  «  Encor  n'efl-ce  pas  tout;  l'en  liai 
ce  fat  qui  vient  blafmer  noflre  entreprife,  &.  me  dit  : 
o  Vere  Socrates  n'a  peu  y  eRre  auec  vous  où  l'on  boit 
&.  mange,  puis  qu'il  efl  mort.  »  Va,  prophète  de  Mahon, 
il  y  a  long  temps  que  tu  aurois  le  cul  efcorché  fi  les 
veaux  portoient  croupières;  ne  fçais  tu  pas  bien  qu'il  y 
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a  prouifioii  pour  tous?  Les  chairs  des  befles  font  pour 
ceux  qui  ont  corps  &  âmes  ;  &  fi  les  bons  trefpafTez 
nous  font  venus  voir,  ne  feront  ils  point  feftoiez?  Tu 
admets  les  banquets  des  Dieux,  tu  y  faits  des  fonges 
creux,  Si  les  admires,  &  nous  icy  riants  de  ta  fottife, 
nous  auons  recouuré  de  ces  bons  cuifiniers  du  temps 
paffé  qui  fçauent  apprefter  cefle  viande  nommée  P hé- 
ros, mengeaille  de  Dieux,  &.  bêchées  de  DeefTes.  qui 
fe  fait  de  diuers  apprefls  &  parties  des  âmes  des  belles 
afTommees,  lefquelles  par  ce  moyen  font  confommees  : 
fçacliez  que  ces  douillettes  âmes  toutes  chaudes,  font 
fort  délicates,  &  eflant  affaifonnees  des  fumées  &. 
quintefTences  de  nos  fauces,  à  l'ombre  de  voftre  feu, 
à  l'odeur  de  vos  efpices,  aux  vapeurs  de  voftre  routi, 
8i  de  toutes  les  délices  du  monde  faifant  bonne  chère, 
elles  font  confittes  en  goufl  trop  deleftable.  Voire, 
oferois-tu  point  dire  que  fi  tofl  que  l'animal  efl  iugulé, 
c'eft  pour  te  faire  plaifir  &.  t'aprendre,  comme  difoit 
la  vieille  à  lan  Hardi?  Ce  compagnon  eftoit  vn  de  nos 
clofiers,  qui  auoit  vne  belle  ieune  femme,  il  auoit  aulTi 
vne  vieille  feruante,  tous  trois  n'auoient  qu'vn  lit  :  vne 
fois  que  fa  femme  s'elloit  leuee  pour  aller  pifier,  cefiui- 
cy  ne  s'en  eflant  apperçeu,  &.  defirant  euacuer  nature 
titillante,  fe  ieita  fur  la  vieille  penfant  que  ce  fut  fa 
femme;  comme  il  s'en  fut  auifé  il  cuide  s'ofler,  la 
vieille  lui  dit,  «  Ne  bougez  ne  bougez,  ce  n'eft  pas  pour 
bien  que  vous  me  faciez,  ce  n'eft  que  pour  vous  ap- 
prendre  » 
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—  Si  VOUS  en  parlez  d'auantage  vous  gaflerez  tout, 
vous  rendrez  honnie  toute  la  doftrine  des  Collèges,  &. 
n'y  aura  plus  de  plaifir  de  s'eRudier  après  les  fadaifes 
de  la  fcience  des  Poètes  anciens;  fi  vous  déclarez  ainfi 
le  fecret  des  efprits,  vous  troublerez  l'Apoteofe,  ie  vou- 
lois  dire,  vous  defcouurirez  le  pot  aux  rofes.  Penfez 
vous  que  ce  foit  bien  fait? 

—  le  ne  dirai  pas  tout,  non,  ie  ne  veux  que  re- 
prendre ceux  qui  penfent  que  l'animal  eflant  comme 
mort  ie  foit,  &  pour  l'amour  de  vous  ie  ne  vous  en 
ferai  qu'vne  demonRration.  L'ame  du  brochet  ne  s'en 
ira  iamais  que  le  brochet  ne  foit  cuit,  d'autant  qu'elle 
veut  auiïî  eflre  culte  pour  eftre  mangée  plus  cor- 
dialement par  quelques  beaux  efprits;  qu'ainfi  ne 
foit  ne  voyez  vous  pas  es  cuifines  des  grands,  que 
l'on  en  met  le  cœur  fur  le  bout  de  la  table  pour  voir 
fi  le  corps  fera  cuit?  Certes  ce  cœur  remuera,  tant  que 
la  cuifPon  foit  parfaifte.  le  me  retiens  par  le  bon  vra- 
ment,  Se  ie  fay  bien,  pource  que  ie  dirois  chofes  &. 
autres  au  preiudice  des  bons  garçons,  qui  n'ont  con- 
fcience  qu'en  apparence,  &  cependant  cuident  que  tan- 
dis qu'ils  font  difpos  ils  accommodent  à  cœur  gay  ces 
fillettes,  depuis  que  l'on  en  a  fait  confcience  &  que 
ces  hérétiques  ont  parlé  de  reformer,  comme  ceux  de 
Geneue  qui  veulent  que  ceux  qui  vont  demeurer  en 
leur  ville,  ayent  lettres  d'habitation  autentiquee,  &  tou- 
tefois ils  ne  veulent  pas  qu'on  habite.  Nous  n'auons 
point  eu  de  bien  depuis  que  les  talons  des  fouliers  ont 
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efté  acculez,  &  les  andouilles  ont  puy  la  merde.  En 
toul  honneur  il  eR  auITi  aifé  que  de  dire,  ieu  fans  vi- 
lenie, quand  on  dit  feutre  à  fourche,  &.  fourche  à  feu- 
tre. Et  les  fecrets  ayant  efté  ainfi  eflalez  deuant  le 
monde,  les  gentiliefles  font  allées  au  bourdel,  &  les 
excellences  fe  font  changées  en  vétilles;  &.  voila  que 
c'efl  de  parler  deuant  le  monde,  parquoy  ie  ne  veux 
plus  rien  dire  de  rare,  d'autant  que  fi  i'y  continuois, 
ie  dirois  tant  de  chofes  que  de  force  de  les  eftudier, 
le  monde  deuiendroit  fou  comme  vous, 

Cassiodore.  C'eft  ce  que  ie  vous  difois,  &  il  efh 
vrai  que  quelque  peine  que  i'aye  prife  à  mettre  tout 
d'accord,  en  tirant  le  bon  bout  de  mon  cofté,  &  que 
proflituant  ainfi  les  fciences  on  a  parlé  des  doctrines 
en  la  prefence  intelligible  des  femmes,  on  n'a  veu  que 
des  herefies ,  &  les  hémorroïdes  en  font  cheutes  au 
fondement,  &  les  barbes  ont  efté  pirement  faifles  que 
cy  après,  &.  y  regardez,  vous  ne  verrez  plus  de  barbes 
bien  faiftes,  pource  que  l'on  n'y  entend  plus  rien.  De 
mon  ieune  temps  on  alloit  gayement  &  fans  artifice 
chez  l'efmouleur,  &  là  on  auoit  la  barbe  faille  en  deux 
coups,  mettant  vne  iouë  fur  la  meule  &.  puis  l'autre 
après,  cela  faifoit  frac  reft  zefl,  vne  barbe  efloit  faiéle 
Si  toute  prefle. 

XiLANDER.  Vrament  vous  eftes  vn  beau  dançeur; 
c'efioient  de  belles  barbes,  elles  efloient  faiites  en 
queues  d'hironde,  &  les  cheueux  comme  l'efcuelle  d'vn 
ladre.  LailTons  là  les  Laïques  aufquels  ie  ne  me  plais 
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point,  ie  vous  diray  bien  que  de  mon  temps  les  gens 
d'Eglife  auoient  la  barbe  raze,  &.  ie  vous  diray  vne  re- 
marque, c'efl  que  quand  le  Pape  a  la  barbe  grande, 
les  Preftres  la  veulent  auoir  de  mefme,  s'il  ha  le  menton 
raz  les  Preftres  le  veulent  aulïï,  pource  que  chacun  pré- 
tend au  Papal.  Ainfi  donc  les  Sages  portoient  leurs 
barbes  :  les  rays  n'auoient  garde  de  les  porter  puis  que 
le  menton  eftoit  raz,  la  barbe  oflee  cftoit  demeurée 
chez  le  barbier.  A  cela  fut  pris  Haute-roue,  Chanoine 
de  S.  Martin  de  Tours  :  il  faut  tout  dire,  de  peur  des 
garces  qui  nous  efcoutent,  pource  que  la  fréquence  de 
telles  femelles  y  abondoit  iadis  auant  noflre  reforma- 
tion ainfi  qu'aux  autres  lieux  :  il  y  fongeoit,  U  le  fît 
paroiflre  vn  matin  que  l'on  le  vid  barboyé,  &.  vn  autre 
Chanoine  le  voyant  lui  dit,  o  Monfieur,  vous  auez  au- 
iourd'huy  donné  de  l'eau  benifle  à  la  Barb'oflee;  »  lui 
comme  rèus,  va  dire,  «  Per  meam,  ie  ne  la  cognois 
point,  »  à  cela  ie  iugeay  de  l'innocence  de  tous  les 
autres  qui  fe  paffent  de  garces,  comme  vn  bon  Procu- 
reur d'efcritoire. 

L'avtre.  l'en  pren  à  tefmoin  mon  compère  Liuet 
Procureur  au  Chaflelet  de  Paris,  qui  ne  laiffoit  iamais 
fon  efcritoire.  Il  aduint  par  malencontre  de  bas  aduis, 
que  madame  fa  femme  voyant  vngay,  gaillard  &i  ieune 
Maure,  eut  enuie  d'en  eftre  couuerte;  elle  le  fît  entrer, 
&.  pour  remédier  à  vn  mal  d'eflomac  qu'elle  auoit,  elle 
le  fit  coucher  fur  elle;  ce  qu'elle  en  faifoit  eftoit  qu'elle 
confideroit   que   fa  peau,   veu    fa    nation,   feroit    plus 
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chaude  que  celle  d'vn  François.  Le  ieune  homme  ayant 
efté  là  affez  long  temps  fut  remercié,  &  falarié  de  fon 
bon  office,  où  il  n'y  auoit  point  de  mal  veu  que  cela 
tendoit  à  la  fanté.  Mais  que  c'efl  des  impreflîons!  il 
lui  aduint  que  fon  mary  venant  à  la  copuler,  elle  qui  fe 
fouuint  du  More  en  engendra  vn,  ce  qui  parut  quand 
elle  acoucha.  Sa  commère  voyant  à  fon  enTantement 
cefle  aduanture  fi  noire  l'en  aduifa,  &  la  pauurette  lui 
dit  fa  friande  imagination,  à  quoy  la  bonne  commère 
&.  amie  prouueut,  &  s'en  alla  au  Chaflelet  faire  appeler 
Liuet,  qui  venu  lui  dit,  «  He  bien,  ma  mie,  quoi,  qu'auons- 
nous?  —  Vn  beau  fils,  lui  dit  elle  :  mais  ie  vous  prie 
dites  moi  en  confcience,  mon  compère,  vous  n'auez 
iamais  accolé  ma  commère  que  vous  eufiîez  voftre  ef- 
critoire  à  vofire  coflé?  —  O  que  fi  ay  plus  de  trente 
fois.  —  Vrament  vous  auez  bien  befogné,  ie  m'en  dou- 
tois  bien;  voila,  il  efl  cheut  de  l'ancre  dedans,  fi  que 
vous  auez  fait  vn  enfant  noir  comme  vn  More.  » 
Tibère.  Que  vous  auez  belle  enuie  d'efchapper  ! 
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Or  ça,  belles  entendoires,  que  vous  auez  haflj  pour 
amaffer  des  argumens  cornus,  U  changer  vos 
thefmes!  pourquoi  eft-ce  que  les  gens  d'Eglifes  ont  en 
plufieurs  lieux,  comme  iadis,  le  menton  raz? 

—  Foin,  fans  blafphemer,  ie  ne  veux  plus  nommer 
perfonne,  venez  voir  qui  y  fera  :  c'efl  trop  fe  déclarer. 
Qui  font  les  gens  d'Eglife? 

—  He  da,  ce  font  les  Preflres. 

—  Ne  vous  deplaife,  par  la  gorge,  ce  font  les  images 
qui  y  font  iour  &•  nuit,  qui  ieufnent  fans  ceffe,  comme 
y  ellans  idoines;  toufiours  ils  ne  font  point  ce  qu'il  ne 
faut  point  faire,  ils  s'abniennent  &.  font  tels  que  doiuent 
eflre  vrays  gens  d'Eglife. 

—  Diftingo,  s'il  vous  plaifl;  voflre  mule  pilTe,  elle 
fe  morfondra  par  le  fondement;  telles  gens  d'Eglife 
font  toufiours  en  vn  eflat  comme  les  Roys  du  Palais, 
y  habitant  fempiternellement,  de  fempiternité  lapi- 
daire :    mais    ceux    dont    vous    parlez    ne    font   gens 
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d'Eglife  que  par  adoption;  i'entens  parler  des  corps 
animez  qui  vont  &  viennent  à  l'Eglife  pour  la  feruir, 
qui  font  hommes  vifs;  &  toutesfois  nous  fommes  viuans 
de  la  vie  du  monde;  bien  qu'ils  foient  boiuans  Si  man- 
geans,  &  chians,  &.  piffans,  lefquels  toutesfois  font 
hommes  fains  &  mortifiez,  &.  de  faifon,  lefquels  pour 
n'eftre  aiTeélez  en  apparence  publique,  font  dits  morts 
par  excellence,  veu  la  mine  ;  &  de  fait  on  les  nomme 
morts  pour  autant  que  l'outil  qui  perpétue  la  vie  leur 
eft  bouclé  par  la  vertu  de  certaines  paroles  conférantes 
ordre  fupernaturel,  &  ainfi  l'vfage  naturel  leur  eft  in- 
terdit par  vœu  ;  ils  s'en  rafoyent  le  menton,  afin  que 
le  regret  qu'ils  ont  de  n'ofer  ny  vouloir  fréquenter  la 
douceur  du  monde  ne  parut  aucunement,  ioint  qu'ils 
doiuent  eftre  ioyeux  (venite,  exultemus)  &.  que  leur 
eftat  efl  vne  ioye  perpétuelle,  laquelle  il  faut  faire  pa- 
roiftre,  encor  qu'elle  ne  fut  pas;  c'eft  là  la  caufe  pour 
laquelle  ils  fe  font  fait  rafer  le  menton,  pource  qu'il 
femblequ'vn  homme  ainfi  reparé  du  bas  du  minois,  rie 
toufiours;  &  y  prenez  garde,  &  s'il  n'eft  vray,  que  de 
1 5.  iours  ne  puiffîez  vous  aller  à  vos  affaires!  De  là  eft 
venu  &  procédé  ce  canon  du  Concile  de  Quarante  :  Le 
Preftre  fera  fa  barbe  en  coùene  de  lard,  afin  qu'il 
paroiffe  toufiours  riant,  friant,  fringant,  donec  &.c. 
C'eft  pourquoi  le  bon  homme  Hugonis  eftoit  toufiours 
ioyeux. 

—  Voire,   ce  Moine  l'eftoit  vrayement    &  de   fait, 
il  eftoit  gros  &.  gras  comme  vn  maftin   qui  tette  deux 
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feiïes,  il  eftoit  ample  autant  que  le  cul  d'viie  Miniflre 
qui  acouche  en  liberté.  Vne  fois  qu'il  pafToit  près  de 
S.  Auoye,  vne  belle  Demoifelle  le  voyant,  dit  à  vne 
autre  par  admiration,  o  Que  voila  vn  Moine  qui  eft 
gros!  »  il  l'ouyt  d'autant  que  fes  membres  eflans  pro- 
portionnez il  auoit  belles  oreilles;  &.  lui  refpondit, 
o  Mademoifelle,  il  y  long  temps  que  ie  fufTe  accouché 
fi  i'euiïe  trouué  vne  fage  femme.  » 

—  Pourcjuoi  efl-ce  qu'on  appelle  fages  femmes  celles 
qui  reçoiuent  les  enfans  &.  ont  le  gouuernement  des 
puits  bas? 

—  C'eft  pource  qu'elles  voyenl  de  grands  cas.  le 
me  fouuiens  que  i'eftois  encor  bien  vieil,  la  Cour  de 
Parlement  ellant  à  Tours,  que  de  bons  garçons  firent 
vne  galantife  à  vne  fage  femme;  ils  mirent  vn  gars  en 
guife  de  femme  prefte  d'acouclier  dans  vn  lit,  &  firent 
venir  vne  fage  femme,  qui  mettant  la  main  defTous  les 
draps,  &L  irouuant  fon  braquemart,  dit  tout  haut,  «  Cou- 
rage, l'enfant  viendra  bien  toft,  i'en  tiens  le  bras;  » 
elle  le  vouloit  remettre,  fans  qu'elle  recogneut  ce  que 
c'eftoit,  or  deuinez.  Vn  iour  ie  pifTois  contre  vne  mu- 
raille, &.  vne  belle  dame  me  regardoit,  ie  lui  dis,  «  De- 
uinez ce  que  ie  tiens,  U  vous  l'aurez.  » 

Caton.  Encor  faut  il  que  ie  me  fouuienne  de  ce 
bon  homme  Hugonis,  qui  a  elle  mon  maiflre,  d'autant 
que  les  Huguenots  faifoient  du  bruit  par  la  France; 
que  le  diantre  y  auife,  puis  que  les  autres  n'en  veulent 
rien  faire;  bran,  cela  m'efl  efchappé  :  en  ce  temps  là 
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que  i'eflois  fi  fort  eftudiant,  ce  mien  maiflre  hantoit 
le  bon  Prince  catholique,  !e  père  de  celle  pauure 
defuoyee,  qui  a  tant  fait  difputer  ;  il  aduint  vn  iour 
que  le  bafque  eflant  à  la  porte  de  noflre  Prince,  Hugo- 
nis  vint  heurter;  ie  le  fuiuois,  comme  on  eut  demandé, 
«  Qui  efl  ce?  »  ie  dy  :  «  C'eft  noflre  maiflre  Hugonis;  » 
le  bafque  va  dire  à  Monfieur,  u  C'eft  maiflre  Gonin 
qui  efl  là  bas  qui  veut  parler  à  vous.  —  Quoi,  dit  Mon- 
fieur, ce  pipeur?  va  lui  dire  qu'il  aille  autre  part  faire 
fes  tours  de  pafTe  pafTe.  »  Vn  iour  durant  il  fut  ellimé 
hérétique,  mais  cela  pafTa  par  vne  prédication  que 
l'en  fis  tout  chaudement  :  tellement  que  ceux  qui  cui- 
doient  que  Monfeigneur  fentit  mal  de  la  foy,  furent  re- 
folus,  &.  le  tout  fe  retourna  en  rifee  domeftique.  Cela 
me  fait  fouuenir  de  ce  que  me  dit  Frère  Lucas. 

—  Quoy?  qui?  Frère  Lucas  qui  auoit  mal  au  chofe, 
&.  on  le  lui  coupa  ?  fi  que  le  cas  lui  eflant  ofté  il 
n'eftoit  plus  que  Frère  Lu? 

—  Non  ce  n'eft  pas  cela,  ie  parle  d'vn  bien  autre 
doqueteur,  c'eft  de  celuy  qui  à  ma  réception  me  prit  par 
la  main  &.  me  dit,  «  Mon  frère,  mon  ami,  dodifTime 
bacalaure,  i'ay  vne  parole  de  confequence  à  vous  dire, 
c'eft  que  l'on  dit  que  vous  fentez  mal  de  l'herefie.  » 

—  Que  luy  refpondiftes  vous? 

—  le  me  mis  en  colère  &.  luy  dy  que  mon  afne 
eftoit  plus  fage  que  luy.  Il  me  fit  appeler;  &  ie  lui 
prouué  mon  dire,  parce  que  mon  afne  venoit  bien  de  la 
riuiere  tout  feul  ayant  beu,  &  lui  il  le  falloit  rapporter 
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de  la  tauerne  quand  il  aiioit  trinqué.  le  gaigné  mon 
procez  faifant  Quinaut  le  luge  en  lui  demandant, 
0  Pourquoi  efl-ce  que  mon  afne  va  à  pied?  n  jl  ne  le 
fceut  dire,  &.  ie  lui  enfeignédifant,  «  C'eft  pource  qu'il 
n'a  point  de  cheual  comme  vous;  »  monfieur  le  luge  fe 
tremouiïbit  comme  vne  pie  en  gefine,  &  me  dit,  «  Re- 
gardez à  qui  vous  parlez,  ie  fuis  gentil-homme;  »  il  me 
remafcha  ceRe  parole  eflant  defcendu  du  fiege;  & 
alors  ne  le  craignant  plus  ie  lui  dis,  "  Vrament  vere, 
fi  tous  les  gentils  hommes  du  monde  auoient  les  iambes 
caffees,  vous  ne  lairiez  pas  de  courir.  —  Mais  ie  fuis 
gentil  homme  ouy,  ie  veux  bien  que  vous  le  fçachiez. 
— •  Si  i'auois  pour  vn  liard  de  telle  nobleiïe  dans  le 
ventre,  ie  prendrois  pour  cinquante  efcus  de  rheu- 
barbe  pour  la  chaffer.  »  Le  luge  me  dit,  <■  Si  ie  re- 
monte en  mon  fiege,  ie  vous  feray  vn  affront.  — 
Vous  me  feriez  comme  le  luge  de  la  Flèche,  qui  con- 
demna  vn  homme  à  eftre  pendu  &.  eflranglé,  fauf 
fon  recours  contre  qui  il  verra  bon  eflre.  —  Aian,  ref- 
pondit  il,  encor  vn  coup  ne  me  fafchez  pas.  —  Bien, 
lui  difie,  pour  vous  appaifer  ie  vous  veux  encor  ap- 
prendre vn  fecret;  pourquoi  eft  ce  que  les  femmes 
piffent  quand  elles  en  ont  enuie?  Vous  voiln  à  pied  de 
raifons,  le  cul  auffi  près  déterre  qu'vn  patiffierqui  n'u 
que  faire;  c'efl  pource  qu'vne  autre  ne  fçauroit  pifTer 
pour  elles,  &.  moy  ie  chirois  bien  pour  vous.  » 

—  Fi  fi,  cela  fe  fentiroit  mieux  &.  pluftoft  que  l'he- 
refie. 
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—  Comment  la  fent-on? 

—  Il  faut  mettre  le  nez  au  cul  de  l'heretique  & 
en  retenir  le  gouft  &  l'odeur,  puis  aller  fentir  au  cul 
des  bons  Doifleurs  &.  Cordeliers  pour  voir  s'ils  fentiront 
de  mefme  :  mais  n'allez  pas  fentir  au  cul  des  Minimes, 
le  penfe  qu'ils  flairent  horriblement  le  cliflaire  à  caufe 
que  leur  cul  efl  vne  fentine  d'huille  perpétuelle. 

Néron.  Comme  vous  pariez  impudemment  !  il  fem- 
ble  qu'il  n'y  ait  ici  qu'à  fe  detrauer  en  falles  parolles, 
&L  que  toute  honnefteté  &  vergongne  foit  perdue. 

DiOGENES.  Tout  efl  permis  ici,  nous  fommes  pair 
à  compagnon,  on  doit  faire  &.  dire  ici  tout  ce  qu'on 
peut  &.  penfe. 

Alexandre.  Vous  y  perdriez,  pauure  homme, 
pource  que  fi  tout  eftoit  permis  ie  vous  battrois  bien  à 
cefle  heure  pour  me  vanger  de  l'affront  que  l'année 
qui  vient  vous  me  fiftes  en  Grèce. 

Dan  E  AV.  Eft-ce  de  greffe  dure  ou  fondante  dequoy 
vous  parlez?  certes  ie  fuis  en  fufpends  quand  l'en  oy 
parler,  à  caufe  des  Grèges  qui  engraiffent  les  perfonnes 
pour  les  faire  mourir,  &  les  autres  les  engraiffent  pour 
les  faire  viure. 

Robert  Estie  nne  .  le  ne  m'en  foucie  pas,  ievou- 
drois  auoir  trouué  vn  bon  moyen  de  m'engraiffer,  ie 
me  porterois  bien  ;  en  da  ie  fuis  auITî  maigre  que  le 
Vendredi  oré,  &c  aulTî  défait  que  la  femaine  peneufe, 
84  da  ie  fuis  aufïî  maigre  qu'vn  millier  de  clous. 

I0LIVET.  Il  faut  que  vous  alliez  en  vn  pais  que  i'ay 
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veu  Si  fréquenté,  &  que  vous  appreniez  ce  que  les  gens 
de  là  font  pour  s'engreffer,  vrament  ils  font  là  toufiours 
gras  &  en  bon  point,  comme  beaux  petits  Moines  de 
bonne  eftoffe.  Les  Moines  font  gras  comme  belles 
vafches  portantes,  mais  les  vafches  ayant  vellé  elles 
deuiennent  maigres,  &  les  bons  Moines  qui  n'ont  point 
vellé  font  toufiours  gras,  le  parle  aux  doftes  forets, 
haranforets  &.  malTorets. 
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En  ce  païs  que  ie  vous  dy  tout  y  efl  gras,  mefmes 
aufïï  les  iours  maigres  y  font  engrefTez,  &  ie  vous 
diray  vne  belle  inuention  que  m'ont  apprife  ceux  qui 
font  exercice  ;  ces  bonnes  gens  prennent  les  iours  mai- 
gres dés  la  veille,  8t  les  chaftrent,  puis  les  mettent  en 
mue  :  ie  ne  fus  iamais  fi  eflonné  que  quand  l'y  vy  Mon- 
fieur  de  Carefme  en  vne  grande  mue,  où  trois  vieilles 
cropieres  l'appadoyent  de  partons  de  blanc  de  chap- 
pon  :  vrament  il  n'efloit  plus  comme  ie  l'aucis  veu 
autrefois  à  Rome,  il  efloit  gras  &  refait  comme  le 
chien  d'vn  vieleux,  il  eftoit  fi  engrefTé  que  la  greffe  luy 
fortoit  par  les  yeux  comme  les  puces  fautent  dans  vn 
four  qui  fue  de  froid. 

—  Vous  parlez  de  fuer,  &l  en  quel  temps  eft-ce  que 
les  vis  fuent  ? 

—  Fi  fi,  vous  eftes  fallaut. 


3' 
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—  Ouy  fi  ie  l'entends  comme  vous,  ie  dis  ieu  fans 
vilenie,  comme  nous  difons  nous  autres  filles,  c'eft 
quand  il  menace  pluye  que  la  vis  de  noftre  grenier 
fue  &  qu'elle  efl;  relenie,  &  fi  le  noyau  de  la  vis,  ou 
la  vis  mefme  ell  de  pierre,  tant  mieux  elle  en  durera 
d'auantage,  ainfi  que  celle  des  Tuileries. 

—  Vrament  l'autre  iour  que  i'y  eflois,  ie  voyois  des 
Dames  Parifiennes  qui  admirant  cet  ouurage,  y  mon- 
tant elles  releuoient  leurs  cotes  &.  s'entredifoient, 
«  Madame  ma  mie,  que  voicy  vne  belle  entrée  de 
vis.  —  lan  voire,  leur  dis  ie  à  deux  belles,  que  ne 
puilTiez  vous  iamais  eftre  à  voftre  aife  que  ie  n'en  aye 
fait  la  preuue  par  effay  naturel.  » 

Heliodore.  C'eft  voflre  fouuerain  bien  que  ces 
imaginations,  &  plus  eiicor  quand  vous  en  tenez  la 
caufe,  ie  ne  dis  pas  les  imaginoifons,  il  faudroit  auoir 
les  doigts  bien  fubtiis  :  il  eft  vray  que  ces  efprits  fa- 
miliers ainfi  montans,  font  de  bonne  rencontre  St  facile 
accès. 

Iambliq_v£.  Ne  parlez  point  des  efprits,  ie  m'y  fuis 
trop  rompu  la  tefte,  &.  n'en  ay  fceu  venir  à  bout. 

L'avtre.  Ce  n'efl:  que  voftre  faute,  d'autant  que  le 
familier  s'aproche  aifement;  &.  qui  en  fçait  plus  que 
moy? 

—  Vere  vere  ce  font  abbus  que  vos  contes  de  loup, 
d'efprits  fantaftiques;  vous  vous  paillardez  lanterniere- 
ment  fur  l'éloquence,  &•  faides  ainfi  admirer  la  fuite 
d'vne  vaine  rencontre  d'efprits  ;  ce  qui  fe  trouue  inepte 
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St  fat  fans  fruifl,  cela  n'eflant  que  refuerie;  &c  pourtant 
ie  vous  dy  que  vos  friuolles  conceptions  ne  font  rien 
au  pris  de  la  douceur  &  nnignonne  rencontre,  non  d'ef- 
prits  qui  ne  font  pas,  mais  d'eiTenoes  vrayes  ;  &  n'y  a 
rien  te!  pour  le  contentement  que  la  formelle  embraf- 
fade  d'vn  efprit  familier,  incube  ou  fuccube,  id  efl, 
femelle  pour  nous,  &  mafle  pour  les  dames  qui  les  ap- 
pellent foulons  qui  vont  la  nuit  fouler  le  monde,  &.  leur 
prefTer  la  ratte.  Vos  contes  font  fadaifes,  &  ne  font  que 
folles  fantaifies;  mais  la  realité  temporelle,  fenfitiue  &. 
communicable,  d'vne  vérité  perceptible,  efl  la  perfec- 
tion produifante  bon  &.  fingulier  effet  de  délices,  bien 
loin  des  penfees  melancholiques,  qui  font  perfuadees 
par  crainte,  folie  ou  fotte  curiofité.  11  y  en  a  tant  qui 
défirent  des  efprits  familiers;  iamais  perfonne  n'en  eut 
faute,  l'ayant  voulu;  autrement  n'a  ofé  en  entamer  le 
propos  ny  la  pièce,  ny  cogner  ou  laifTer  cogner  en 
l'entamée  ou  entameure.  Il  faut  tout  dire,  ceux  qui 
font  fçauans  s'y  cognoiflent  ;  &.  puis  vous  dites,  ô  vous 
qui  vous  macérez,  «  Le  diable  me  tente;  »  tu  nous  la 
bailles  belle,  c'eft  votre  propre  nature  nerueufe,  qui 
s'excite  félon  la  loy  naturelle  vifte  &  fainéle,  &.  vous 
faiétes  femblant  de  ne  l'entendre  pas;  il  faudroit  afin 
que  ce  que  vous  diftes  fut  vray,  que  le  diable  vous 
fouflat  au  iaret,  comme  il  fit  à  Andocide?,  ainfi  qu'on 
le  pratique  aux  veaux;  cependant,  cruels  hypo- 
crites, vous  ne  voulez  pas  donner  gloire  à  madame 
Nature   qui  opère;    vous    aimez   mieux    en    faire  au- 
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theur  le  diable,  &  ainfi  vous  lui  faiftes  hommage,  lui 
attribuant  vne  puifTance  qui  efl  en  vous;  c'ell  grande 
pitié;  cela  vient  de  la  folle  fpecuiation.  Et  ces 
MefTieurs  les  parfaifls  reformez,  qui  courroient  leur 
bonnet  félon  leur  fantaifie!  Qu'ainfi  ne  foit,  ie  le  prou- 
ueray  par  raifon,  il  n'y  a  homme  tant  foit  il  débile, 
qui  ne  le  face  mieux  qu'vri  diable,  encor  que  l'on  dife  : 
«  Il  le  fait  en  diable;  »  ce  qu'il  faut  entendre  fainement, 
c'efl  à  dire,  il  le  fait  autant,  quand  c'eft  vn  bon  fai- 
feur,  comme  vn  diable  feroit  defireux  de  le  faire,  s'il 
fçauoit  que  c'efl  :  on  ne  dit  point  en  diableffe,  auiïi 
les  mafles  font  tout,  les  femmes  font  comme  gueux, 
elles  ne  font  que  tendre  leur  efcuelle. 

Dap.  ivs.  Appelez  vous  cela  vne  efcuelle!  quand  le 
cancre  de  mer  prit  les  leures  du  cas  de  madame 
d'outre  Loire,  il  n'auoit  à  ce  conte  pi-is  que  le  bord 
d'vne  efcuelle. 

—  Sçachons  cefle  menée,   ie  vous  prie. 

Darivs.  le  le  veux.  Monfieur  le  Gouuerneur,  (alors 
nous  habitions  vn  port  de  mer)  eflant  à  la  ville,  ainfi 
qu'à  tels  feigneurs  le  menu  peuple  fait  force  prefens, 
receut  de  quelques  pefcheurs  vn  prefent  d'vne  panneree 
de  fort  beaux  cancres  vifs  tous  choifis;  on  dit  beaux  les 
plus  gros;  ainfi  efloit  vn  fort  bel  homme,  le  gros  Chenu 
d'Orléans,  qui  efloit  gros  comme  vne  pipe,  &.  tel  que 
Monfieur  de  la  Gontiere  d'Anjou,  qui  fe  faifoit  porter 
fur  vne  charelte  ne  pouuant  aller  à  pied,  &.  qui  vn  foir 
de  Vendredi  Sainét  voulant  ieufner  mangea  feulement 


ADVIS.  245 

vn  hoifTeau  de  pruneaux,  ce  qui  tint  fi  peu  de  place  en 
fon  ventre,  qu'il  cuida  défaillir  de  faim  auant  minuit; 
ainfi  eftoit  vue  belle  femme  la  dame  des  Carneaux, 
Mondit  feigneur  ayant  receu  ces  cancres  les  fit  pofer 
près  de  la  cheminée;  tandis  qu'il  s'amufoit  vn  des 
cancres  fe  gliiTa,  &  fe  rampant  s'enlaffa  entre  vne  ta- 
pifl'erie  &  la  muraille,  les  autres  furent  portez  à  la  oui- 
fine  pour  y  efire  iroufTez  comme  muguette.  La  nuit,  que 
chacun  dormoit,  maiftre  cancre  ayant  affaire  d'eau,  Se 
la  Tentant  à  l'odeur  marine,  va  droit  au  pot  à  piffer, 
où  il  fe  reiigea  en  fi  peu  qu'il  y  avoit,  &  ainfi  glifle  au 
fond  du  pot  s'y  tenoit  attendant  mifericorde.  Quelques 
heures  après  Madame  eut  enuie  de  fe  confo!er  à  la 
décharge  de  fes  reins  chargez  d'vrine,  défia  triée  en 
la  vefcie,  dont  la  pefanteur  par  filandres  tire  à  foi  les 
rognons  qui  fe  deleétent  de  fon  euacuation  ;  &  prenant 
le  pot,  s'eflant  vn  peu  releuee,  fe  flanque  defTus  de 
peur  de  piffer  au  lit,  &  ainfi  madame... 

A  K  c  H I M  H  D  E  .  Baifés  la  au  cul  fi  c'efi;  la  vofire,  tan- 
dis que  ie  chercherai  la  mienne,  c'efl  vne  reigle  de 
Géométrie. 

Darivs.  Petit  folet,  laiffez  moi  en  paix,  il  n'eft  pas 
pofTible  que  vous  me  fafchiez  comme  vous  le  defirez, 
il  n'y  a  qu'vn  moyen  de  me  faire  taire,  prenez  vn  râ- 
teau &.  me  baillez  des  dents  au  cul,  &  i'auray  tant  de 
douleur  que  ie  me  tairai.  Voila  donc  Madame  qui  lai/Te 
aller  l'eau  de  la  goutiere  naturelle  entre  les  arcs-bou- 
tans  des  creuafTes  phifiques,   &.  piffant  roide  comme 
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vne  pucelle  qui  n'ofe,  arroufa  de  cefle  liqueur  fraifche 
&.  chaudement  efmouuee  le  paillard  cancre,  qui  fou- 
dain  fe  dilatte  &.  releue,  en  ouurant  vn  de  fes  bras  qui 
efl  de  telle  condition  que  s'eftant  ouuert  &  pris  à 
quelque  fuiet  il  ne  le  laifTe  point. 

—  Que  prit  il? 

Darivs.  Bonnes  gens,  à  l'aide! 

—  11  trouua  &  prit,  quoi? 

Darivs.  Cela  eft  fi  délicat  &  mignon  que  ie  ne  l'ofe 
dire  :  il  happa  &  ferra  le  bort,  le  limbe,  la  leure,  l'or- 
nement, la  mâchoire,  cette  fente  mignarde,  extrémité 
eminente  qui  fe  releue  en  crefte  de  foITé,  au  bas  du 
ventre  féminin  fur  le  deuant,  pour  faire  honneur  h 
babines  du  chofe  de  madame;  cela  efl  fi  fenfible 
qu'elle  s'en  efcria  fi  haut  qu'elle  efueilla  fon  mary,  qui 
lui  demanda  qu'elle  auoit;  «  Halas!  dit  elle,  ie  fuis 
perdue;  »  elle  foufpiroit  &  n'ofoit  le  dire,  toutesfois  la 
douleur  lui  fit  déclarer  que  quelque  fantaifie  la  mordoit 
au  bord  de  fon  cas;  monfieur  ayant  fait  apporter  de 
la  chandelle,  &.  veu  l'effet  es  parties  naturelles  de  fa 
femme,  «  Pay,  ma  mie.  pay,  dit  il,  ie  luy  feray  bien 
lafcher  prife,  ie  fçay  le  fecret,  il  ne  faut  que  fouOer 
contre;  »  il  fe  mit  à  foufier,  &  le  cancre  leuant  l'autre 
bras  l'empoigna  à  la  leure  d'auprès  du  nez.  Il  faifoit 
beau  voircefte  remembrance,  il  auoit  le  nez  bien  près 
du  cela  de  fa  femme,  il  pouuoit  bien  voir  fi  d'autres 
y  eftoient,  il  n'eut  pas  efié  coqu  fans  fon  aduis.  Le 
valet  de  chambre  rjui  furuins  auec  des  cifeaux  coupa 
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les  deux  bras  du  cancre,  &.  mit  monfieur  &  madame 
en  liberté. 

Madame.  l'eufTe  bien  voulu  voir  la  grimace  qu'ils 
fai fuient,  ie  ne  fçay  fi  cefte  femme  auoit  enuie  de  rire 
voyant  l'humilité  de  fon  mary. 

Petronivs.  Cela  me  fait  fouuenirde  la  fortune  de 
frère  lan  de  Laillee  noflre  amy  defuiiél;  il  fera  poflible 
lantofl  icy. 
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COMMENTAIRE. 


PETRONivs.  Vn  iour  proche  des  Aduens,  allant  à 
Angers,  il  ne  peut  attraper  la  ville,  li  qu'il  coucha 
chez  vne  bonne  femme  qui  le  cognoifToit  de  longue 
main  ;  s'il  m'en  fouuient  c'eftoit  chez  la  jeune  Goybaude  ; 
comme  il  fut  au  lit,  on  lui  mit  fur  la  felle  d'auprès  le 
cheuet  vn  pot  de  nuit  :  or  fur  la  mefme  chaire  il  y 
auoit  vne  ratoire  carrée  &.  creufe  en  rond;  ce  n'efloit 
pas  de  celles  qui  ont  vne  porte,  mais  vn  refTort  qui  ferre 
le  rat  par  le  milieu  du  corps;  cet  engin  là  qui  a  pour 
le  moins  demy  pied  de  diamètre,  &.  eft  en  cube,  elloit 
fort  tendu  &.  le  refTort  bien  bandé;  frère  lan  fe  ref- 
ueil!a  pour  faire  de  l'eau,  &.  prit  cet  engin  par  le 
bord  Guidant  que  ce  fut  vn  vaifTeuu  à  pifTer,  &  y  pre- 
fente  fon  outil,  qui  s'auançant  dotina  iufques  à  la  de- 
tente,  parquoy  le  refTort  efchappa  &.  prit  le  pauure  cas 
du  Cordelier,  qui  fentit  plufloft  cela  que  le  iour;  il  fe 
prit  à  crier  fi  haut  que  Lucifer  s'en  fut  efueillé,  &.  on 
lui  apporta  de  la  chandelle  pour  le  defgager;  la  cham- 
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briere  en  rioit  d'aife,  d'autant  qu'elle  efloit  bien  van- 
gee  d'vne  autre  fois  qu'il  logea  là  dedans  :  c'efloit  en 
efté;  &  pource  qu'il  y  auoit  prefTe,  lui  qui  efloil  des 
amis  coucha  en  la  chambre  baffe  où  la  bonne  femme 
&  fa  chambrière  couchoient  en  l'autre  lit;  ce  mignon 
fe  leua  pour  prendre  l'air,  la  nuit  efloit  vn  peu  noire, 
il  appela  la  chambrière,  «  Marquife,  ie  fuis  efgaré,  ie  te 
prie,  vien  me  quérir;  »  cefle  pauurette  fe  leue,  &  va  à 
lui  qui  auoit  trouffé  fa  chemife  &  leué  fort  haut  les 
bras,  &.  lui  difoit  :  «  Pren  moy  la  main,  ie  te  prie;  » 
elle  taftonnoit  &  trouua  fin  bout;  «  Helas,  ce  dit  elle, 
que  vous  auez  les  doigts  gros,  ho!  &.  c'eft  voflre  bras! 
il  n'y  a  point  de  main;  &.  qu'efl-ce?  enda,  ie  n'en 
ferai  rien;  »  elle  luy  tira  vne  fecouffe  Si  le  laiffa  là. 
—  Maiftre  lan  Pinaut,  AUniflre  de  Geneue,  m'a  conté 
qu'il  lui  en  prit  autant  à  Chamberry, 
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Acaufe  dequoi  il  adulent  toufiours  quelque  difgrace 
à  ces  pauures  innoceiis,  So  leur  tombe  quelque 
efchet,  tefmoin  celui  qui  prefchoit  à  Dampierre  quand 
nous  y  cherchions  la  pierre  philofophale,  auec  tous 
ces  Barons  de  Normandie,  &  que  nous  beufmes  le  bon 
vin  que  Nabot  auoit  perfuadé  à  Monfieur  de  Chanfe- 
gré  d'y  faire  apporter  pour  en  faire  la  poudre  de 
proiedion  ;  il  y  auoit  blanc  &.  rouge,  c'eftoit  faire  la 
pierre  pour  la  proieftion  de  l'argent  84  de  l'or  potable; 
i'auois  auec  moy  mon  Pierre,  qui  efloit  vn  bon  Vau- 
rien. Le  Dimanche  venu  nous  ouifmes  le  fermon  d'vn 
Cordelier,  qui  auoit  vn  vlcere  en  vne  jambe;  &  le 
thème  de  fon  prefchement  efloit  :  modicum,  qu'il  ré- 
péta plufieurs  fois;  ce  qui  fut  caufe  que  mon  valet  for- 
tit,  difant;  «  Que  Diable  auons-nous  affaire  fi  le  maudit 
con  lui  a  faidl  tort  :  les  faucons  engendrent  les  mauuis, 
&  les  mauuis  les  fauxcons.  »  Qiiand  ce  moine  fut  guari, 
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il  s'en  alla,  &  prit  congé  du  cul  &  de  la  tefle,  comme 
c'eft  la  couftume  :  or  efloit-il  galand  &  braue  de  fa 
perfonne,  difpofl  &  courageux,  i'ay  quafi  dit  vaillant, 
ce  qui  n'appartient  qu'à  nous  Cheualiers  &  Efcuyers. 
Le  frère  paffant  fur  l'eflang  de  la  Perrière,  fut  rencon- 
tré de  deux  voleurs  à  pied,  qui  eurent  enuie  de  fon 
habit;  parquoy  ils  lui  dirent  :  «  Frère,  cet  habit  vous  eft 
trop  chaud  &  importun,  baillez-le  nous  vn  peu  à  por- 
ter pour  voftre  fanté.  —  Sans  faute,  dit-il,  melTieurs,  tout 
efl  à  vous,  corps  auiïi  ;  ie  vous  fupplie  me  donner 
congé  de  me  deueftir,  &.  n'outragez  point  ma  pauure 
perfonne  :  «  ce  qu'ayant  dit,  il  met  fon  baflon  à  deux 
bouts  à  terre,  le  pied  defTus,  &  deueft  le  froc  qu'il 
leur  ielta  aux  pieds,  puis  reprend  fon  baflon,  &  tout  en 
pourpoint  leur  dit  humblement;  «  MetTieurs,  le  voila, 
prenez-le;  »  vn  d'eux  fe  baiffant  pour  l'amafTer,  le 
moine  luy  vint  defcharger  vn  fi  grand  reuers  de  fon 
ballon  fur  l'autre  flanc  qu'il  l'enuoya  becheuet  du  long 
de  la  leuee.  Celle  efpauliere  ainO  defchargee  fur  le 
haut  de  la  perfonne  de  ce  vilain,  qui  cheut  fur  le 
ventre  comme  vne  grenouille  eshanchee,  efpouuenta 
tant  le  compagnon  de  l'écrafé  qu'il  s'enfuit,  &  le  Cor- 
delier  de  le  fupplier  courtoifement  de  venir  au  refle  : 
le  tresbuché  qui  craignoit  le  demeurant,  difoit;  «  Ha, 
frère  Gilles  mon  bon  père  confelTeur,  ie  me  joûois, 
vous  efles  bien  rude  de  ne  prendre  rien  en  jeu;  »  &  le 
moine  s'auança  de  lui  apprendre  les  dlmenfions,  non 
du  baculus  de  lacob,  mais  du  ballon  de  Gilles;  &  le 
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pauuret  décrier:  «  Helas,  monfieur!  pardon.  »  A  ce  mot 
de  monfieur,  il  je  recommanda  à  tous  les  Diables,  &. 
s'en  alla  auiïî.  Il  y  a  trois  fortes  de  gens  qui  n'aiment 
point  eRre  appeliez  par  leur  nom,  comme  vous  diriez 
chiens  &t  chats,  moines,  miniftres,  preflres,  putains  & 
bafteleurs.  Minon  &  chat,  c'eft  a  dire,  monfieur;  à 
cela  vous  cognoiflrez  qu'il  faut  dire  mignon,  monfieur 
le  Prieur,  noftre  maiftre,  &c. 

—  Le  Doéleur  de  chez  nous  ne  fut  pas  fi  habile 
quand  fa  garce  le  battit,  parce  qu'il  fe  laiffa  efgrati- 
gner  le  vifage,  &  le  lendemain  comme  on  lui  demanda 
qui  l'auoit  ainfi  marqué,  il  dit  que  c'elloit  vn  fagot. 

—  Dianche,  quel  fagot!  c'efl  poITible  vn  fagot  de 
foin,  ainfi  que  le  raporta  maiflre  Alain,  qui  fut  trouuc 
fur  vne  garce;  il  ne  s'excufa  pas  comme  Denofl,  qui 
quand  en  Chapitre  on  le  tença  ([u'il  ne  bougeoit 
d'auec  les  garces;  «  Certe,  ce  dit-il,  ie  n'y  ay  pas  efté 
depuis  Quafimodo;  "  aufii  venoit  il  de  coucher  auec 
vne. 

—  Tu  en  as,  toy  qui  parlois  tantofl  de  foin  pour 
chair,  mais  fi  on  te  tournoit  le  langage  te  donnant  à 
defieuner,  &.  pour  de  ht  chair  on  te  donnafl  du  foin, 
que  feroit-ce? 

—  Voila  bien  argumenté  pour  vn  vieil  plaideur; 
notez  que  tout  honnefle  homme  ne  mange  point  de 
morceau  de  bœuf,  ny  de  morceau  de  pourceau. 

—  Pourquoy? 

—  Pource  qu'vn  morceau  de  bœuf  eft  vne  poignée 
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de  foin;  &  vn  morceau  de  pourceau,  c'eft  vn  eftron, 
qui  vous  puifTe  Teruir  de  mafque  à  Carefme-prenant. 

Pericles.  Les  gens  ont  tort,  &  celui  qui  parle  a 
raifon,  mais  il  mafche  de  trauers;  &.  fi  ie  vous  diray 
qu'il  n'y  a  gueres  qu'il  le  fçait,  il  ne  le  dit  encores 
gueres  bien. 

Empedocles.  Vous  n'auez  pas  dit  comme  on  dit, 
monfieur  en  moine. 

—  Ho,  vous  en  fouuient-ii? 

—  l'eflois  bien  loing,  &  que  fçay-je?  Notez  que  ceux 
qui  parlent  tant  des  friponneries  d'vn  eftat,  doiuent  en 
eftre,  en  auoir  eflé,  ou  les  auoir  trop  fréquentez  :  j'eflois 
vragnant  en  Sauoye  où  j'efcoutois  parler  à  fon  AitefTe. 

—  Et  moy  à  Rome,  où  j'oiois  fupplier  fa  Sainéleté. 

—  Et  moy  en  Enfer,  où  j'oiois  dire  fa  Diablerie. 
L'avtp.e.  Et  moy  chez  noflre  Archeuefque,  où  l'on 

baifoit  les  mains  de  fon  Archiepifcopterie;  &.  il  refpon- 
dit  à  fon  Soufragant,  «  l'honore  vcftre  Epifcopterie;  » 
&.  à  vn  Chanoine,  o  le  me  recommande  à  voflre  Cha- 
noinerie.  » 

—  le  voyois  vn  mignon  qui  parloit  à  vn  lurifcon- 
fulte,  fe  lui  difoit,  «  Comment  fe  porte  voflre  Confeil- 
ierie?  »  aufTî  fa  Confeillerie  lui  auoit  donné  à  difner, 
comme  fa  Majefté  lui  auoit  donné  fa  iettrerie,  i'ay 
penfé  dire  fa  ladrerie,  foient  fauues  les  iumens.  Nous 
fommes,  ie  dis  vous  autres,  de  grands  fots,  ie  ne  pen- 
fois  pas  que  cefle  femme  eut  la  telle  fi  fauffe,  do  ta- 
per ainfi  fon  pauure  maiflre  de  Dodeur. 
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Textor.  le  VOUS  prie  parlez  bas,  &  ne  vous  ma- 
riez point  de  peur  d'efire  coquu;  mais  ie  me  trompe, 
j'oy  ce  beau  procureur  qui  en  parle,  il  eft  marié,  il  eft 
heureux,  fa  femme  efl  grolTe,  elle  accouchera. 

Si  M  LE  R.    Parlez  fobrement  des  femmes. 

Textor.  Tu  y  deuois  bien  venir,  toy  qui  as  fi  belle 
femme  ;  par  n-va  confcience,  elle  efl  belle  &  de  mérite, 
&  des  plus  jolies  du  monde;  &  ie  fuis  fafché  pour 
elle  d'vno  chofe,  c'eR  qu'elle  efl;  la  femme  d'vn  coquu, 
qui  a  pendus  aux  felTes  les  trebillons  d'vn  veau. 

SiMLER.  Par  Hercules,  à  la  fin  tu  troubleras  ma 
patience;  à  ce  conte  tu  ferois  ma  femm.e  putain? 

Textor.  Si  ie  l'auois  couuerte,  fans  doute  elle  le 
feroit,  &  l'aurois  faite  telle. 

SiMLER.  Mais  qu'as  tu  affaire  de  dire  cela?  tu 
fçais  bien  qu'elle  efl  femme  de  bien,  à  grand  peine 
feroit  elle  desbauchee.  Vrament  elle  n'aime  point  le 
defduit,  auiïl  ie  ne  prens  pas  plaifir  d'auoir  affaire  à 
elle, 

Textor.  l'y  en  prendrois  bien,  quant  à  moy. 

SiMLER.  Si  tu  me  fafches,  ie  te  poufferay  &  te 
hafleray  d'aller. 

Textor.  le  ne  veux  qu'aller  au  Palais  de  Paris  pour 
en:re  pnuffé  ;  aiofi  que  refpondit  Limois  au  Confeiller 
fon  maiftre,  qui  lui  promettoit  de  le  pouffer  :  "  Pargoy, 
Monfieur,  ie  feray  plus  pouffé  en  demie  heure  à  la 
fortie  du  Chaftelet,  ou  du  Palais,  que  ne  fçauriez  me 
pouffer  toute  vofire  vie.  »  Au  refte,  pauure  homme,  ie 
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voudrais  que  tu  m'eufTes  tant  haflé  d'aller,  que  i'eufTe 
pafTé  le  mauuais  temps. 

SiMLER.  Encores  tu  te  moques,  va,  ie  veux  bien 
efire  coquu,  mais  fi  tu  me  courrouces,  ie  te  Teray 
l^orter  les  fligmates  des  cornes  des  coquus. 

Textor.  Voila  vne  drogue  dont  ie  n'ay  iamais  ouy 
parler,  aprenez-la  moy  pour  la  mettre  en  mon  liure. 

Magdelaine.  Voila  cefle  belle  Diotine  qui  efl  en- 
ragée de  faire  leçon  aux  doéles,  demandez-lui  :  toute- 
fois l'en  fçay  plus  qu'elle,  mon  mari  me  l'a  appris. 
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MAGDELAiNE.  Quaiid  ie  tenois  efcole  d'efcriture  à 
Touloufe.  auec  les  chanoines  de  S.  Sernin,  d'en- 
tre lefquels  il  y  en  auoit  vn  qui  efloit  Curé  là  auprès, 
&.  entretenoit  la  première  femme  de  mon  mari,  la- 
quelle elloit  belle,  vn  iour,  j'oyois  ce  mari  qui  parloit 
il  elle:  «  D'où  viens-tu?  »  fit-il.  a  Du  four,  »  fit-elle. 
«  Que  Taire?  «  fit-il.  «  Vu  tourteau,  »  fit-elle.  «  Eft-il 
bon?  »  fit-il.  «  TaRez-y,  »  fit-elle.  «  Efl-il  chaud?  » 
fit-il.  u  Soufflez,  »  fit-elle,  u  Et  où?  »  fit-il,  «  A  mon 
cul,  »  fit-elle.  0  Ha  putain,  k  fit-il.  »  Ha  coquu,  »  fit- 
elle.  0  Ha  ha,  »  fit-il.  «  A  a,  »  fit-elle.  Voila  comment 
ie  fuis  femme  d'vn  coquu,  &.  fi  ie  fuis  femme  de  bien, 
ce  que  l'on  ne  penferoit  jamais  :  cependant  ie  conferue 
bien  mon  bon  liomme  en  fa  qualité,  fans  faire  faute  de 
mon  corps  non  j^ius  qu'vne  nonnain  griefchc.  Si  eftce 
pour  ce  que  ie  me  tenois  aiïez  mignonne,  on  parloit 
mal  de  moy;  en  da  on  auoit  tort,  c'eft  pource  que  ie 
n'eufTe  fçeu  fairi;  ce  qui  défia  elloit  fait  :  &.  puis,  comme 
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i'ay  appris  des  dofteurs  que  i'ay  fréquentez  iour  & 
nuift,  le  cocuage  efl  vn  caraftere  indelabile,  tenant 
comme  moinerie  au  corps  St  à  l'ame  d'vn  profez,  &.  bien 
plus  fort,  mais  non  fi  vifiblement  que  merde  en  der- 
rière de  chemife;  &  pource  que  cela  eftoit,  ie  me  con- 
tenois  fort  en  deuoir,  aimant  bien  mon  mari,  que  ie 
mignardois  tout  ne  plus  ne  moins  que  fi  i'euffe  elle  vn 
peu  putain  ;  St  de  fait  comme  eflant  femme,  ie  fçay 
le  naturel  féminin,  ie  vous  affeure  qu'il  n'efl  aux 
hommes  que  cl'auoir  femmes  qui  en  tiennent  tant  foit 
peu  :  cela  efl  le  leuain  de  perfeiftion,  pourueu  qu'elles 
n'en  foient  afpres;  &.  ce  d'autant  que  telles  femmes 
aiment  mieux  les  hommes,  &  les  feruent  mieux  quand 
ils  font  malades,  &  auec  moins  de  defdain  que  ce» 
fottes  femmes  de  bien.  Encor  que  ie  traitaffe  bien  mon 
preud'homme,  fi  efl-ce  que  quelquefois  il  fe  fafcha 
contre  moy,  &  fur  tout  vne  fois  qu'il  me  trouua  deui- 
fant  d'affaires  auec  vn  Commandeur,  qui  pour  me 
guarir  de  la  colique  m'auoit  appliqué  fa  croix  fur  le 
bas  de  l'eRomac,  S*,  me  difoit  à  l'oreille  les  paroles 
qu'il  y  falloit  dire  pour  ma  fanté;  mon  vieillard  eut  vne 
fauiTe  imprefTion,  dont  il  me  querela,  mais  ie  le  fis  taire  : 
a  Or  fus,  pay,  c'eft  afTez.  —  Que  tu  es  mefchante!  " 
Voire,  fi  ie  ne  l'eufTe  fait  taire  il  eut  huche  iufques  à 
demain;  ie  I'euffe  volontiers  battu,  fans  que  Dieu  & 
vergongne  ie  deffendent,  &  y  eut  paru,  parce  que  ie  lui 
euffe  fait  fentir,  non  les  cornes  de  coquu,  ain»  celles 
de  fa  femme. 
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—  Mais  quelles  font  les  cornes  d'vn  coquu,  &.  celles 
des  femmes,  qu'elles  faffent  ainfi  mal? 

Magdeiaine.  Sont  les  ongles;  il  vous  faudrait 
mettre  delTus,  encor  ne  vous  en  apperceuriez-vous, 
non  plus  que  te  pauure  meufnier  qui  efloit  fur  fon 
afne,  &  fut  furpris  d'vne  grofTe  proeelïîon,  qui  le 
prefToit  fort;  &  lui  ayant  fon  bonnet  à  la  main  dan- 
dinoit,  regardant  la  bannière  &.  les  beaux  joyaux  : 
deux  ou  trois  frippons  approchans  de  lui,  coupèrent 
les  fangles  de  fon  bas,  &  fouftindrent  le  bas  affez  long 
temps,  portans  le  drofle,  tandis  qu'vn  autre  arrefta  le 
mulet  le  tenant  par  la  queue  comme  vne  anguile  : 
quand  ils  l'eurent  affez  porté,  ils  le  plantèrent  là,  &■  le 
pauuret  de  crier  &.  hucher,  «  Et  où  efl  mon  afne 
—  O,  le  va  cliercher.  »  Or  puis  qu'il  faut  tout  dire,  ce 
bon  homme  eftant  mort,  i'efpoufe  pour  la  féconde  fois 
le  plus  grand  fot  du  monde,  tant  à  caufe  de  lui  que  de 
moy;  le  n'ay  point  honte  d'ainfi  parler,  puis  que  ie  ne 
ments  point  :  voilà  !  fon  aftre  m'efloit  contraire  :  ainfi, 
par  ma  feinte,  il  auoit  eu  deux  autres  femmes,  dont  la 
féconde  eftoit  vne  des  plus  femmes  de  bien  de  la  terre, 
&  elle  ne  fut  pas  fi  tofl  auec  lui,  que  l'aflre  de  cet 
homme  ne  la  rangea  au  poinft  des  fœurs.  le  dis  donc 
cecy  auec  toute  gloire,  à  cefte  heure  que  ie  fuis  fille 
pénitente,  &.  qu'il  y  a  du  plaifii-  à  raconter  les  vieilles 
vétilles,  &  que  c'efl  vn  grand  mérite  que  de  fe  fouuenir 
de  fes  fautes,  dont  par  ainfi  la  rétribution  eft  grande 
en  pardons,  abondans  fur  l'iniquité.   En  ce  mien  ma- 
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riage,  ie  me  gouuernay  en  femme  de  bien,  ne  plus  ne 
moins  que  les  Dames  de   Paris,  qui  ont  des  inleruis. 

—  Quels  Diables  font-ce? 

Magdelaine.  Vous  le  fçaurez  tantofh;  &.  ne  m'a- 
uint  qu'vne  douce  infortune,  en  quoy  ie  ne  fis  point 
de  faute,  pource  que  Pichonneau  difoit  en  chaire, 
que  ce  n'eftoit  point  péché  quand  on  n'en  tiroit  ny 
profit  ni  plaifir.  Il  y  eut  vn  beau  ieune  homme 
de  bonne  maifon,  qui  me  fit  l'honneur  de  m'aimer;  &■ 
pource  qu'il  eftoit  fort  apparenté,  crainte  que  ie  fufie 
caufe  qu'il  lui  auint  du  mal,  ie  le  laiiïe  faire  de 
moy  ce  qu'il  peut,  fans  que  i'y  apportafTe  aucun 
confentement;  auiïî  ie  n'y  prenois  aucun  plaifir  :  ie 
le  laifTois  faire  à  fon  aife  pour  le  gratifier;  &  pour 
le  grand  amour  qu'il  me  portoit,  afin  qu'il  ne  m'en 
penfafl;  tant  fon  obligée,  &  qu'il  en  pretendifl  recom- 
penfe,  ie  lui  permettois  &  voulois  bien  qu'il  eufl 
tout  le  plaifir  qu'il  vouloit  de  moy,  puis  qu'il  difoit 
qu'il  y  en  Irouuoit,  eiicor  que  cela  ne  m'en  fit  aucu- 
nement. 

PoRCENA.  A  qui  fait-il  plus  de  bien  aux  hommes 
ou  aux  femmes  ? 

—  C'eft  aux  hommes,  dit  S.  Gelaye. 

—  A  ha,  dit  mon  compère  Bardov,  vous  vous 
trompez,  c'eft  aux  femmes.  Auifez  que  fi  l'oreille  vous 
démange,  8t  que  la  gratiez  de  voftre  petit  doigt,  qui  a 
plus  de  plaifir  &  de  bien?  n'en;-ce  point  l'oreille?  &. 
puis  il  y  a  en  la  chanfon.  Vous  aurez  fur  l'oreille. 
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Magdelaine.  le  ne  fçay  rien  de  tout  ce  que  vous 
dittes,  vous  efles  des  caufeurs,  ie  ne  prens  point  plaifir 
à  fi  peu  de  chofe;  bien  que  l'on  me  l'ait  aflez  voulu 
perfuader,  à  ce  que  l'on  difoit,  &  qu'on  a  dit  de  moy 
ce  qu'on  a  voulu,  ie  me  fuis  pourtant  portée  en  tout 
honneur.  Penfez-vous  que  vue  femme  ne  puifie  pas  bien 
coucher  auec  vn  homme  fans  toules  ces  badineries-là  ? 
Pourautant  que  ceft  honnefte  bon  feigneur  auoit  cou- 
ché auec  moy,  &.  que  l'on  difoit  qu'il  y  auoit  danger, 
ce  que  ie  ne  trouué  onques,  ie  fus  à  confefTe,  &  comme 
le  Preftre  m'enqueftoit  foigneufement,ie  refpondis  auec 
vn  bel  excez  de  contrition  de  cœur,  félon  les  péchez 
que  i'auois  commis,  adiouftant  que  i'auois  fait  vn 
oifeau.  «  Comment,  ce  dit-il  tout  efmerueillé,  vn  oifeau, 
ma  mie?  —  Ouy,  monfieur.  »  Le  pauure  petit  bon  homme 
n'eniendoit  pas  que  ie  parlois  d'vn  coqu,  &  de  là  vint 
le  prouerbe  que  depuis  on  a  dit  :  Pauure  Preflre,  veu  la 
pauureté  de  ceftuici  en  fcience.  Et  pour  vous  faire  en- 
tendre l'excellence  &  la  diue  nature  de  cet  oifeau,  il 
eft  conuenable  de  fçauoir  qu'il  ne  s'engendre  point 
comme  les  autres  :  il  efl  efclos,  fait,  parfait,  dreiïe  & 
accompli  en  vn  moment,  il  ne  faut  qu'vn  coup  de  ban- 
dage :  aulïî  monfieur  des  Flefches  m'en  auoit  aduertie; 
me  voyant  deuifer  auec  ce  Gentil-homme,  il  me  dit; 
«  Par  le  corbeau  du  bois,  mamie,  ce  godelureau  te  fel- 
lera  vn  paiïe-port  fur  le  ventre.  »  Cela  ne  s'eft  peu  dé- 
tourner, les  Deflinees  le  vouloient;  il  efl  vray  que  ie 
l'aimois,  &  fi  i'euffe  efiié  à  marier  ie  l'euffe  aimé  pour 


PARTIE.  361 

ami,  non  pour  mari,  dautant  qu'il  n'auoit  point  de 
chaufTepied  de  Mariage. 

M  OECE  NAS.  l'ay  beaucoup  veu  &  ouy  de  poètes  à 
ma  table  &  en  mes  particuliers  difcours,  &  infinis  Phi- 
lofophes  &.  autres  Dofteurs,  mais  ie  n'auois  iamais  ouy 
parler  de  tel  outil. 

—  C'eft,  dit-elle,  les  filles  de  ville,  &.  fur  tout  de 
Paris  qui  parlent  aiiifi,  &  voyant  quelque  ieune  homme 
qui  eft  prouueu  de  quelque  cRat  ou  office,  elles  difent, 
«  Il  a  vn  chaufTepird  à  con.  « 

MoECENAS.  le  ne  fçauois  pas  cela. 
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Bien  ay-je  ouy  dire  à  Philon  luif  quand  il  me  fre- 
quentoit,  qu'il  auoit  demeuré  en  vn  païs  où  les 
gens  mariez  font  en  grand  peine,  au  pris  de  ceux  de  ce 
païs;  c'efl  que  quand  l'homme  fe  veut  esbattre  natu 
Tellement  auec  fa  femme,  il  faut  qu'il  ait  deux  ferui- 
leurs,  ou  deux  autres  perfonnes  ou  amis,  à  la  pareille, 
qui  lui  aident,  &  le  tournent  fur  fa  femme,  comme 
quand  on  perce  le  noyau  moyen  ou  bouton  d'vne  roue, 
&  les  tours  fe  content  félon  les  qualitez  des  perfonnes, 
pour  faire  mafle  ou  femelle,  Roy,  Prince,  ou  Empereur  : 
il  efl  vray  que  fi  on  n'eft  pas  capable  d'engendrer  ce 
qu'on  a  propofé,  le  bout  fe  trouue  fi  petit  que  l'on  ne 
peut  plus  tourner,  &  de  là  efl  venu  l'origine  des  fils  de 
putain,  baflards,  auoutres,  gueux  8i  pendus-,  &  pour 
cognoiftre  fi  les  tours  font  acheuez,  il  eft  aifé,  d'autant 
que  la  femme  tourne,  &  c'eR  le  figne  qu'il  n'y  a  plus 
dequoy  virer  mafculinement.  le  m'enquis  auec  ample 
diligence  de  la  caufe  de  cet  affaire,  &.  ie  fccu  qu'en  ce 
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païs-là  les  Femmes  auoient  leur  cas  fait  à  vis;  tellement 
que  ayant  fait  il  faut  retourner,  comme  difoit  dame 
laqueline,  que  fon  cas  fentoit  le  reuas-y. 

Mêla.  Noflre  couRume  vaut  mieux,  tant  d'artifice 
eft  trifte,  ce  n'eft  iamais  bien  fait. 

Melanton.  AufTi  en  faifant,  on  fait.  Mais  qui  efl 
le  fujet  le  plus  imparfait  qui  foit  au  monde? 

—  Il  y  en  eut  Qvelqv'vn  qui  dit,  Ce  font  les 
coquus,  dautant  qu'ils  ont  cornes,  &  ne  les  void-on 
point. 

—  Ce  font  les  chats,  ils  crient  &  choufent  en- 
femble,  aufïî  n'y  a-l'il  animal  fi  farouche  qui  ne  s'ar- 
refte  quand  on  le  fourche. 

Melanton.  Voila  bien  à  propos,  vous  n'y  efles  pas, 
&  n'auriez  mesliui  fait.  C'efl  la  femme,  d'autant  qu'il 
y  a  toufiours  a  befoigner,  &  fur  tout  à  celle  d'vn  coquu. 

—  Que  Diable  vous  en  voulez  à  ces  pauures  co- 
quus ;  ie  penfe  que  vous  le  foyez,  ou  l'ayez  eiié,  ou 
ayez  enuie  de  l'eftre,  comme  vn  beau  petit  financier 
qui  n'a  pas  encor  payé  fon  eflat.  Et  là  defTus,  monfieur 
le  beau  difeur,  ie  vous  demande,  qu'eft-ce  qu'vn  coquu  ? 

—  C'efl,  dit  LE  ViGiNAiRE,  vn  oifeau  qui  pond  au 
nid  d'vn  autre. 

Geber.  C'efl  bien  chié  en  trois  lieux;  il  faut  à  ce 
que  ie  voy  que  ie  vous  leue  le  voile  qui  empefclie  voflre 
cœur  de  comprendre  les  fciences,  &  ie  vous  diray 
chofes  notables;  ce  fut  parla  déclaration  de  ce  fecret, 
que  l'Empereur  des   Turcs  me  fit   fi  grand,  quand  ie 
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reniay  le  Chriflianifme,  où  ie  retournay  pourtant,  à 
caufe  que  l'on  m'aprit  la  vérité  de  la  pierre;  &  pour  le 
fujet  propofé,  il  n'y  a  perfonne  qui  vous  en  parle  plus 
fainement  que  moy,  &  fans  paillon,  d'autant  que  i'ay 
elle  coquu;  Dieu  merci  ie  me  porte  bien,  qu'ainfi  foit- 
11  de  vous!  &.  de  cela  ie  m'en  trouuois  bien  fans  m'en 
fafcher,  d'autant  que  i'en  eftois  fort  aife,  pource  que 
i'efloistoufiours  le  maiflre;  on  me  craignoit,  reueroit  U 
honoroit.  Et  qu'auons-nous  dauantage  en  ce  monde 
pour  raccompliffement  de  defirs  ambitieux?  Or  fça- 
chez  tous  en  gros  &  eu  détail,  que  le  coquu  efl  vn 
animal  capable  de  douceur,  humble  &  pacifique,  craint, 
podouté,  &.  honoré  de  fa  fem;ne,  &  des  amis  d'icelle, 
defquels  il  efl  confideré  comme  maiflre  du  gibier;  & 
ne  fe  faut  pas  amufer  au  nom  de  cet  oifeau,  mais  d'vn 
autre  plus  meilleur.  Il  n'y  a  gueres  d'animaux  entiers 
mafles,  qui  ayent  plus  de  faueiir  que  le  coq  (entier  efl 
le  contraire  de  chaftré,  puis  que  ie  voy  que  vous  le 
vouiez  fçauoir)  :  le  coq  s  plLifieurs  femmes  qu'il  fournit 
Si.  appointe,  tant  il  efl  délibéré  &  bon,  mais  fi  tofl  qu'il 
eft  vfé  les  poules  le  chaiïent  &  battent,  &  n'en  veulent 
plus;  &  ainfi  le  deflinent  à  chaflrerie,  &■  en  admettent 
d'autres  vigoureux  &  bons.  Ces  femmes  qui  coiiuent  & 
font  descoquus,  font  de  mefine  nature!  que  les  poules; 
qu'ainfi  ne  foit,  vne  femme  prefle  à  faire  l'enfant  crie 
comme  vne  poule  qui  veut  pondre,  «  le  voudrois  eflre 
morte;  »  eflant  deliuree  elle  chante  comme  celle  qui  a 
ponu  :    u  11  n'efl  que  d'eftre,  »    cependant  que  le  coq 
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chante  :  «  qv'vn  con  est  crevx!  »  &  s'en  rit,  di- 
fant,  «  le  le  fay  quand  ie  veux.  »  Ainfi  font  nos  femmes 
en  leurs  adlions  Si.  defirs,  tellement  que  leurs  maris 
eftans  vfez,  ou  les  eflimans  tels,  ou  les  voulans  efpargner 
de  peur  de  les  vfer,  vont  à  d'autres;  en  quoy  ie  vous 
admonelle  de  la  différence  du  péché  mortel,  &  du  véniel. 
Le  péché  mortel  eft,  fi  vous  allez  voir  la  femme  d'autrui 
chez  lui,  &  qu'il  vous  tuë,  fans  faute  la  mort  fera  toute 
notoire;  faites  venir  la  dame  chez  vous,  le  péché  fera 
véniel.  Les  dames  faifant  ainfi  le  petit  diuorce  vertueux, 
il  ne  fe  peut  faire  que  les  fages  amies  ne  le  facent; 
parquoy  les  auertiffant  de  leur  falut,  elles  leur  difent  : 
«  Comment,  pauure  femme  mamie,  voflre  mari  ell  donc 
coquufé?  »  &.  ce  mot  venant  à  eftre  commun,  &  qu'aufïi 
on  coupe  la  queue  à  ces  pauures  innocens,  on  a  dit 
fimplement  coquu  ;  Si  certes  fans  Mahumelifer  ie  vous 
diray,  que  c'eft  bien  auoir  la  queue  coupée,  que  la 
mettre  en  danger  d'eftre  prophanee  dansvn  efuier  pu- 
blic ou  commun.  Or  le  coquu  eft  vn  oifeau  pource  qu'il 
a  deux  pieds,  chante  mieux  &  plus  diftindement  que 
nul  autre,  ayant  de  la  raifon  iufqu'au  cul;  que  fi  cela 
pafToit  outre,  il  ne  feroit  pas  cornard. 

Zabarel.  Mais  voyez  cet  Alchimifte  comme  il 
aualle  gros  &  mafche  menu;  ie  ne  fçay  s'il  court 
comme  il  attrappe.  Corpo  de  gallina,  i'ay  fait  tout  ce 
que  i'ay  peu  pour  fçauoir  &.  entendre  parfaitement  la 
Philofophie,  mais  ie  voy  que  iufques  à  cefte  heure,  s'il 
dit  vray,  que  ie  n'y  ay  rien  entendu.  Il  n'eft  que  mon- 
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noyeurs  pour  fe  cognoifire  en  billon;  noflre  ami  &  bon 
maiflre  Ariftote  ne  fait  aucune  mention  de  tels  oifeaux. 
Notez  bien  ce  que  ie  diray  à  l'honneur  des  dames, 
contre  celui  de  tantoft,  qui  les  appeiloit  beftes,  afin  que 
l'on  n'ait  pas  opinion  que  ie  ruffe  entaché  du  péché 
qui  les  fait  haïr  :  ie  dis  que  ce  fat  efloit  tant  niais,  tant 
veau  de  difme,  afne  de  plat  pais,  fot  d'outre  mefure, 
badaut  de  Paris,  &c  beftion  de  fi  grande  confequence, 
qu'il  penfoit  que  ce  mot,  animal,  fut  à  dire  befle.  Il 
me  fait  fouuenir  de  feue  Confcience,  belle  courtifanne, 
qui  ne  vouloit  pas  que  ma  petite  chienne  fut  vne  créa- 
ture. Si  ne  lui  plaifoit  pas  d'eftre  animal  :  o  Hoy,  difoit- 
elle,  Bichonne  n'efl  point  créature,  St  ie  ne  fuis  point 
animal.  »  Or  maintenant  i'ay  receu  vne  grande  lumière 
d'entendoire;  ie  fuis  illuminé  comme  vn  fallot  qui 
tombe  tout  du  long  d'vn  degré,  &.  ie  conçois  qu'il  y  a 
des  oifeaux  de  poing,  des  oifeaux  de  leurre,  des  oifeaux 
d'efpaules,  comme  ces  oifeaux  de  maçons,  &.  des  oifeaux 
de  felle  :  les  deux  premiers,  ie  les  laifie  à  melTieurs  de 
la  vollerie,  autrufferie,  fauconnerie,  &.  autres  qui  fça- 
uent  appliquer  lèvent  aux  ailles;  ie  oroyois  qu'il  y  eut 
des  autruchers  qui  portafTent  les  autruches  fur  le  doigt; 
Si  les  derniers  ie  les  fpeculeray,  dautanl  que  ie  trouue 
en  les  minoifant  intelligiblement  vne  grande,  creufe  & 
profonde  fapience,  entant  qu'ils  fe  font  naturellement, 
&  fe  procréent  par  imperceptible  tranfpiration  de  fub- 
flaiice,  faifant  vne  grande  mutation  fans  changement, 
acquérant  vne  forme  fans  altération.    O  admirable  &. 
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efpouuentable  fecret  entre  tous  les  fecrets  !  ceux  qui 
ainfi  deuiennent  oifeaux  le  font  parfaitement,  fans  qu'on 
les  louche,  fans  qu'ils  le  fentent,  &  fouuent  fans  qu'ils 
le  voyent  ou  fçachent  ;  de  s'en  douter,  gare,  il  efl  per- 
mis de  fe  douter  de  tout:  il  n'y  a  prefque  homme  qui 
n'en  ait  quelque  doute.  Or  pour  eflre  coquu  il  en  faut 
eftre  capable,  &.  pour  cet  effedl  il  faut  auoir  vne  femme 
efpoufee,  &  ne  faut  pas  feulement  auoir  efgard  à  la 
mine,  ou  encolure  mifliquequ'vn  homme  en  peut  auoir, 
à  caufe  de  l'influence  fous  laquelle  il  efl  né,  félon  fon 
idée  naturelle  U  predellinee  :  mais  il  faut  confiderer  le 
vouloir  8t  pouuoir  des  parties  interuenantes  en  celle 
metamorphofe,  qui  agit  exaélement  autant  de  loin  que 
de  près;  il  n'y  a  rien  en  tout  de  femblable,  &  difent 
les  alchemifles  ce  qu'ils  voudront  de  leur  poudre  de 
proieâion,  ou  cendre  à  faire  des  muances  :  cela  n'efl 
rien  au  prix,  dautant  qu'il  faut  qu'il  y  ait  de  la  pre- 
fence,  ce  qui  efl  le  contraire  en  ceci.  Celui  qui  aura 
fait  le  fou  tout  le  long  des  iours  gras,  n'affagira  pas  le 
Mercredi  parla  cendre,  fi  elle  ne  lui  efl  pofee  en  propre 
perfonne  prefente,  &  tel  fera  ioyeufement  coquu  quand 
il  feroit  à  l'autre  bout  de  la  terre,  &  ce  en  vn  infiant, 
cefle  forme  court  plus  vifle  que  l'efclair.  On  dit,  félon 
le  conte  des  bonnes  femmes,  que  les  tortues  couuent 
leurs  œufs  auec  les  yeux;  aufïï  font  tous  animaux,  parce 
qu'ils  ne  les  laiffent  pas,  fi  de  fortune  ils  ne  les  ont 
perdus,  comme  ia  borgne,  à  laquelle  nous  fauonnamcs 
tant  les  fauxbourgs  du  derrière  l'année  pafTee.  Et  bien. 
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les  œufs  des  tortues  aufquels  elles  ne  touchent  point 
efcloent  à  la  fin,  &  il  fe  fait  vne  mutation  formelle, 
comme  il  conuient  es  transformations  naturelles,  fi  elles 
ne  font  chymicomentales.  Ces  changemens  fe  voyent 
en  ce  qui  eft  commun,  mais  en  ces  oifeaux  rien  n'i 
paroit  de  changé,  ni  en  la  forme,  ni  es  accidens,  ni  en 
la  naturelle,  ni  en  l'efpece  intrinfeque,  es  formes  qui  fe 
reçoiuent  fans  mutation  de  fubflance;  encor  y  at'il  du 
mouuement  au  fujet  de  muance  :  mais  en  ceRui-ci,  foit 
qu'il  s'efmeuue,  ou  ne  fe  meuue  point,  &  quelque  abfent 
qu'il  foit,  il  efl  pénétré,  tranfpercé,  outrepercé,  furpris, 
enduit,  enueloppé,  &.  tellement  organifé  en  fpecifique 
&.  difpofee  formation,  que  fubitement,  fubtilement,  tout 
d'vn  coup;  voila  vn  homme  coquu,  comme  il  fera  de- 
monflré  tantoft. 
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NICOLE.  l'ay  ouy  autrefois  en  noftre  ville  de  Paris 
vu  prefcheur,  ie  ne  diray  pas  de  quel  ordre,  de 
peur  de  fcandale,  qui  fe  mettant  à  prefcher  fit  vne 
ample  déclaration  des  péchez  :  «  Comment?  difoit-il, 
encor  celui  qui  iure,  il  relafche  fon  cœur  &  demande 
pardon;  celui  qui  vole,  c'efl  pour  s'accommoder,  & 
ainfi  des  autres  :  comme  dit  noflre  rime,  a  Père  &  Mère 
"  honoreras,  afin  d'auoir  bien  de  l'argent.  L'œuure  de 
o  chair  n'accompliras  qu'auec  les  belles  feulement.  Faux 
«  tefmoignage  ne  diras  qu'en  mariage  feulement.  »  Mais 
celui  qui  paillarde,  helas  !  que  fait-il?  il  fout.  Si  cela 
durcit  toute  la  vie,  que  difie,  toute  la  vie!  s'il  duroit 
vn  an,  que  difie,  vn  an!  s'il  duroit  vn  mois,  que  difie, 
vn  mois!  s'il  duroit  vn  iour,  que  difie,  vn  iour!  s'il 
duroit  vne  heure,  que  difie,  helas,  vne  heure!  helas  le 
puifie  bien  dire  aux  pauures  defuoyez  !  helas,  quoy?  il 
ne  faut  que  fac,  fac,  fac,  voila  vne  pauure  ame  damnée. 
Aulïï  monfieur  de  Senlis  difoit;    «  Viue  la  Majedé  de 
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B  Dieu,  VOUS  efies  pécheurs.  Quoy?  &.  en  ce  péché  de 
«  luxure;  &.  que  penfez-vous  que  ce  foit?  C'eft  vue  petite 
K  planche  qui  n'efl  pas  plus  large  que  deux  doigis,  fur 
B  laquelle  eflant,  foudain  on  tresbuche.  »  Et  dis  que  tu  en 
as,  vieil  hérétique  de  tous  les  diables.  Si  vous  eftes  de  celle 
choufe-Ià,  allez  en  Geneue.  Mais  encor  à  ces  coquus  ! 

—  Que  fi  à  la  fin  ou  pluftoft  il  vient  à  le  fçauoir,  &. 
qu'il  s'en  fafche,  il  fera  vn  fot,  s'ennuyani  de  chofe 
qui  ni  diminue  ni  accroift  fa  fubftance,  parquuy  il  fera 
encor  plus  fat  :  il  doit  auoir  cefle  gloire  en  fon  cœur  de 
l'eflre  fans  en  faire  femblant;  dautant  que  tels  on  ho- 
nore &.  benii,  &.  on  fe  moque  de  ces  pifres  qui  veulent 
faire  les  fçauans  &.  fe  tourmentent  comme  afnes  trop 
fanglez.  Or  iamais  les  antiques  doéleurs  ne  fpeculerent 
tant  auant,  que  l'on  met  auant  ces  formes  qui  font  tant 
excellentes,  notables  &.  mifliques;  &  certes  ceci  ell  pro- 
prement ce  qui  efl  &  n'efl  point,  &  qui  s'acheue  fans 
eftre  commencé,  comme  dit  efl,  que  l'homme  &.  la 
femme  ne  font  qu'vn  corps,  parquoy  vn  miniflre  &  fa 
femme  ne  font  qu'vn  :  Ergo  vn  miniflre  efl  mafle  &. 
femelle.  Quanta  ces  formes,  elles  n'ont  point  d'heure  : 
il  ne  faut  point  fpeculer  les  aRres;  les  temps  ni  les  mo- 
mens  n'i  feruentde  rien,  qu'à  y  apporter  de  la  commo- 
dité; tous  inftaiis  font  propres  à  les  faire  fubfifter,  &. 
toutes  rencontres  bonnes  à  les  exciter,  pourueu  qu'il  y 
ait  de  la  vigueur  aux  doux  heureux  outils  de  formation 
naturelle,  &.  que  l'on  fçache  &.  puifie. 

—  O  belles  contemplations,  que  vous  elles  vigoureufes 
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&c  grandes  !  Ces  beaux  difcours  me  font  voiler  encor  plus 
outre,  cognoiffant  le  naturel  des  bons  feigneurs  à  qui  la 
fortune  donne  de  deuenir  oyfeaux  :  &.  ie  m'esbahi  qu'en 
Fraace  &  en  Perfe,  nations  tant  fymbolifantes,  on  ne  le 
defire  plus  que  l'on  ne  le  fait;  ie  ne  le  dis  pas  fans  caufe, 
moy  qui  fuis  gentil-homme,  &  qu'en  tels  pays  chacun  de- 
fire i'eflre  ;  &  pour  eftre  gentil-liomme  faut  auoir  droit  de 
pont  leuis  ;  c'cft  auoir  deux  beaux  brancards  fur  le  front, 
lefquels  on  palTe  ainfi  que  la  telle  de  begace  béant  aux 
efloiles.  Beaux  oyfeaux,  vous  m'apprenez  beaucoup  de 
bien,  ie  fcay  à  cette  heure,  &  tout  maintenant,  que  pour 
voftre  feule  occafion  Normandie  efl  appelée  le  pays  de 
fapience,  d'autant  qu'en  ce  pays-là  les  belles,  bonnes, 
groffes  garces  begaffes  y  font  nommées  viz  de  coqs, 
quafi  vis  de  coquus,  auflî  vis  fignifîe  vifage  en  viel  Fran- 
çois, donques  vifage;  de  coquus,  c'efl  à  dire,  viz  de  coqs 
font  begaces,  dautant  que  leurs  teftes  font  les  propres 
archetipes  vifibles  des  inuifibles  vifages  des  coquus. 
Celle  intelligence  &.  noble  interpretoifon  vous  oflera 
de  peine,  quand  vous  eu  orrez  parler.  Si  la  belle  du 
Bois  (qui  feruoit  Madame  l'Admiralle  noflre  chère  & 
reueree  Dame,  ie  ne  fçay  fi  ie  dis  encor  bien,  pource 
que  l'âge  m'a  ollé  la  mémoire)  eut  fceu  ce  que  nous 
venons  d'apprendre,  elle  ne  fut  pas  tombée  en  vn  tel 
inconuenient.  Cefle  damoifelle  efloit  fort  agréable  a  fa 
maiflreffe,  pource  qu'elle  fçauoit  vne  infinité  de  petites 
gentillefies&.  galantifes  qui  font  communes,  &  toutefois 
fecreltes,  mais  vtiles  à  la  Cour.  Il  aduint  vne  fois  qu'il 


2  72  LE     MOYEN     DE    PARVENIR. 

n'y  auoit  point  de  compagnie  eflrangere,  Madame  deui- 
foit  auec  la  Bois,  &  lui  difoil;  a  Mamie,  vrament  ie  vous 
aime,  i'ay  enuie  de  vous  auancer  &  faire  du  bien;  con- 
tinuez à  me  bien  feruir.  Mais  encor,  mamie,  qui  vous  a 
appris  toutes  ces  gentiiiefTes?  —  Madame,  dit-elle,  c'eR 
vne  damoifeile  auec  laquelle  i'ay  demeuré  quelques  an- 
nées.—  Comment  la  nommoit-on? —  Excufez-moy,  ma- 
dame, ie  ne  vous  l'oferois  dire.  —  Pourquoy?  mamie, 
en  auez-vous  honte,  n'efloit-elle  point  femme  de  bien? 
—  Elle  eftoit  fort  honnefte  &  très  femme  de  bien, 
elle  auoit  vne  bonne  preud'hommie  de  femme,  mais 
fon  nom  efl  trop  laid,  &  trop  deshonnefle  à  dire;  ie 
ne  vous  le  diray  pas  s'il  vous  plaift.  Madame.  —  Si  vous 
ne  me  le  dittes,  ie  ne  vuus  aimerayplus;  mais  dittes  le 
moy,  les  paroles  ne  font  point  falles.  —  Puis  qu'il  vous 
plaifl.  Madame,  ie  le  diray  ;  mais  aufli  vous  m'excufe- 
rez.  En  da  i'en  ay  grand  honte,  elle  fe  nommoit  ma- 
damoifelle  de  Couruy.  —  O  ho,  mamie,  &.  efl  cela  ce 
qui  vous  retenoit?  vous  ne  fçauez  point  mon  nom  :  ne 
fçauez-vous  pas  comme  ie  m'appelle  en  mon  furnom, 
qui  eft  le  nom  de  noftre  famille  de  Lonuis?  —  Ha 
Madame,  que  voftre  nom  eft  beau!  »  Voila  comment 
on  apprend  en  hantant  les  fages  :  ainfi  par  haniife  fe 
forment  les  telles  de  begace  &.  compas  mefurant  le 
ciel.  Telles  font,  ou  peuuent,  ou  doiuent  eftre  les  ar- 
moiries des  doéles,  à  propos  des  entendus,  aufquels 
ainfi  en  puiffe  prendre;  notamment  aux  marchands  qui 
refufent  crédit,  aux  Notaires  qui  ne  croyent  pas  ce  que 
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l'on  dit,  &.  à  toutes  fortes  de  gens  mariez,  qui  parlent 
de  vexer  &  faire  ennui  aux  pauures  petites  clientes  qui 
font  piaifir  aux  gens  de  bien.  Ainfi  puifTe  le  monde 
abonder  en  cocus  afin  c[u'il  s'enuole  bien  toft  s'il  y  eft 
deftiné. 

Agesilavs.  Qui  eft  l'oifeau  qui  chante  plus  haut  que 
le  cocu? 

Alcibiades.  C'eft  l'hirondelle  qui  eft  en  la  chemi- 
née, tandis  que  les  cocus  font  defTous,  lefquels  elle 
couue. 


35 
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Que  vous  plaifl  il,  i'y  eftois.  nous  faifions  fi  grand 
chère  chez  ces  cocus  que  nous  iettions  les  portes 
par  les  feiieftres,  cela  s'entend  fans  le  dire,  comme  les 
heures  d'vn  ieune  Chanoine. 

—  Taifez  vous,  caufeurs,  vous  direz  quelque  folie 
dont  on  vous  fera  repentir. 

— •  Taifez  vous,  vous  mefme,  à  qui  vous  iouës  tu? 
Mais  encor,  à  propos,  qui  eft  le  plus  fou,  ou  vous  qui 
iifez  &  oyez  ceci,  ou  moy  qui  vous  le  propofe,  ainfi  que 
dit  noflre  féal  Socrates  François? 

—  En  bonne  foy,  monfieur,  moi  qui  efcris  ces  ga- 
lantifes,  le  m'en  donne  le  plaifir  le  premier,  &.  y  a 
différence  entre  vous  et  moi  comme  entre  vn  pourceau 
&  ma  philofophie  :  ouy,  ne  fuis  ie  pas  philofophe?  fça- 
chez  donc  que  ie  fay  bonne  chère  de  cecy,  puis  l'ayant 
digéré  ie  le  baille  à  remafcher,  ainfi  que  quand  i'ay 
bien  difné  ie  vai  fîanter,  &  vn  pourceau  vient  qui  en 
fait  fon  profit. 
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—  Et  cependant  qui  penfez  vous  que  ie  fois,  moi 
qui  vous  produis  lant  de  tefmoignages  de  paruenir? 
vous  me  penfez  faire  honte  fc  i'en  rougirai  comme  vn 
vaifieau  d'aibaflre  :  ie  vl'ux  donc  que  vous  fçachiez  que 
ie  fuis  moy  ;  vous,  vous  eftes  vous  ;  toy,  vous  efles  toy  ; 
&  fi  ie  ne  m'en  foucie  pas.  Il  c-fl  vrai  que  i'ay  regret 
pour  l'amour  des  ignorans  de  mettre  cecy  en  la  plus 
magnifique  langue  du  monde,  tefmoin  Charles  le  Quint 
qui  difoit  que  les  Efpagnols  parloient  en  glorieux,  les 
Allemans  en  chartiers,  les  Italiens  en  charlatans,  les 
Angloisen  niais  appriuoifez,  mais  les  François  en  Princes; 
&.  de  fait  il  n'y  a  que  ce  liure  &  les  belles  tragédies  ou 
graues  hiftoires,  qui  ayent  grâce  en  ce  langage,  toute 
badinerie  &.  conte  de  iougleur  n'y  parroifTent  point  : 
voila  pourquoi  ayant  tant  de  maiefté  en  ceci,  lui  en 
donnant  dauantage,  i'ay  grand  peur  que  ceci  ne  foit 
fi  difficile,  que  chacun  le  cachera,  de  peur  aulTî  que  les 
fecrets  ne  foient  diuulguez,  en  quoi  ie  crains  vn  notable 
accident  pour  le  pauure  peuple,  fi  les  defiinees  n'y  ont 
preuenu  &  prouueu.  Or  eft  il,  &  ie  le  fens  à  la  difpofi- 
tion  de  ma  freffure,  que  les  bons  deflins  m'ont  contraint 
de  faire  ce  que  ie  fay  pour  honorer  le  monde  ;  auffi 
i'eufle  mis  ce  liure  en  autre  langue,  mais  tout  à  fon 
tour;  fi  ce  n'eufi;  efté  de  peur  de  faire  dormir  la  ieu- 
iiefTe,  ie  l'eufie  mis  en  langue  de  veau  ;  mais  quoi  ! 
la  vicilTîtude  des  chofes  l'a  emporté;  i'euffe  bien  dit 
des  choufes,  fans  que  ie  fçay  comment  il  faut  parler, 
dautant  qu'il  n'y  a  gueres  de  femmes  qui  efcriuent  ce 
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mot  de  chofe  fans  y  faillir.  Ignorez  vous  pourquoi  le 
vulgaire  en  Grèce  ne  parle  plus  grec,  en  ludee  hébreu, 
en  Italie  latin  :  &.  la  caufe  pour  laquelle  ces  bons  lan- 
gages ne  font  plus  vulgaires?  oyez  celle  vérité  que  ie 
prononce  ;  c'efl  pour  ce  que  les  fcicnces  y  font  traitées, 
&  fur  tout  la  doftrine  de  maquerellage,  en  latin,  St  que 
l'on  n'a  pas  voulu  que  les  difciplines  fufTent  communes 
au  peuple;  partant  on  a  caché  les  langues,  pour  auec 
leur  fecret  ne  les  communiquer  qu'aux  gens  de  bien  & 
d'honneur,  ainfi  que  langues  de  beuf  à  la  cheminée,  qui 
ne  font  pas  pour  les  gueux,  au  moins  par  délibération, 
fi  que  le  menu  peuple  n'y  peut  toucher;  &.  ma  crainte 
qui  fans  doute  aura  occafion  de  durer,  dautant  qu'il  efl 
euident  que  ce  que  ie  crain  aduiendra,  c'efl  que  ce 
liure  venant  à  eflre  goutté,  fauouré  &  digéré,  on  taf- 
chera  d'abolir  le  François  &.  oflcr  de  la  bouche  du 
peuple  ce  beau  langage,  de  crainte  que  ces  bonnes  & 
meilleures  doârines  ne  viennent  à  tomber  entre  les  mains 
du  populaire,  qui  aduenant  tel  cas  feroit  aufTî  aifement 
la  pierre  philofophale  que  les  dodes,  qui  fans  faute  In 
trouueront  es  rencontres  où  nous  parlons  plus  finement 
&.  difons  des  chofes  que  les  blafphemateurs  prendroient 
en  vn  autre  fens,  &.  pource  il  les  faut  bien  &  diligem- 
ment pefer.  Il  y  a  encor  vn  autre  danger  de  bien  grand 
mal,  c'efl  que  fi  i'euITe  fait  ce  liure  en  grec,  la  méde- 
cine fut  perie  ;  fi  en  latin,  les  loix  euffent  efié  abolies; 
&.  ne  s'en  efl  gueres  fallu  que  ie  ne  l'aye  mis  en  Hébreu 
pour  faire  plaifir  aux  Théologiens,  qui  feuls  euffent  eu 
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tout  ce  labeur,  qui  eft  la  quinte  effence  du  Coras,  des 
Talmuds,  du  Seferholam,  du  Zoar,  &  tels  liures  faits  ou 
à  faire,  ce  que  ie  n'ay  garde,  U  n'en  feray  rien  par 
dépit  d'vn  moine  huguenot  qui  difoit  que  ceux  qui 
efloient  en  colère,  &  ne  iuroient  point,  efloient  héré- 
tiques. Quelque  tonfure  à  poil  follet,  quelque  Dofteur 
confit  au  ferpolet,  quelque  fabricateur  de  profelites, 
bref,  quelque  fat  fe  pourra  formalifer  &  félon  fa  cer- 
uelle  hypocrififiee  dira  de  moy,  de  tous  mes  amis,  8t  de 
ceux  qui  font  eftatde  ces  pures  &.  parfaites  difciplines, 
&  prononcera  que  nous  fommes  tous  excommuniez 
comme  vne  paire  de  beaux  petits  couillons  facrez;  & 
pourquoy  ceux  là  pluHofl  que  les  autres?  La  première 
fois  que  i'allay  en  Normandie  ie  n'y  eftois  iamais  venu, 
encor  que  l'en  fois,  comme  ie  croi,  ou  d'autre  part,  mais 
que  ne  vous  defplaife,  ie  fuis  le  premier  Manceau  qui 
l'a  confelTé.  l'eflois  auec  le  fage  Bouilly,  philofophe 
autant  naïf  qu'vn  oifon  pâté.  Deuifant  vn  iour  auec  fa 
femme,  &  lui  difant  que  par  defpit  que  ie  ne  pouuois 
deuenir  riche,  ie  ferois  comme  les  frères  mineurs,  ie 
vouërois  pauureté;  «  O  ho,  dit  elle,  monfieur  mon  ami, 
qu'il  ne  vous  vienne  point  d'enuie  d'eftre  pauure  !  fi  vous 
l'eftiez,  tant  de  gentils  hommes,  feigneurs  &  autres,  tant 
dames  que  demoifelles,  ne  vous  Feroient  aucun  accueil, 
pource  que  l'on  ne  fait  non  plus  de  cas  de  pauures  que 
de  couillons,  on  les  laifTe  à  la  porte,  iamais  n'entrent,  n 
De  cela  ie  me  fouuins  qu'il  eftoit  vray,  &  qu'à  ce  fou 
ieu,  la  charrue  va  deuant  les  bœufs,  comme  dit  Mar- 
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tial  noflre  ami,  &  les  facrez  encor  d'auantage  qui  n'en 
ofent  approcher  du  tout. 

Martial.  Vous  cdes  bien  trompé,  d'autant  qu'il 
n'y  a  gens  qui  foient  plus  fur  leur  cul  que  moines  & 
gens  bénis,  minières  &  fçauans,  qui  efludient  afTls,  & 
qui  au  lieu  de  conferuer  les  faindes  ordres  qui  leur 
ont  eflé  conférez,  les  quittent  &.  abandonnant  l'ordre 
de  Dieu  fe  rangent  aux  ordres  du  diable,  qui  leur 
confère  grâce  d'eftre  plus  ribaux  que  iamais,  &  plus 
putains  que  les  autres  gens.  le  m'en  rapporte  a  l'an- 
tique de  Mair-moutier,  qui  fe  plaignoit  que  tous  fes 
moines  efloient  paillards  &  auoient  des  garces;  & 
voyant  paffer  vn  ieune  difpos  qui  trauerfoit  vers  la 
bouliangerie,  «  le  gage,  dit  il,  que  m  ?fme  ce  petit  ruflre 
en  a  vne;  »  il  l'appela,  &  moineau  d'approcher;  il  lui 
dit  :  «  Auez  vous  pas  aufïî  vne  garce  comme  les  autres? 
—  Non,  monfieur,  dit  il  faifant  vne  grande  reuerence, 
ie  ne  fuis  pas  encor  in  facris.  » 

Margot,  ma  commère  qui  mangeoit  de  toutes  fes 
dents,  s'auifa  de  ce  mot,  «  En  da,  me  dit  elle,  vous  auez 
tort  de  parler  toufiours  ainfi  en  latin  deuant  les  femmes  ;  » 
elle  efloit  tant  attentiue  à  mafcher  qu'elle  n'auait  ouy 
que  cefte  parole,  St  continuant  s'adrefTa  à  vn  homme 
d'Eglife  &.  lui  dit,  a  EU  il  pas  vray,  monfieur  l'aumof- 
nier,  qu'il  a  tort?  dites  donc,  a  il  pas  tort,  à  vous  trois 
vis?  »  &  il  lui  refpondit  :  «  A  voflracons,  madame.  —  le 
difois  :  à  voflre  aduis,  da.  Qu'il  faut  parler  fagement 
dsuant  vous!  non  ie  n'en  ay  qu'vn,  dont  ie  fuis  bien 
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empefchee,  chacun  me  le  demande,  ie  voudrais  pou- 
uoir  le  bailler  à  rente,  afin  qu'on  ne  m'en  importunaft 
plus;  encor  fi  on  pouuoil  s'en  ayder  fans  fiue  l'y  fufTe, 
cela  iroit  toute  iour.  —  Vous  dites  que  vous  n'en  auez 
qu'vn,  &  ie  ne  fçay  s'il  ell  entier.  —  Pour  le  vrai... 
—  Tout  beau,  ne  iurez  pas,  St  principalement  ce  iuron 
qui  efl  toufiours  en  la  bouche  des  putains;  fi  on  vous 
oyoit  que  diroit  on  de  vous? —  Ouy  ouy,  il  efl  tout  en- 
tier &  ioyeux,  ie  n'y  eu  iamais  mal,  ie  voudrois  en  eflre 
toute,  ie  n'aurois  mal  nulle  part.  —  Mais  pourquoi  donc 
defiriez  vous  tantoll  qu'il  full  feparé  de  vous?  —  De- 
mandez le  à  monfieur  Robin  qui  a  eflé  à  Lubec;  pour 
l'amour  de  ce  qu'il  m'en  a  dit,  ie  voudrois  faire  de 
mefme.  « 

—  Nous  vous  le  demandons,  monfieur.  Nous  ne  luy 
nuons  pas  fait  dire. 

Robin.  Efcoutez  donc  ma  râtelée. 
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ROBIN.  Lubec  efl  vue  ville  fort  bien  policée,  &.  où  il 
n'y  a  point  de  pauures,  &  la  raifon  occafionnee  en 
efl  de  ce  que  toutes  les  perfonnes  ne  font  comme  icy, 
&.  fur  tout  pour  le  commun  :  de  forte  que  ceux  &  celles 
qui  naifient  de  bas  lieu  ou  de  petites  gens  n'ont  rien 
entre  les  iambes,  les  mafles  qu'vn  petit  tuyau  infen- 
fible,  &  les  femelles  qu'vn  petit  pertuis  à  pifTer  y 
ayant  es  endroits  formels  de  certaines  cicatrices  à  ref- 
fort  efquelles  on  peut  appliquer  les  outils  naturels  de 
génération  s'il  en  eft  befoin;  &  tels  membres  font  con- 
feruez  par  la  Republique  auec  grande  diligence  &  foin; 
fi  bien  qu'il  ne  s'y  en  trouue  point  de  vieils,  d'autant 
qu'ils  les  accommodent  de  forte,  que  les  ouuriers  les 
tiennent  en  l'eflat  de  quinze  à  vingt  ans;  8t  tels  font  à 
la  maifon  de  ville,  referuez  pour  les  pauures  & 
moindres  perfonnes,  en  quoy  eft  à  confiderer  la 
fagefTe  de  ce  peuple,  pour  autant  qu'il    n'appartient 
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pas  à  des  coquus  d'auoir  autant  de  plaifir  &.  fi  fouuent 
que  les  honnefles  gens.  De  ces  outils  lors  qu'il  en  efl; 
necefïîté  on  les  loue,  parquoi  on  les  appelle  banniers 
qui  feruent  à  la  commodité  des  gens  de  bafTe  condi- 
tion, pour  auoir  des  enfans  &  faire  des  feruiteurs,  de 
peur  que  l'engence  s'en  perde,  &.  ces  combaniers  Si 
vibaniers  font  comme  fours,  dont  chacun  paye  le 
louage  de  ce  qu'il  en  a  pris;  co  n'eJl  point  falaudrie 
de  dire  ainfi,  puis  qu'il  efl  permis  de  dire  confituies. 
Que  s'il  auieiit  que  ceux  qui  les  demandent  foient  fi 
neceffiteux  qu'ils  deuinflent  gueux,  on  leur  refufe  :  par 
ainfi  veu  l'efgard  de  cette  bonne  police,  il  n'y  a  point 
de  cagnardiers;  mefme,  ce  qui  efl;  bien  vtile,  les  valets 
ne  les  chambrières  n'en  ont  point;  il  efl  vray  que  gra- 
tis on  leur  prefte  en  les  mariant  après  auoir  bien  ferui, 
&  auffi  bien  fouuent  auant  que  les  .marier  monfieur  &. 
madame  leur  preflient  les  leurs  par  plaifir,  ce  qui  eft 
chofe  qui  fait  moult  bon  voir;  &.  pource  que  quand 
vne  chofe  a  ferui  à  quelque  fuieft  elle  s'en  fent  tou- 
fiours,  ainfi  que  quand  vne  chienne  a  elle  couuerte 
d'vn  chien  noir  &.  qu'elle  en  ait  fait,  il  aduiendra  que 
toufiours  elle  en  fera  :  de  mefme.  Dieu  fauue  la 
Chreflienté  !  il  aduienl  à  caufe  de  ces  prefts,  qu'il  y  a 
des  grands  feigncurs  qui  refTemblent  à  des  valets. 
Mais  retournons  aux  banniers  :  cefle  loy  ell  bonne; 
auffi  quelle  apparence  y  a  il  que  gens  de  peu,  &  qui 
ont  befoin  de  pain,  ayent  du  plaifir  comme  prélats  & 
honnefles  gens? 
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—  Foin  foin,  ofle/.  cela,  ce  n'eft  pas  le  chaufTepied 
dont  on  coule  en  cet  efcarpin. 

—  Ce  n'efl  pas  tout,  dit  vne  affetee,  ie  ne  fuis 
pas  contente;  qui  efl-ce  qui  a  parlé  des  putains? 

—  C'efl  moi,  dit  Alcibiades. 

—  Vous  efles,  lui  dit  elle,  auni  vn  vray  rufBen. 
Maudites  font  ces  fottes  qui  le  prefi:ent  aux  caufeurs! 
fi  i'en  auois  cent  ie  n'en  prefterois  pas  la  moitié  d'vn 
à  telles  gens. 

Alcibiades.  Non  da,  vous  le  prefteriés  tout  en- 
tier; mais  ie  ne  parle  pas  de  vous,  vous  efles  Touran- 
gelle. 

Pierre  l' H  ermite.  Ces  Tourangelles  font  cliichcs 
&  fuiettes  cruellement  à  l'argent  ;  toutesfois  ie  ne  fçay 
s'il  y  a  du  mal,  mais  i'ouy  vne  fois  vn  Parifien  qui 
parlant  des  Tourangeaux  les  appela  bougres  de 
Tours. 

—  C'efl  qu'il  vouloil  dire  bougrans,  pource  que  les 
bons  bougrans  s'y  font. 

Pierre  l'Hermite.  Voire  voire,  c'eft  que  durant 
les  guerres  des  huguenots,  les  dames  d'Orléans  bonnes 
catholiques  s'enfuirent  à  Tours,  &  les  Tourangeaux  pour 
les  defennuyer  les  couurirent;  aufïi  on  dit  chiennes  &. 
chiens  d'Orléans,  &  de  là  efl  venu  ce  mefchant  &■  de- 
leflable  prouerbe. 

—  Qi_ie  voulez  vous  dire  de  couurir?  quoi,  ils  cou- 
urirent leur  ieu?  ils  leur  donnèrent  des  couuertures? 

Pierre   l'Hermite.   Par  faint  Picot,   tu  nous   la 
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bailles  belle,  ie  dis  qu'ils  habitèrent  &  dormirent  auec 
elles;  habiter  &.  dormir  n'apportent  rien  d'extraordi- 
naire. 

—  Le  diantre  foit  le  Stoïque,  i'ay  quafi  dit  le  fotique! 
habiter  efl  à  la  reformée,  &.  dormir,  à  l'hébraïque  : 
tellement  qu'entre  dormir  auec  vne  femme,  ou  habi- 
ter, en  Théologien  eft  faire  la  heUo  rage  que  vous  en- 
tendez, qui  fe  dit  aulTî  la  caufe  pourquoi. 

—  Mais  ne  m'abufez  point,  ie  fuis  femme  de  bien, 
il  me  faut  fatisfairo,  acheuez  pour  effacer  l'iniure  que 
vous  m'auez  faide. 

—  Diftes  moy  quelle  différence  il  y  a  entre  les 
femmes  de  bien  &  les  autres,  &.  puis  ie  tafcheray  à 
vous  contenter. 

—  Bien  ie  le  veux,  auiïl  bien  ay-ie  eflé  l'vne  &. 
l'autre  en  tout  honneur,  voila  pourquoi  ie  l'entens,  & 
finon  que  ie  fuis  vfee  comme  la  braguette  d'vn  poflil- 
lon  :  le  maiflre  le  vous  dira  tantofl,  i'ay  autre  chofe 
à  dire. 
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Quand  ie  fus  mariée  pour  eflre  faiâe  femme  de 
bien,  ie  portay  de  mariage  plus  de  dix  mille 
francs  que  i'a.iois,  ainfi  que  font  plufieurs  filles  de 
bonne  maifon,  gagnés  à  faire  plaifir  à  mes  amis.  Que 
pleufl  à  Dieu  qu'auiourd'huy  le  monde  fut  tel!  il  n'y 
a  plus  de  bonnes  perfonnes  pour  bien  eymer;  il  y  a 
quarante  ans  que  l'on  m'aymoit  de  fi  bon  cœur,  voire  de 
parfaiifle  freffure,  &.  auiourd'huy  on  ne  fait  que  feindre; 
il  n'y  a  plus  de  cœurs  d'amour,  on  n'ayme  plus. 

—  Vieilles  parlent  toufiours  ainfi, 

—  Taifez  vous,  caufeur,  &  me  contentez. 

—  Vous  n'auez  pas  faift  ce  que  ic  vous  ay  dit. 

—  Vous  n'auez  donc  pas  efcouté. 

—  Si  vous  ne  fçauez  que  cela,  foyez  encor  autant 
toutes  les  deux  pour  en  apprendre.  Or  ie  vous  dy  que  ie 
ne  fçay  comment  on  fers,  veu  que  fi  vous  oftez  enui- 
ron  de  demy  pied  de  place,  ce  fera  tout  vn  :  toutesfois 
ie  vous  diray  que  i'ay  ouy  dire  à  vn  vieil  fpeculateur  qu'il 
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fit  vn  commentaire  fur  ce  que  vous  auez  dit  de  ceRe 
différence  notable,  qu'elle  eft  telle  que  d'vn  moine  à 
vn  fou  ils  ont  capuchon  tous  deux;  aufTî  femmes  ont 
dequoy  contenter  tous  hommes  capables,  mais  leurs 
vaiiïeaux  font  differens,  d'autant  que  l'vn  eft  à  hon- 
neur &.  l'autre  à  deshonneur;  &.  s'il  y  a  bien  pis,  c'eft 
que  femmes  de  bien  fouuent  reffemblent  aux  fous, 
d'autant  qu'elles  ne  fçauent  iouer  que  d'vne  marote, 
&  en  face  fon  profit  qui  pourra.  Vray  eft  que  bons  ou- 
uriers  fçauent  s'ayder  de  plufieurs  outils  pour  bien 
faire,  &.  dit  on  que  les  enfans  de  femmes  qui  font 
ainfi,  ont  volontiers  le  poil  de  deux  couleurs,  ou  ont 
telles  ou  telles  marques  difTemblables  au  refped  des 
femmes  de  bien.  Quand  aux  putains,  ie  vous  diray  ce 
que  l'en  ay  appris  durant  que  ie  hantois  la  Court  &. 
les  gens  du  monde  :  i'oyois  quelquesfois  que  l'on  difoit 
de  quelques  grands,  qu'ils  eftoient  maris  de  putains, 
i'eftois  fi  badin  que  ie  croyois  que  c'eftoient  cocus, 
d'autant  que  le  hazard  des  grands  perfonnages  eft 
d'eftre  cocus  honorablement.  La  caufe  que  les  habilles 
gens  courent  cette  fortune  eft,  que  l'efchet  de  la  tem- 
pefte  tombe  volontiers  fur  les  plus  hautes  pointes.  Or 
i'ay  efté  releué  de  cefte  fauffe  intelligence  :  vous  deuez 
fçauoir,  ouy  vous  le  deuez,  (ie  vous  en  monftreray 
l'obligation)  que  du  temps  des  premiers  hommes,  il  y 
eut  en  Mefopotamie  vne  dame  qui  fe  fit  Reine  abfoluë, 
&  tous  ceux  du  païsqui  parloient  vn  Hébreu  corrompu, 
la  nommoient  putain,  c'eft  à  dire  madame,  en  langue 
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Babilonienne,  comme  dit  Barlaam  en  fes  etymologies, 
imprimées  auant  mille  ans  en  la  Chine.  Noflre  hofte  &. 
bon  ami  en  prefla  le  liure  à  Scaliger,  quand  il  paffa 
par  Tours  :  vous  trouuerez  en  ce  liure,  fi  vous  le  lifez, 
que  la  Royne  fignifîe  damoifeile;  &  veffe  vaut  autant 
à  dire  que  fille  d'honneur  :  auiïi  pour  l'honneur  qu'on 
porte  à  l'Eglife,  on  appelle  leurs  coniubernales  vefles  ; 
depuis  ce  temps  là  les  James  c[ui  ont  eu  de  la  réputa- 
tion &.  ont  eflé  grandes  par  le  monde,  &.  rcleuees  en 
honneur,  ont  voulu  eflre  putains,  nom  qui  a  eflé  fort 
reueré  pour  la  reuerence  portée  à  la  vénérable  anti- 
quité; &  n'y  a  pas  long  temps,  ainfi  quo  tantofl  l'a  bien 
remarqué  l'autre,  que  par  honneur,  quand  on  parloit 
des  dames  de  la  Court,  voire  des  plus  fages  &  hon- 
nefles,  on  difoit  pour  dénoter  celle  honnorable  aîTem- 
blee,  le  bordeau  de  la  Court,  Par  cela,  belles  gens, 
vous  ne  ferez  plus  fcandalifez,  ie  le  dis  pource  qu'il  y 
en  auoit  qui  chauuifToient  des  oreilles  comme  afnes  en 
appétit,  d'autant  que  Platon  n'auoit  point  reparti  quand 
il  a  eflé  appelé  fils  de  putain  ;  audi  les  fages  ne  s'eflon- 
nent  &  ne  fe  formalifent  de  rien.  Or  d'autant  que  pour 
paroiftre  en  magnificence  il  faut  triompher,  les  dames 
qui  eftoient  putains,  id  efl,  grandes,  triomphoient  & 
alloient  à  la  guerre  :  mais  pource  que  du  commence- 
ment à  caufe  de  leur  delicateffe,  elles  ne  fe  pouuoient 
bien  accouflrer  au  harnois,  pour  s'y  façonner  elles 
ioufloient  nud  à  nud  auec  les  hommes,  &.  ainfi  en  ef- 
fayoient  plufieurs,  pour  fe  rendre  plus  addroiftes,  ac- 
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compiles,  &  fermes  aux  combats,  afin  de  vaincre;  ces 
iouftes  fe  faifoient  brauemetit.  Depuis,  les  femmes  qui 
en  ont  ouy  parler,  &  qui  à  caufe  des  troubles  n'ont  pas 
veu  clair  aux  hifloires,  &  qu'aufli  les  chofes  defcheent, 
n'eftant  pas  fi  roides  ny  vigoureufes  que  celles  là,  ve- 
nant à  la  ioufte  pour  fe  rendre  leurs  pareilles,  & 
ayant  peur  en  tombant  de  fe  bleffer,  ont  fait  tendre 
des  linceuls  &  beaux  draps.  Apres,  la  paix  efiant  faiéle, 
&  qu'il  failioit  neantmoins  entretenir  les  courages  par  les 
exercices,  afin  d'y  auoir  plus  de  grâce,  on  s'efl  mis 
entre  deux  draps  fur  de  bons  lifts.  Les  femmes  com- 
munes, ie  veux  dire  le  refte  des  autres  femmes  qui 
oioient  parler  de  ces  ioufles,  vouloient  les  effayer;  & 
;iinfi  voyant  qu'il  efloit  licite  d'entrer  nud  à  nud, 
comme  aux  eftuues,  entre  deux  draps,  elles  ont  rendu 
cela  fi  commun,  comme  vous  fçauez  que  depuis  on  l'a 
eu  en  defdain  entre  les  vieillards  dédaigneux  &  hipo- 
crites,  ou  chatemites;  &  ainfi  le  meflier  fe  prophanant, 
ce  beau  &  vénérable  nom  de  putain  efh  tourné  en 
oprobre  &.  rifee,  ainfi  que  le  fainét  nom  de  tyran  a  eflé 
viré  en  mal  :  ie  vous  dirai  pourtant  que  les  gallans 
efcriuains  &  difeurs  fe  voulant  releuer  fur  le  bien  dire, 
&  orner  de  belles  fleurs  leurs  propos,  tirant  de  l'anti- 
quité de  beaux  mois  &.  des  diftions  eflranges,  pour 
auoir  de  belles  paroles,  vfent  fouuent  de  ce  mot  de 
putain  en  bonne  part  &.  félon  fa  vraye  fignification  : 
comme  fait  Virgile  vfant  de  ce  mot  de  Tyran. 

—  Mais  encor  diéles  nous,  pourquoi  auez  vous  parlé 
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des  femmes  de  Preflres?  eft-ce  pour  defplaire  à  quel- 
qu'vn  ? 

—  Non,  ou  ie  me  contamine,  ie  m'abomine,  ie  de- 
tefte,  ie  trante  mille,  ie  précipite,  i'horrible,  ie... 

—  O  taifez,  taifez  vous.  Faiftes  ie  boire,  qu'il  ne 
foit  enragé.  Ne  blafphemez  point  pour  vous  fafclier 
fans  qu'aucun  s'en  foucie,  parlez  amiablement. 

—  Efcoutez  donc  :  ie  ne  fuis  plus  en  colère,  elle 
paiïe  auiïi  légèrement  qu'vn  baifer  de  bien  venu,  & 
aduifez  à  l'antiquité,  mère  de  ce  fiecle.  Telles  dames, 
comme  vous  fçauez,  font  fubrogees  aux  fnges  & 
fainétes  Veflales. 

—  Celles  cy  font  donc  Vcflales  ? 

—  Et  pource  que  cela  eft  rude  à  dire,  on  dit 
veffailles;  &  pour  veftes,  radoucifTant  ce  mot  à  In 
Françoife,  on  dit  facilement  veffes,  pource  que  cela 
coule  plus  doucement  en  voflre  nez. 

—  Or  ne  me  Taiftes  point  de  difcours  fur  ce  qu'ils 
ont  des  femmes  ou  non,  ie  vous  dy  &.  déclare,  que  qui 
n'aime  point  l'animal  de  focieté,  qui  ne  fait  point  de 
cas  des  femmes,  efl  fot  &  mefchant  ou  fodomite. 

—  Fi,  laifTons  ces  loups  garoux  inftrumens  de  toute 
fouilleure  ;  vn  homme  qui  honneftement  aime  vne 
douce  femme,  eft  humble  &  gracieux  :  mais  cettui-là 
qui  les  reiette,  eR  de  qualité  d'vfurier,  mefdifant, 
mslin,  ennemi  de  Dieu  &  des  hommes,  &.  qui  s'aille 
faire  couper  le  bout,  reft,  c'efi:  autant  de  cas  raclé; 
voila  vne  affaire  faite.  Aux  autres  ! 
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PoMPONATivs.     Les    femmes    hantant    les    gens 
d'Eglife  ne   font   pas  leurs  femmes. 

—  Vrament  vous  y  elles. 

—  Non,  elles  font  chambrières,  puis  femmes,  puis 
dames  &.  maiftrefTes. 
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Ces  chambrières  ne  font  pas  ainfi  que  celles  du 
monde.  Sçauez  vous  comment  elles  tiennent  ferf 
le  petit  monfieur?  &.  fi,  c'eft  auec  tout  honneur.  Qu'ainfi 
ne  foit,  prenez  y  garde  :  quand  ce  ne  feroit  qu'vn 
gueux,  Cl  elles  parlent  de  lui,  elles  diront  :  «  Monfieur,  » 
fans  queue;  elles  ne  font  pas  comme  cette  damoifelle 
qui  s'eflimant  plus  noble  que  fon  mari,  quand  elle  parle 
de  lui  dit  :  a  Ceflui-là.  » 

Maistre  Pierre  dv  Fovr-l'evesq_ve.  Encor 
que  ie  ne  vous  face  que  verfer  à  boire,  fi  me  ferez 
vous  s'il  vous  plaift  l'honneur  de  m'ouyr  en  la  def- 
fence  des  femmes  dont  auez  parlé,  St  aufquelles  i'ay 
part.  Quand  i'eftois  Vicaire,  i'auois  vne  femme  a  la 
mode  Si.  vfage  de  vicairerie;  depuis,  m'eflant  remis  au 
monde,  elle  fut  ma  femme  efpoufee  félon  les  droits  &. 
vfages  des  autres  ians.  Quand  les  femmes  du  premier 
ordre  ou  du  faiiid,  &.  principalement  celles  des  panures 
Prellres   parlent  de   leur  mefnage    &.   proficiat,    elles 
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difent,  non  point  comme  dames  abfoluès;  elles  ont 
bien  plus  d'honneur  au  refpeél  de  leurs  maiftres, 
tefmoin  celle  de  mefTire  Blaife,  qui  au  four  fe  plaignant 
de  leur  petit  moyen,  adiouftoit,  «  Helas  !  encore  fi  ce 
n'efloit  nos  meffes,  ie  ne  fçay  que  ie  ferions  :  »  mais 
ce  n'eft  pas  tout,  elles  fe  tiennent  fi  bien  pour  femmes, 
que  fi  celles  des  Vicaires  treuuent  celles  de  mefïieurs, 
elles  leur  feront  honneur,  &  celles  des  Chanoines 
fuiuent  la  dignité  &  rang  de  leur  monfieur.  Et  penfez 
vous,  vous  qui  en  riez,  que  cela  ne  foit  pas  vray? 
Pour  le  vous  faire  croire  ie  m'en  raporte  aux  gueux 
qui  aux  grandes  feftes  les  voyans  venir  de  la  première 
mefTe,  leur  crient  ainfi  ;  «  Nobles  chambrières,  ayez  pitié 
de  moy.  »  Voila,  meTieurs,  ne  vous  defplaife,  il  vaut 
mieux  en  auoir  chez  foy  pour  s'esbattre  en  bon  Chre- 
flien,  que  d'aller  comme  voleur  courir  çà  &  là  en  dan- 
ger d'eftre  pincé  au  co!et  comme  Cornu,  qui  mourant 
de  la  verolle  foufpiroit,  difant  :  «  Helas!  ie  cognois 
maintenant  que  c'cfl  chofe  moult  fainfle  &  iufte  que 
de  viure  de  mefnage.  » 

L'Aretin.  Voi  hauete  molto  parlato  délie  putane, 
ma  tu  non  hai  ben  intefo  che  è  queflo,  ne  fapete  l'eti- 
mologia  délia  putana,  perche  voi  debete  faper  vna 
ragion  marauillofa  &.  da  notare,  de  la  deriuation  di 
tanto  nome  e  celebrato  non  folamente  da  noi  ma  dal 
tutto  il  mondo  ;  afcoltate  dunque  e  notate  que  putana 
fe  dice  perche  gli  putte  la  tana. 

Fernel  fe  fafcha  de  cela,  &   dit  que   les  choufes 
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puants  font  ceux  de  celles  qui  font  des  enfans,  d'au- 
tant que  le  cul  y  pafîe,  merde  &  tout  :  mais  ceux  des 
putains  font  fi  fouuent  brayez  &.  fauonnez,  qu'ils  ne 
puent  point,  &  que  l'Aretin  y  mette  !e  nez  pour  mon 
voir. 

Plavte.  Il  edoit  bien  quefbion  que  ce  maquereau 
d'Aretin  nous  vint  troubler,  &.  en  parler  quarante  lieues 
après  la  première  parole,  il  a  Fait  comme  le  Prince  de 
delà  les  Monts,  qui  demanda  à  Paris,  per  in  fort  de 
velurs  :  &.  le  marchand  qui  penfoit  qu'il  deut  en  prendre 
grande  quantité,  lui  dit,  «  Bran  bran.  »  Ce  feigneur 
eftant  fur  la  montagne  de  Tarare,  s'en  fouuint  &  de- 
manda à  fes  gens  que  c'efloit  à  dire  bran;  le  plus 
hardy  luy  dit  que  c'elloit  merde  :  «  Ha,  dit  ledit  fei- 
gneur, en  ta  gorge,  marchand  de  Paris.  »  C'efl  luy 
mefme  qui  ayant  mangé  des  lentilles  qui  luy  auoient 
efchaudé  la  goule,  &  fe  trouuant  en  vu  champ,  on 
lui  eut  dit  que  ce  qui  s'elloit  leué  eRoient  lentilles; 
«  Piquez,  piquez,  dit-il,  qu'elles  ne  bruflent  pas  les 
pieds  des  cheuaux.  » 

—  Mais  rentrons  à  propos  du  mefnage  de  Cornu, 
qui  efl  de  fe  tenir  conftamment  à  vne  chofe,  de  peur 
de  pis;  toutefois  le  bon  père  Perault  m'a  apris  qu'il 
y  a  trois  fortes  de  choufes  dont  il  fe  faut  garder. 

—  Quels  choufes? 

—  Choufes  à  trauailler  naturellement,  choufes  à 
choufer,  choufes  que  les  femmes  portent  fans  les  laifTer 
à  la  maifon;  ie  ne   fçaurois  mieux  dire   fi  ie  ne  les 
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nomme  par  la  tefle  du  confiftoire.  Or  ces  trois  chofes 
font,  l'armé,  le  trop  hanté,  le  pauure.  Gardez  vous  du 
Con  armé  de  peur  d'eflre  tué,  en  faifant  le  péché  mortel, 
ie  vous  affeure  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  à  l'eflre,  non 
plus  qu'à  fe  faire  pendre  quand  on  ne  l'a  pas  accouflumé  ; 
d'vn  trop  hanté,  crainte  d'auoir  occafions  iudiciaires. 

—  Qu'eft-ce  ? 

—  Caufes  pour  lefquelles  on  foit  repris  de  luflice, 
comme  d'auoir  vn  chancre,  chaudepifTe,  poulains  &. 
vérole  renforcée,  &.  ainfi  pafTer  par  la  bafTe,  moyenne  & 
haute  iuftice  :  pour  à  quoy  obuier,  ie  vous  dirai  qu'il  y 
a  vn  moyen,  c'efl  que  vous  faciez  comme  les  chiens, 
après  l'auoir  faift  léchez  vous  le  cafus,  iamais  chiens 
n'ont  mal,  aufTî  leur  cas  efl  d'os  qui  efl  fort  propre  à 
faire  des  curedans  pour  celles  qui  baillent,  ou  badinent 
des  doigts  autour  leur  vifage,  quand  on  les  fonde  pour 
fçauoir  fi  elles  ont  la  matrice  claufe. 

—  A  propos  de  chien,  ie  me  fouuiens  de  monficur 
le  Commandeur  de  CompeOeres  qui  defiroit  eflre 
comme  trois  fortes  d'animaux,  à  fçauoir,  ainfi  que  le 
Signe  qui  plus  viellit  &  plus  embellit,  comme  le  chien 
auquel  viellifTant  le  membre  grofTit,  &.  tel  que  le  cheual 
ou  le  cerf  qui  plus  vielliffent  plus  le  font. 

—  Et  d'vn  affamé? 

—  le  reuiens  à  nos  moutons,  i'y  penfois,  d'autant 
que  voyant  ce  poil,  ie  cuidois  que  ce  fut  laine  :  vn 
affamé  vous  ruinera,  il  vous  engloutira;  &.  fi  n'en 
mourrez  pas,  qui  efl  le  pis. 
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—  Voila  vn  bel  enreignement. 

Stvrmivs.  Ne  ferez  vous  aujourd'hui  autre  chofe 
que  de  parler  de  ceci  ? 

—  Quoi,  de  ceci? 

—  Il  faut  parler  de  cela  auiïl  ;  &  en  dea,  qui  ne  le 
diroit  on  l'oubliroit,  qui  l'oubliroit  plus  on  ne  le  feroit; 
fi  plus  on  ne  le  faifoit,  on  ne  mangeroit  plus  de 
chappons  ny  de  lard.  Ces  reformateurs  cy  veulent 
tout  perdre,  &.  bien  ie  m'en  tairay  &  le  lailTeray  faire 
aux  autres  &  au  maiftre  de  céans,  fuiuant  i'auis  de 
ce  gentil-homme  qui  fouppa  hier  céans,  qui  difoit 
qu'il  n'appartenoit  cju'au  maiftre  de  la  maifon  &.  au 
coq  à  le  faire. 

B.  ie  m'en  fouuiens  :  fa  fille  voyant  le  coq  qui  cau- 
quoit  les  poulies  à  petit  femblant... 

—  Il  faut  dire  cauchoit  en  bon  françois,  comme 
tantofl  le  difoit  noflre  maiftre  Barrelette  parlant  de 
ce  que  font  les  autres  animaux  Se  ainfi  que  ie  lui 
ouy  dire  en  chaire;  il  proteftoit  de  grande  douleur 
de  la  faute  qui  fe  commettoit  au  genre  humain  : 
c'efl  que  les  grands,  81  ceux  &.  celles  qui  ont  des 
luges  leurs  amis,  fi  d'auanture  vont  s'exercer  le  bout 
autre  part,  ou  faire  amitonner  l'ouuerture  fpecu- 
latiue  après  nature,  cela  leur  efi:  ioliment  imputé  à 
faire  l'amour  en  tout  honneur  &  galantife  ;  mais  fi 
c'eft  quelque  panure  diable,  cela  fera  dit  adultère  ou 
paillardife,  ou  rapt;  &  puis  vous  fiez  à  ces  luftinians  de 
tous  les  diables.    Or  ie   les  recommande  tous  à  Cha- 
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pitre  s'ils  veulent  eftre  gratifiez  :  ainfi  il  faut  punir  ceux 
ou  celles  qui  n'ont  dequoi  maintenir  ou  acquérir  répu- 
tation :  ie  m'en  rapporte  à  ce  que  iadis  nous  faifions 
en  noftre  ville  de  Rome  :  fi  quelque  pauure  preneur  de 
loups  efloit  furpris  en  la  reuerberation  naturelle,  il 
eRoit  mené  en  la  place  publique,  &  là  on  lui  appliquoit 
de  la  poix  toute  chaude  au  cul,  qu'après  on  tiroit  :  & 
ainfi  on  lui  arrachoit  le  poil  :  &.  puis  en  vieil  &•  bon 
langage  Hetrufque  on  le  nommoit  drolle  qui  auoit  la 
feffe  tondue.  Celle  fille...  Quoy?  diftes  donc. 

B.  Le  coq  faifoit  mine  de  donner  la  venue  aux 
poules,  dont  cefle  fille  qui  le  voyoit,  5t  en  eflant  faf- 
chee  pour  l'interell  des  pauures  poules  qui  eftoient 
trompées,  me  dit  tout  haut,  «  Voila  vn  coq  qui  fait 
bien  l'yurogne.  » 

—  Il  auoit  peut  eflre  l'efguillette  nouée  comme  R. 
qui  rechercha  long  temps  la  belle  Margueritte,  auec  la- 
quelle il  fut  marié  :  mais  P.  fon  coriual  qui  efloit  fafché 
de  cefle  alliance  &  qui  aimoit  la  belle,  leur  noua  l'efguil- 
lette, fi  bien  que  iamais  ils  ne  peurent  auoir  accointance 
miflique  l'vn  de  l'autre;  qui  fut  caufe  qu'après  plufieurs 
procédures  R.  fut  déclaré  impuiffant  &c  partant  demarié, 
&L  puis  par  le  confentement  de  tous  P.  fut  en  grâce  & 
marié  auec  Marguerite.  Le  foir  qu'ils  deuoient  coucher 
enfemble,  la  belle  efloit  allée  en  la  Chambre  pour  l'ap- 
prefter,  où  ayant  veu  d'ordre  les  befongnes  Se  la  ta- 
uayole  de  P.  en  y  nigeant  elle  trouua  vne  eguillette 
violette  nouée,  qu'elle  prit  fans  que  l'on  s'en  aperceut  ; 
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ayant  auifé  à  ce  petit  mefnage,  elle  defcent  &.  fe  vint 
remettre  en  la  troupe,  dont  elle  ne  s'eftoit  retirée  ainfi 
qu'à  l'heure  qu'on  drefibit  les  tables  pour  le  fouper,  qui 
eft  le  temps  que  chacun  va  a  fes  petites  commoditez,  & 
les  filles  pifTer.  Le  foir  comme  on  eut  bien  dancé,  qu'il 
ne  s'en  falloit  plus  gueres  que  l'on  ne  parlafl  de  mener 
coucher  la  mariée,  qui  fe  faignoit  laffe,  P.  la  vint  en- 
tretenir; a  Et  bien,  ma  mainreiïe,  comment  vous  va?» 
Elle  lui  refpondit  félon  l'aduis  qu'elle  eut,  &.  fe  mit  à  de- 
uiftr  auec  luy,  furquoi  elle  lui  conta  qu'elle  auoit  elle 
voir  fon  deshabillé,  &.  adioufta  qu'elle  y  auoit  veu  vne 
eguillette  nouée,  dont  il  fe  print  à  rire  ;  elle  l'enquefta 
qu'il  auoit  à  rire,  &  il  lui  conta  qu'il  rioit  du  bien  que 
cefle  eguillette  lui  auoit  fait,  eflant  caufe  qu'il  l'auoit 
eue.  Apres  qu'il  lui  eut  déclaré  cefle  fourbe,  elle  ne  fit 
mine  aucune,  ains  aufïi  fe  prit  à  rire,  fans  dire  qu'elle 
eut  l'eguilletle.  Or  il  fallut  aller  faire  la  collation,  & 
deshabiller  la  mariée.  La  mariée  eflant  auec  vne 
Tienne  chambrière  d'âge,  qui  fçauoit  fes  fecrets,  fit 
femblant  de  vouloir  aller  à  la  garderobe,  mais  elle  alla 
bien  plus  loin.  Elle  auec  cefte  bonne  femme  prit  le 
chemin  de  la  maifon  de  R.  Cependant  on  la  cherchoit, 
&  penfoit-on  qu'on  l'eut  deftournee  pour  rire  comme 
fouuent  il  adulent.  Eflant  arriuee  chez  R.  elle  denouë 
l'eguilletle,  St  s'entrecommuniquerenl  les  douceurs  pré- 
tendues; &.  l'autre  fut  le  plus  fot. 

TvRPi  N  .  Mais  elle,  d'autant  que  demeurant  auec  P., 
n'euft  pas  laifle  de  s'accomoder  auec  R.  comme  il  ad- 
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uint  à  noflre  ami  maiftre  André  qui  à  cefle  heure  eft 
fergent  :  il  auoit  vne  prébende  à  Chartres,  laquelle  il 
Idiffa  pour  fe  marier  auec  vne  belle  fille,  à  laquelle  au 
matin  de  la  première  nuift  de  fes  nopces  il  dit  :  «  Et 
bien,  mamie,  tu  vois  comme  ie  t'aime,  d'auoir  laifTé 
ma  prébende  pour  t'auoir.  —  En  da,  vous  auez  fait  • 
vne  grande  folie,  vous  deuiez  garder  voflre  prébende, 
vous  n'eufïiez  pas  laiffé  de  m'auoir.  » 

—  Elle  fçauoit  donc  qu'il  y  a  des  Chanoines  qui 
fouaillent  :  le  penferiez-vous? 

— •  Vrament  il  les  feroit  beau  voir,  fi  cela  eftoit,  ils 
feroient  des  enfans  qui  feroient  chartiers,  ils  meneroient 
père  &.  mère  à  tous  les  diables. 

—  Pourquoy  non  ne  s'esbattront  ils  auec  les  femmes? 

—  Auifez-y,  Si  fçachez  que  Cloiftriers  qui  n'aiment 
point  les  femmes,  font  toufiours  après  à  relefcher  quelque 
vieille  herefie,  fous  ombre  de  degoifer  fur  la  reforma- 
tion, parlant  des  vices  qu'ils  imputent  aux  autres,  lef- 
quels  font  plus  tolerables  que  les  leurs.  He  bien,  s'ac- 
commoder auec  femmes  n'efl  pas  tant  de  mal,  que  de 
troubler  la  Chreflienté;  &  puis,  faire  tel  œuure  apporte 
la  béatitude  :  de  là  vient  qu'on  les  appelle  Beats- 
peres. 

—  C'eft  bien  parlé  cela,  auITi  ne  faut-il  pas  dire 
comme  le  commun,  qui  dit  :  Beau-pere  :  Se.  certes  ils 
font  Beats,  c'eft  à  dire,  heureux,  d'autant  que  bien- 
heureux eft  le  père  qui  n'a  point  la  peine  de  nourrir 
fes  enfans. 
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—  He  gay,  viue  l'amour,  dit  l'avtre,  il  n'efh  que 
d'eftre  quitte,  libre,  &.  jouir  de  fes  amours;  ainfi  puif- 
fions-nous  auoir  fjnté  &  de  l'argent! 
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Acheuons-en,  gens  de  bien,  &  laiflbns  ces  Théolo- 
giens aiiec  leurs  vertus  Théologales;  quant  à 
nous,  fuiuons  les  quatre  Cardinales,  qui  font,  Rire, 
Manger,  Boire,  &.  Dormir.  Telles  font  nos  vertus. 
Quant  à  celles  de  ces  malheureux  Théologiens,  font 
félon  la  penarde  remarque  des  Scolaftiques  ennemis  de 
Nature,  elles  font,  Auarice,  Enuie,  Bituminie.  Par  mon 
ferment,  &.  à  propos  d'vne  vertu  Théologale,  ie  me 
fouuiens  que  du  temps  que  nous  eflions  hérétiques  & 
allions  au  prefche,  que  nous  ouïfmes  vn  bon  conte, 
i'ay  quafi  nommé  le  feigneur  qui  nous  menoit,  &  i'eufTe 
tout  conchié  voflre  Prétoire.  Or  nous  allions  gayement, 
comme  pèlerins  qui  deflogent,  &  nous  dogmatifions 
par  plaifir  fans  péché.  Le  Preux,  ce  bon  marchand, 
eftoit  auec  nous,  qui  venoit  frefchement  d'Allemagne, 
aufïï  eftoit-il  p-riué  en  Hiuer.  C'eft  ainfi  qu'il  auint  au 
boiteux  Laurier  qui  entra  céans,  &  Multon  lui  dit, 
«  Soyez  le  bien  venu,  ie  penfe  que  vous  ertes  venu  par 
la  pluye,  vous  elles  encores  fout  tortant.  » 
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—  Ha  ha. 

—  Le  Preux  nous  contoit  des  miracles  qu'auoit  fait 
Paracelfe  en  Germanie.  Ho  tu  t'en  fouuiensbien,  Coùil- 
lette  mon  ami,  &t  à  vous  aufll,  Connaut,  vous  faifiez 
le  voyage  auec  nous.  Ainfi  il  nous  emplilToit  de  telles 
merueilles  faites  à  la  pointe  de  la  pincette.  au  relTon  de 
la  cornue,  au  tin  tin  de  l'alambic,  &  à  l'ombre  du  four- 
neau; &  ainfi  amplifiant  fa  gloire,  nousdifoit  qu'il  auoit 
guari  toutes  fortes  de  maladies.  Comme  ie  lui  faifois 
houette;  «  Voire,  ce  dit-il,  il  en  a  mefme  guari  de  la 
bougrerie.  »  Dieu  fauue  les  chameaux  hongres  ! 

—  Voila  de  belles  difees,  de  beaux  diflons,  c'eft  ce 
que  noftre  grand  chien  aboyoit  toute  nuift. 

—  Mais  ce  qu'a  chanté  noflre  coq,  entendez-vous 
bien  le  iargon  des  befles  ? 

—  Parlez  à  ce  maiftre  qui  parloit  tantofl  en  poule. 

—  Pourquoy  non  ?  Vn  chien  abaye  bien  à  la  Lune, 
&  vne  chcure  regarde  bien  vn  minifire,  &  vn  chien  vn 
F.uefque,  dont  moût  il  s'esbahit. 

—  Mot,  paix  là,  gardez  de  trop  dire  :  nous  auons 
parlé  du  Roy  des  Alquemiftes,  n'en  difons  plus  rien. 

—  Pourquoy?  Il  n'y  a  point  de  danger,  puis  que  de- 
puis qu'il  a  produit  fes  œuures,  il  a  fi  bien  mis  l'alque- 
mie  en  la  tefle  de  tout  le  monde,  que  chacun  s'en 
veut  méfier  :  il  n'y  a  pas  mefmes  les  damoifelles  &.  les 
petits  enfans,  qui  portent  des  fouflets  à  leur  ceinture. 

—  C'eR  bien  à  propos  d'vn  Euefque,  venir  à  vn 
fouflet. 
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—  Partant  que  vous  diriez?  &  notez  ce  que  ie  vous 
diray.  ladis  il  n'y  auoit  que  les  Ecclefiafliques  qui  tou- 
chaflTent  aux  fecrets,  &•  fur  tout  de  la  pierre  Philofo- 
phale;  auffi  tous  les  liures  nouueaux  qui  en  ont  eflé 
faits,  font  iflus  de  Conuens.  Or  efl-il  que  les  Orientaux 
ont  eu  les  fciences  les  premiers;  &  comme  ce(le-là 
venoit,  metTieurs  les  Contes  de  Lyon  l'arreflerent,  &. 
s'enlrecommuniquerent  ce  fecret,  fi  que  tous  s'y  ren- 
dirent maiflres  :  en  figne  de  quoy  pour  tefmoigner  leur 
gloire  pour  telle  inuention,  ils  ont  depuis  toufiours 
porté  des  fouflets  fur  la  telle;  ainfi  font-ils  mitrez 
comme  beaux  petits  Euefques  portatifs. 
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ARTICLE, 


Mais  pour  vous  rendre  joyeux  comme  vn  afiie  qui  a 
vil  bas  tout  neuf,  ie  vous  commenceray  encores 
à  vous  dire  qu'il  y  a  icy  plufieurs  mefTieurs  qui  fe  faf- 
chent  d'eflre  nommez,  pource  qu'ils  defdaignent  la  fotte 
gloire,  8i  ne  veulent  pas  qu'on  eftime  qu'ils  foient  payez 
pour  cela.  Penfez-vous  que  Ciceron  foit  aife  qu'on  dife 
de  lui  :  a  Voila  des  epirtres  qu'il  a  faites?  n  Non  non,  il 
veut  que  l'on  croye  qu'il  efl  auec  vne  belle  efpee  faifarit 
le  tiercelet  d'Empereur.  Ainfi  plufieurs  qui  (ont  gen- 
tils-hommes portant  les  armes,  tefmoignent  par  leurs 
efcrits,  que  ce  qu'ils  font  en  vers  ou  en  profe,  n'efl  que 
pour  dire  que  s'ils  y  prenoient  autant  de  peine  que 
treize,  ils  en  tireroient  quelque  ercha;itillon.  Ceux-là 
font  galans,  ils  ont  le  laurier  des  armes,  où  fouuent  ils 
ne  fçauent  guieres,  &  encor  moins  aux  lettres;  d'autant 
qu'il  eR  mal  feant  à  vn  guerrier  de  fçauoir. 

—  Et  puis  dittes  que  vous  en  auez,  hérétiques,  qui 
creuez  de  dépit  quand  vous  voyez  vn  homme  de  bien 
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qui  profite,  61.  que  vous  venez  à  lire  les  vies  authen- 
tiques des  Pères,  &.  vous  ne  fçauc-z  qui  les  a  efcrites. 
Or  çà  pour  l'amour  que  ie  porte  à  la  bonne  Chrétienté, 
ie  vous  veux  enfeigner  vne  chofe  notable,  8t  que  vous 
ne  Irouuerez  autre  part,  pource  que  ce  qui  doit  eflre 
dit,  doit  eflre  ici.  ladis  il  y  auoit  vne  forte  de  gens  qui 
viuoient  quatre  fois  autant  que  les  autres  :  il  y  en  a 
encores  en  la  lerarchie  de  double  linge. 

—  Qu'eft-ce  à  dire? 

—  Que  tu  es  fot  !  ceux  qui  ont  vu  furplis  n'ont-ils 
pas  double  linge?  Ceux-là  font  les  fecretaires  de  vérité, 
aufïî  ont-ils  charge  de  confiderer  les  femmes  groffes  &.  les 
enfans  qui  en  naiffent,  afin  que  s'il  aduietit  que  quel- 
qu'vn  foit  ou  grand,  ou  fainél,  ils  fçachent  à  dire  ce  que 
défia  il  faifoit  dedans  le  ventre  de  fa  mère,  encor  qu'il 
eut  vefcu  cent  ans.  He  bien,  vous  ne  fçauiez  pas  cela? 
ie  vous  en  diray  bien  d'autres,  fi  vous  me  voulez  pro- 
mettre de  ne  vous  enquérir  plus  de  nos  amis  :  que  fi 
vous  les  fçauez,  &  qu'il  vous  plaife  vous  en  donner  au 
cœur  joye,  mettez  leurs  noms  deuant  les  articles  de  ces 
dialogues.  Ceci  fe  fait  pource  que  nous  fommes  au 
plus  délicieux  des  fecrets,  &.  on  diroit  ;  «  C'eft  tel  ou  tel 
qui  les  a  defcouuerts;  »  il  ne  le  faut  pas.  le  ne  fçay  fi 
ie  me  pourray  amancher  en  difcours.  Là  donques,  mon 
mignon  du  Touret,  pour  l'amour  de  la  compagnie,  ie 
vous  prie,  ne  me  reprochez  point  la  vieille  mode  des 
Dames,  ie  m'en  fouuiens  afTez.  Quand  i'eflois  Page  de 
Madame  de  Combardauit,  il  auint  en  ce  temps-là  que 
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nous  allions  en  vn  voyage  d'Amour,  i'eflois  efmerillonné 
comme  vn  facre;  les  filles  efloieiit  allées  ployer  le  tou- 
ret,  c'efl  à  dire,  piffer.  Or  il  y  en  auoil  vne  qui  pour 
n'auoir  eu  le  loifir  de  fortir  du  chariot,  auoit  cliié  en 
fes  queues,  fous  le  nez  de  vous  :  elleelloit  en  la  garde- 
robe  fort  empefchee,  &  coupoit  le  derrière  de  fa  che- 
mife,  empiadree  comme  le  cataplafme  d'vn  goutteux; 
ie  l'efpiois,  dautant  que  c'eftoit  vne  belle  foireufe.  Elle 
qui  m'auifa  me  va  droit  ietter  au  nez  ce  qu'elle  auoit 
coupé  de  fon  derrière;  au  Diable  le  parfum,  i'en  eu 
vne  belle  mufeliere,  &.,  Dieu  merci  &.  vous,  vous  m'en 
faites  la  guerre. 

—  Ho  bien,  ie  ne  le  diray  plus;  en  da,  pour- 
fuiuez. 

—  Par  mon  ance,  on  pourroit  aller  autre  part  qu'on 
ne  trouueroit  pas  vn  homme  fi  délibéré  que  moy. 

—  le  voudrois  pour  la  recompenfe,  cher  ami,  que 
tu  euffes  efpoufé,  c'efl  à  dire,  que  lu  fuffes  marié  à  la 
plus  iolie  nonnain  du  monde. 

—  Ho,  monfieur,  pardonnez-moy  s'il  vous  plaifl,  il 
ne  m'apartient  pas. 

—  Quoy?  c'eft  la  perdrix  du  monde!  il  faut  pour  la 
bien  colloquer  la  douer  auec  le  faifant  du  monde,  qui 
eft  le  Chanoine,  &.  ainfi  tout  ordre  aura  lieu. 

—  He  gay,  gardez-vous  en  :  mon  père  qui  auoit 
mangé  de  la  vache  enragée,  &  efloit  délié  comme 
foye  fendue  en  deux,  auoit  fait  mettre  au  front  de  la 
porte  de  fa  maifon 


ARTICLE.  J05 

Chaflez  au  loin  ce»  Preftres  !{  ces  Moines, 
Et  ne  donnez  entrée  à  ces  Chanoines. 

—  En  da,  tout  ira  bien,  puis  que  nous  rimons  : 
monfieur  Bachus  commence  à  faire  mines  auITi  bien 
que  Moines. 

—  Que  font  les  Moines? 

—  Ils  font  des  traiéls  mignons;  &.  de  faifl,  toutes 
bonnes  rencontres  &  Prouerbes  viennent  d'eux,  & 
toutes  belles  inuentions  en  fortent;  tefmoin  les 
moyens  de  faire  hafler  les  iours  aux  Papes,  Empe- 
reurs &  Rois;  mais  pour  la  modeflie  de  Pfellus  qui  me 
le  fait  dire,  ie  palTeray  outre.  Vrament  ie  vous  diray 
vn  bon  conte  de  frère  lan  DifTolez,  qui  prenoit  les 
poires  de  bon-Chreftien  du  pauure  Tournereau,  qui  lui 
difoit;  «  Frère  lan,  ie  vous  voy  bien;  »  U.  frère  lan  de 
mettre  au  capuchon,  difant;  «  Quand  tu  ne  me  verras 
plus  ie  m'en  iray  :  »  le  pauure  homme  s'en  alla  cacher, 
afin  que  frère  lan  ne  le  vid  plus;  comme  le  Gentil- 
homme de  Boufille  qui  fe  cachoit  quand  il  voyoit  les 
pauures  qui  lui  defroboient  fon  bois,  &  difoit  qu'il  le 
faifoit  pource  que  s'ils  l'eufTent  veu  ils  n'euffent  rien 
emporté.  Frère  landefcendu,  Tournereau  le  prit  à  part, 
&  lui  dit;  o  Frère  lan,  Monfieur  le  Prieur,  mon  ami, 
viuons  en  paix  ie  vous  prie,  ne  me  defrobez  plus  de 
mes  poires,  i'aime  mieux  vous  en  donner.  —  Com- 
bien m'en  bailleras-tu?  —  le  vous  en  fourniray  trois 
quarterons.  —  Ho  ho,  dit  le  Moine,  ie  n'ay  garde  de 
faire  ce  marché-là,  i'y  perdrois  trop.  » 
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—  Sandé,  celui-là  fçauoit  bien  le  Tu  autem. 

—  He  bien,  qui  pourra  dire  ce  que  cela  prétend, 
s'il  n'a  eflé  Moine,  ou  à   peu  près? 

—  Auiïî  nul  ne  peut  mefdire  ni  bien  parler  d'vn 
eftat  s'il  n'en  a  pfté,  ou  s'il  n'a  trop  fréquenté  les 
compagnons.  Quand  les  Moines  difnent  il  y  en  a  un 
qui  eO  en  chaire,  qui  leur  fait  lefture  des  aflions 
des  Satrapes,  &.  ainfi  legendant  il  barbilionne  les 
oreilles  de  fes  confrères,  qui  caffent  la  brib'^  fans 
fonger  à  ce  que  dit  ce  pauure  iamponnier,  qui  eft  là 
haut  perclié  fur  les  intentions  defnoûees,  bien  loin  de 
ce  qu'il  dit;  d'autant  qu'il  a  l'oreille  attentiue  vers  le 
Prieur,  qui  eft  fous  le  dais,  ou  en  la  belle  place  à  mou- 
ler des  intelligences  de  tripes;  durant  quoy  il  fe  fouuient 
par  fois  de  ce  pauure  Diable  qui  s'efgueulle  à  faute 
de  s'efcouter,  &  dit  en  touchant  du  doigt  fur  table, 
a  Tu  autem,  »  qui  eft  t  dire  qu'il  finilTe,  parce  qu'à 
chaque  bout  de  leçon  on  dit  cefte  fin.  Si  de  fortune  C(; 
lefteur  eft  fi  fot  d'auoir  plus  d'attention  à  fa  leélure 
qu'au  difner,  abfit,  &  qu'il  vueille  acheuer  iufques  au 
fens  parfait,  &.  qu'ainfi  il  perde  le  temps,  les  autres 
difent,  c:)  concluant  Chapitralement  contre  lui,  qu'il 
n'entent  pas  le  Tu  autem.  Ainfi  eft-il  du  refte,  ca- 
chez-le. 

AscLEPiADES.  Auant  que  laiffer  les  Moines,  &  de- 
uant  qu'ils  nous  oyent,  voyez-vous,  en  voila  vn  qui  re- 
garde; c'eft  le  mefme  que  ie  vy  tant  arguer  quand 
noftre  maiftre  Benoift  fut  paffé  Dofteur,  il  trepignoit  & 
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venoit  aux  attaintes  :  ]3arquoy  il  y  eut  vn  Doéteur  qui 
fe  faTchant  &  fe  tournant  vit  ce  Carme,  &  pource  qu'il 
faut  parler  Latin,  lui  va  dire  ;  «  Ifte  Carmen  :  »  à  cela 
il  fe  (eut,  &.  ne  fut  plus  fi  impudent,  pource  qu'on  dit, 
«  Bran  pour  les  Carmes.  » 

—  A  caufe  dequoy  ? 

—  Ne  fçauez-vous  pas  qu'il  y  n  les  quatre  temps 
pour  les  Mandians,  ainfi  fait  au  compofl  :  0  Pofl;  Pan. 
Cru.  Lu.  Bran.  Quatuor  tempora.  »  Pran,  Fan,  c'eft 
pour  les  Cordeliers,  qui  ont  vne  corde  toute  prefle. 
Cru,  c'eft  pour  les  lacobins  qui  ont  la  croix,  ils  font 
riches.  Lu,  pour  les  Auguftins  qui  font  luxurieux,  à 
caufe  qu'ils  portent  tantoft  le  blanc,  tantofl  le  noir.  Et 
Bran  pour  les  Carmes. 

—  Quelle  différence  y  a-t'il  entre  Son,  Bran,  &.  Merde? 

—  le  le  diray.  Son,  efl  pour  les  cloches,  ou  bien 
en  vient;  Bran,  pour  les  pourceaux,  &  Merde  pour  les 
Médecins. 

—  Mais  pour  vous. 

—  A  ha,  he. 

—  Voila  bien  dequoy  rire,  laifTez-moy  conter  ce  que 
ie  voulois  dire  :  ie  vous  diray  ce  que  frère  Ambrois 
le  fené  m'a  dit  d'vn  de  fes  confrères  quand  i'eftois 
enfant,  &.  dont  ie  me  fouuiens,  comme  de  ma  pre- 
mière chemifo  ;  &.  vous  de  la  première  fois  que  vous 
vous  torchaftes  le  cul  tout  feul,  après  auoir  appris  à 
manger  tout  feul.  Ce  confrère  auoit  nom  Ferrand,  qui 
eftoit  gaillard,   &.  auoit  toufiours  plus  d'argent  qu'vn 
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chien  :  parquoy  il  payoit  pour  vn  autre,  nommé  frere 
Margeou,  qui  fçauoit  deflourner  la  biche.  Voila  com- 
ment les  inuentions  fe  trouuent  pour  auoir  du  crédit. 
Sur  vn  bon  aduertiffement,  ces  deux-ci  vont  enfemble 
chez  Confcience,  qui  auoit  vne  chambre  garnie  d'vn 
liél  &.  d'vne  coucliette. 

Piso.  Vous  parlez  des  Moines,  que  ne  mettez-vous 
auffi  fouuent  des  Miniftres  en  campagne? 

—  Ils  n'ont  encor  guère  régné,  &.  puis  s'ils  venoient 
à  périr,  ainfi  que  cela  aduiendra  bien  toft,  d'autant 
que  leur  fondement  e(l  foible,  &  que  l'on  en  trou- 
ueroit  tant  en  ce  regiftre,  cela  feroit  efueiller  les 
efprits  pour  s'enquérir  quelles  gens  c'efloient  :  &. 
par  ainfi  on  reueilleroit  l'herefie,  qui  fora  efteinte 
comme  feu  de  paille  fur  l'eau,  quand  on  aura 
toufiours  quelque  conte  de  Moine  qui  fera  rire,  au  lieu 
de  s'aller  amufer  mélancoliquement  à  efgratigner  la 
Théologie  pour  en  abufer.  Or  en  la  chambre  pré- 
parée aux  Moines,  il  y  auoit  vn  malade  à  demi  guari, 
qui  eftoit  dans  la  couchette,  84  le  grand  liél  fut  apprefté 
pour  ces  deux  amis,  qui  après  fouperfe  retirèrent  pour 
fe  coucher;  &.  en  fe  deshabillant  parlèrent  de  propos  de 
confolation  à  ce  malade,  qvii  incontinent  leur  donna  le 
bon  foir,  &  eux  à  luy,  &.  fe  mirent  au  lift.  La  dame  qui 
auoit  faid  prouifion  pour  l'exercice  du  cas,  auoit  baillé 
le  mot  à  la  chambrière,  qui  laiffa  l'huis  ouuert,  ayant 
fait  femblant  de  le  fermer.  Quelque  petite  efpace  de 
temps  après,  félon  la  diligence  qu'en  auoit  fait  Mar- 
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geou,  vindrent  deux  mignonnes,  telles  que  celles  qui 
ont  ci-apres  eflé  dittes  cheures  à  oreilles  d'enofe,  &.  fe 
placèrent  auec  toute  humilité  auprès  des  frères  qui  les 
attendoient,  non  touchez  de  l'infirmité  naturelle,  (auITi 
ce  n'efl  pas  de  tel  biais  que  l'on  pèche,  comme  cer- 
tains malotrus  de  Dofteurs  veulent  prouuer,  pour  def- 
guifer  leur  puante  ambition,  ou  trille  auarice)  mais  en 
habileté,  gayelé,  vigueur,  &.  fermeté  de  nature,  félon 
lefquelles  ils  firent  leur  deuoir  de  cognebas,  felTer  les 
doucettes,  qui  s'en  trouuerent  naturellement  bien  pour 
la  delicatelTe  que,  par  fimpatie,  elles  en  reçoiuent  es 
oreilles,  par  le  grand  bien  que  cela  fait  où  il  touche. 
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RISEE. 


Ceux-ci  firent  mieux  tant  pour  lant  que  les  deux 
Cordeliers  qui  furent  en  équipage.  Mais  encor, 
pourquoy  eft-ce  que  les  Mandians  vont  toufiours  deux 
enfemble? 

—  Pour  fe  f.iire  compagnie,  c'efl  à  dire  : 

Hos  brevitas  ftnfus  fecit  coniungere  binos. 

C'efl  le  bon  vin  de  Madame  qui  me  fait  ainfi  dire. 
O  liqueur  prophétique,  bénigne  humeur  qui  nous  fait 
doftes,  radoucis  nos  aJuerfitez,  &  refiouis  les  cœurs 
qui  ont  faute  de  confolation  falutaire. 

CiRvs.  Vou5  ne  faites  que  trauerfer,  que  n'acheuez- 
vous  fans  lant  vous  donner  de  trauerfes?  le  voy  Platon 
qui  s'en  fafche  pource  qu'il  y  auoit  plus  d'ordre  chez  luy. 

Cambises.  Là  où  il  y  tant  d'ordre  pour  difner,  il  y 
a  du  defordre  pour  faire  fes  affaires. 

L'avtre.  Voila  (|ui  va  bien,  prenant  affaires  pour 
office  culier. 


RISEE.  3  I  I 

AssvERVS.  l'auois  ouy  dire  que  l'on  efpargneroit 
les  hommes  fpirituels,  mais  tantoft  la  raifon  m'a  bien 
fatisfait,  iamais  Mammuchan  n'en  dit  de  meilleures  : 
il  eft  vray  que  fi  hors  d'ici  j'oyois  ainfi  parler  à  ceux 
fur  lefquels  i'ay  pouuoir,  ie  leur  pafTerois  le  pied  par 
l'efpaule.  Or  ie  cognois  qu'il  fe  faut  ici  donner  carrière: 
il  efl;  vray,  pource  que  nous  fommes  tous  amis,  que  ie 
fouffre  tout,  &  moi-mefme  ie  dis  des  chofes  que  ie  ne 
fouffrirois  pas  dire  à  d'autres;  mais  il  faut  auifer  que 
nous  ne  pouuons  mal  dire,  ny  mal  faire,  d'autant  que 
nous  fommes  en  l'eflre  parfait,  &  à  l'inflant  qu'il  n'y  a 
plus  de  pa.Tions  :  parquoy  nous  nous  fatisfaifons  8t  vous 
auITî,  en  battant  le  chien  deuant  le  lion;  c'eftque  nous 
galoperons  les  Ecclefiafliques,  qui  font  parfaits  en  leur 
vie,  afin  d'intimider  les  âmes  par  les  chofes  qu'ils  di- 
ront. Or  regardez  au  pris,  s'il  fe  met  après  nous 
comme  il  nous  gafiiera  ;  &  voila  comment  on  fefie  les 
enfans  deuant  les  vallets  :  donques  ces  bons  meilleurs 
fils  aifnez  de  Is  fainéle  maifon,  ne  prendront  point  en 
mauuaife  part  qu'on  tourne  la  parabole  fur  eux,  afin 
que  leur  charité  foit  recogneuë,  &  qu'eftans  innocens, 
ils  veulent  bien  eflre  accufez,  ôt  ohafliez  de  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait;  afin  que  les  cœurs  vicieux  ayent  honte, 
&  fe  corrigent  voyant  la  bonté  de  ceux  qui  portent  leurs 
iniquitez. 

Sacrobosco.  le  ne  puis  tenir  mon  eau,  ie  vous 
diray  ce  conte  de  ces  deux  Cordeliers.  Dont,  comme 
nous  eftions  enfemble  en  Bretagne,  l'vn  d'eux  deuifant 
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fit  vn  pet;  l'homme  de  chambre  de  monfieur  lui  dit  : 
a  De  quel  ton  eft-ce,  monfieur  ncflre  maiflre?  «  il 
refpond,  «  Duquel  vous  le  voudrez,  entonnez  bien  :  » 
&.  voila  pourquoy  depuis  à  Chafteleraut  on  a  amanché 
des  coufleaux  de  fi  belle  corne  de  couleur.  L'an  d'a- 
près, lui  &.  fon  compagnon,  encor  nouice,  allèrent  à 
Angers  chez  vne  honnefle  Dame  que  l'Ancien  gouuer- 
noit  :  fi  qu'eftant  entrez  le  maiflre  monte  en  haut,  & 
laiiïe  en  bas  auec  la  chambrière  le  ieune  apprentif.  Le 
bon  efl,  que  comme  le  moine  fut  fur  madame,  le  gros 
trompette  qui  s'efloit  caché  fous  la  cheminée,  &.  les 
voyant  aux  prifes,  fe  mit  à  fanfarer,  dont  les  amans 
furent  fort  eftonnez  ;  mais  ils  appointèrent  auec  ce 
maillre  trompette,  qui  eftoit  venu  vn  peu  deuant  pour 
hocher  la  chambrière,  &  de  peur  d'eftre  furpris  s'eftoit 
caché.  Le  trompette  forti,  &  la  collation  ayant  eflé  prife, 
monfieur  noflre  maifi^re  fe  mit  à  fa  juchée;  fçauez-vous 
qu'il  faifoit,  &  ce  qu'elle  patifToit? 

—  En  da,  ils  efioient  comme  les  deux  que  vid 
maiflre  lan  de  Guigni,  allant  aux  Nonnains,  &.  pafTant 
par  fur  le  Pont  S.  Eloy  ;  de  fortune  le  vent  fort  lui 
emportoit  fon  chapeau,  auquel  il  mit  la  main,  mais  il 
ne  le  peut  fi  bien  retenir,  que  le  cordon  n'efchapafl  : 
c'eftoit  fa  bonne  fortune  qui  lui  induifoit  fi  franche 
rencontre  ;  voyant  fon  cordon  efchappé  il  iette  la  veuë 
en  bas  fous  l'arche,  oii  le  cordon  efloit  cheut,  vrament 
il  le  vid,  &.  bien  autre  chofe. 

—  Que  vid-il  ? 
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—  Le  fpeftacle  d'immortalité,  les  ef!e6ls  de  con- 
cupifcence,  le  progrez  de  génération,  quatre  iam- 
bons  pendus  à  vne  cheuille,  deux  animaux  encruchez 
&  foufleuez,  faifant  le  quadrupède  raifonnable,  la 
befle  à  double  ventre  ou  à  deux  teftes,  l'animal  à 
quatre  yeux,  l'homme-femelle,  la  femelle-mafle,  le 
protype  de  l'engeance  anagogique,  vne  femme  en 
proche  difpofition  d'eflre  chaflree,  vn  homme  preft 
d'eftre  décoché.  Comme  il  void  ce  myftere  s'efTe(îtuant, 
il  dit  tout  haut  :  «  En  dea,  de  mon  chapeau  ie  donne  la 
ceinture  à  celle  ou  cil  qui  a  le  bout  en  la  jointure,  » 
c'eft  à  dire,  ie  donne  mon  cordon  à  qui  a  le  vit  au  con. 
Quand  l'homme  fut  leué,  il  s'auança  pour  prendre  le 
cordon,  la  femme  auffi  y  va,  pource  qu'elle  le  veut  auoir. 
«  O  ho,  dit  l'homme,  il  eft  à  moy.  —  E  he,  dit  elle, 
c'eft  à  moy,  d'autant  que  i'auois  le  bout  où  il  a  dit,  ie 
ne  I'auois  pas  en  l'efpaule  ;  vous  le  fçauez  bien,  aufli 
vous  l'y  auiez  mis  &  bouté.  —  Voire,  dit-il,  &•  moy 
l'auois-je  aux  talons?  ne  fçauez-vous  pas  bien  où  ie 
I'auois  fiché  :  vrament  ie  ne  I'auois  pas  fur  la  tefte,  ie 
I'auois  bien  en  autre  lieu  où  l'employer,  &.  où  il  en 
faudroit  beaucoup  pour  l'eftouper.  »  Mais  deuinez  à  qui 
de  droid  ce  cordon  appartient,  afin  d'en  eflre  iuge? 

—  Le  grand  Cordelier  ayant  acheué  fon  affaire  auec 
la  difpofition  de  fa  pafle,  qui  fut  leuee  aufii  toft  que  le 
four  fut  chaud,  ce  qui  n'auient  pas  toufiours;  ie  me 
reprens,  d'autant  que  toufiours  le  four  efl  chaud,  mais 
la  pafle  n'efl  pas  leuee. 

I.  40 
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—  Auiïî  les  femmes  font  comme  les  gueux,  elles 
tendent  toufiours  leur  efcuelle. 

—  Apres  ce  myrtere  les  frères  s'en  vont,  le  grand 
auffi  fou  que  s'il  eut  mangé  vue  vaclie;  k  da,  en  bonne 
foy  ie  croy  qu'il  y  ,1  autant  à  befongner  à  vne  femme 
toutes  les  femaines,  comme  il  y  a  à  manger  en  vn  bœuf. 
Les  deux  religieux  reuenus,  il  fallut  rendre  coiite  cha- 
cun de  fa  vilication  :  le  grand  raconta  fon  defaflre,  mais 
que  pour  cela  il  n'auoit  pas  delaifle  de  faire  la  caufe 
pourquoy  :  en  après  il  demanda  au  ieune  ce  qu'il  auoit 
fait,  &  fi  par  vif  eiïbrt  il  auoit  vaincu  fa  concupifcencc, 
en  la  foulant  fous  foy,  félon  les  deleélations  de  viftoire 
future  :  «  Voire,  dit  le  pauure.  qu'eufTay-ie  fait?  cefte 
fille  eft  innocente,  elle  ne  s'aidoit  point;  quand  au  bas 
du  degré,  après  que  la-porie  fut  fermée  &:  que  ie  l'eus 
poufTee,  ie  lui  leuay  fes  robes,  &  puis  ie  leuay  la 
mienne;  en  leuant  la  mienne,  la  fienne  tomboit;  puis 
leuant  la  fienne,  la  mienne  bailToit,  &  tant  &.  tant,  que 
vous  efles  venu  auant  que  ie  l'aye  peu  approcher.  » 
Cefte  refponfe  ouye,  tous  les  bons  frère:  foufpirereiit  de 
dueil,  oyant  la  beftife  de  cefl;  enfant  lequfl  fut  con- 
damné d'auoir  le  petit  chapitre,  piour  fe  fouuenir 
qu'vne  autre  fois  il  eut  à  prendre  fa  robe  h  belles  dents, 
quand  il  leueroit  celle  d'vne  fille  auec  vne  main,  tandis 
qu'il  foutilleroit  de  l'autre  :  ceci  s'addreffc  à  ceux  qui 
portent  des  foutannes. 

—  Mais  nous  laifTons  nos  deux  amis  chez  Confcience 
long  temps  dormir. 
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—  Or  bien  ayant  pafTé  la  nuiélee  ils  fe  leuerent  affez 
matin,  ils  obferuoient  ou  praétiquoient  ce  que  doiiieiit 
bien  notter  nouueaux  mariez,  c'efl  de  fe  leuer  matin 
pour  fe  repofer.  Sur  les  huift  heures  la  dame  alla  en  la 
chambre  vifiter  fon  malade,  qui  auoit  le  cerueau  creux, 
cl  caufe  qu'il  ne  l'auoit  pas  rempli  d'humeur  nutritiue  : 
&  partant  les  outils  de  fon  inlelligence  efloient  deflochez, 
fi  qu'il  auoit  bien  plus  veillé  que  dormi.  Apres  qu'elle 
lui  eut  donné  le  bon  iour  (ainfi  dit-on,  Si  on  ne  liure 
rien)  &.  qu'elle  l'eut  interrogé  de  fa  fanté  :  »  Madame,  qui 
font  ces  deux  qui  ont  couché  là  cefte  nuift  paffee  ?  —  Ce 
font,  dit-elle,  deux  honneftes  hommes  :  »  or  ne  fçauoit- 
il  rien  de  la  compagnie  françoife;  il  réplique,  «  Ils  font 
leurs  grands  Diables:  comment,  tous  les  gibets!  pour- 
roient  ils  eflre  honneftes,  qu'ils  n'ont  fait  toute  nuit  que 
s'entreculbuter  de  telle  rage  de  cul,  que  ie  penfois  que 
la  maifon  en  cherroit?  »  Ellefe  prit  à  rire  comme  toute 
honteufe,  &  ne  dit  rien  pour  ce  coup,  iufqu'à  ce  qu'elle 
le  releua  de  la  mauuaife  opinion  qu'il  auoit  eue  par  la 
communication  de  telle  courtoifie  :  &.  ainfi  lui  effaçant 
ce  fcrupule,  elle  a  fait  paroiflre  qu'il  fe  dit  beaucoup 
de  chofes  mal  à  propos,  &.  fur  tout  des  Ecclefiaftiques. 
Amen. 
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TvciDiDE.  lit  fur  cela  ie  vous  dis  donc  que  vous 
auez  tort,  dautant  que  ce  ne  fut  pas  chez  Coii- 
fcience  :  ie  m'y  trouuay  exprez,  i>L  celle  qui  fit  ce  traid 
elloit  fenfime  d'vn  fergent,  qui  en  fit  bien  vn  plus  fubtil 
a  noftre  ami  Ruart,  qu'elle  alla  voir  chez  lui  &.  y  difna, 
puis  par  mefgarde  s'esbatit  vne  petite  fois  à  la  defro- 
bee  fans  péché,  pourueu  qu'il  n'y  eult  pas  plus  de 
peine  que  de  plaifir.  Ceci  ne  fut  que  ie  coup  de  l'afll- 
gnation,  qui  fut  donnée  au  lendemain  chez  ladite  dame. 
Le  compagnon  ne  faillit  pas  a  fe  trouuer  à  point 
nommé,  où  trouuant  commodité,  voulut  fe  paiRre  de 
ce  dont  il  auoit  tiré  le  iour  précèdent  :  mais  elle  lui 
dit  que  cela  n'eftoit  pas  fain  a  jeun  ;  parquoy  il  dé- 
banda vn  efcu  pour  auoir  dequoy  repaiflre,  &.  afin 
i|u'elle  eut  meilleur  courage  il  dit  à  la  belle,  qu'il  alloit 
quérir  vint  efcus  qu'on  lui  deuoit,  &  la  prioit  que  le 
defieuner  fut  bien  toft  preft;  il  y  alla  &.  receut  fans 
confeffîon.    Voila    comment    les    amans   ne    font    pas 
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toufiours  menteurs,  comme  vous  ribaux  &l  rufians,  qui 
vous  donnez  au  Diable  en  promettant  pour  peine  de 
défaut  :  &  puis  eftans  hors  d'auec  les  fées,  vous  n'auez 
non  plus  de  mémoire  que  chats,  qui  ont  tant  crié  en 
le  faifant  qu'ils  ont  tout  oublié.  Il  reuint  auec  fes  efcus 
qu'il  fit  paroiflre;  cela  faifoit  rire  la  mignonne  comme 
vne  guenon  fur  vne  cheminée.  Et  ie  vous  demande  en 
confcience  &.  bonne  foy,  refpondez-moy  ;  fi  on  vous 
prefentoit  fur  vne  table  dix  mille  fois  autant  d'efcus 
que  vous  en  auez,  ou  bien  cent  mille  efcus  contans,  & 
qu'on  vous  dit  :  o  Cela  fera  vofi;re,  fi  vous  en  pouuez 
prendre  galamment  trois  poignées,  en  difant  :  Gripe- 
minaut,  fans  rire,  «  c'eft  à  dire,  que  vous  ne  rirez  point; 
vous  dittes  qu'ouy. 

—  Vous  feriez  vos  fortes  fieures  mules,  frappez  de 
vollre  nez  en  mon  cul  ;  c'eft.  ce  que  ie  vous  baille  en 
trois  coups,  voire  en  quatre  vifees,  mais  allez  gratter 
voflre  cul  au  Soleil,  &.  fuccez  vos  ongles  encor  vn  coup 
fi  ne  l'auez  fait. 

TvciDiDE.  C'efl  bien  reparti.  Ce  mignon  prefente 
de  fon  argent  à  madame,  qui  lui  dit  qu'il  falloit  aller 
fobrement  :  «  Vrament,  mon  ami,  il  faut  vn  peu 
efpargner  fon  argent,  dit-elle,  il  y  a  plus  de  iours  que 
de  femaines,  nous  n'aurons  pas  trop  de  tout;  »  &. 
ainfi  le  dorlottant  putatiquement,  &.  le  careffant,  il  la 
couillaudoit,  couilleuafToit,  culbutoit  peripatetiquement; 
fi  qu'il  s'enyuroit  en  ceûe  délice  permife  à  gogo, 
moyennant  la  difpenfe  minifirale.  Et  le  compagnon  fut 
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fi  bien  culbuté,  tournoyé  Si  friponne,  &  tout  rabatu 
de  concupifcence  par  la  dame,  qu'elle  lui  oQa  fans  qu'il 
le  fentit,  bourfe  &.  argent  :  quelque  fotte  l'eut  lailTé,  & 
vous  y  fiez. 

—  Cefle  mignonne  le  traita  comme  laques  Adriot 
fut  traité  de  fa  femme. 

—  le  vous  prie  dites  ce  conte  qu'il  ne  vous  efchappe, 
&.  ie  vous  en  diray  quatre  en  recotnpenfe. 

—  l'ay  peur  qu'on  fe  fafche,  pource  qu'il  y  a  vn  peu 
du  Preflre,  &  vn  minifhre  me  l'a  appris. 

PoGE.  N'ayez  point  ceRe  peur,  non  iamais  on  ne 
s'en  fafchera,  &  fur  tout  les  moines  qui  ne  le  pren- 
dront pas  à  cœur,  pource  qu'on  eflimera  que  ceci  fera 
m(?nfonge,  d'autant  qu'il  y  en  a  tant  de  fefles,  que 
deuant  que  l'on  fçache  qui  a  fait  la  joyeufeté,  tout 
fera  pafTé,  &  puis  cela  fera,  peut  élire,  réputé  à  mé- 
rite :  d'autant  que  par  ce  moyen  vn  homme  de 
coiifcience,  ayant  foulé  fous  foy  la  concupifcence,  &. 
enfoncé  le  fort  de  Satan,  où  il  aura  efcrafé  la  tenta- 
tion, elle  s'en  fera  tellement  allée  qu'il  aura  les 
femmes  en  horreur,  tant  qu'il  en  ait  affaire,  &.  c'ell 
alors  qu'il  fera    rage  de  prefcher. 

TvciDiDE.  Or  bien  pour  vous  faire  plaifir  ie  feray 
cefle  parcntaife.  Ce  laques  dont  eft  queffion,  eftoil 
vn  grand  abateur  de  bois  remuant,  &.  culbuteur  de 
comeres,  &  n'efpargnoit  rien  de  ce  qui  fe  prefentoil. 
Ce  fut  lui  &.  deux  autres  qui  rencontrèrent  la  Pon- 
neufe,    qui   eftoit    belle    &.    ieune,    mais   garce    d'vn 
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Chappelain,  &.  l'enfoncèrent  dix-fept  fois  en  vne  foiree 
à  coupe  cul,  puis  s'en  allèrent  chacun  leurs  voyes  : 
le  kndomain  cela  fut  fceu,  d'autant  que  la  fille 
fe  plaignoil  qu'elle  auoit  efté  ainfi  deuergondee;  &.  on 
le  contoit  à  quelques  honnefles  femmes  :  en  la  compa- 
gnie eftoit  la  femme  d'vn  Prefident,  qui  oyant  ce  conte 
de  tant  de  fois,  refpondit  &.  dit;  »  Au  Diable  foit  la 
carongne  tant  elle  efloit  aife  !  cela  n'cduiendroit  pas  fi 
toft  à  vne  femme  de  bien.  » 
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VARIANTES   &    CORRECTIONS 


Pa 

ge  2. 

P. 

4.1. 

P. 

5.1. 

P. 

6.1. 

P. 

7,1. 

P. 

P,   l. 

P. 

M.    1 

P. 

13,   1 

P. 

u.i 

P. 

.4.1 

P. 

.5.1 

P. 

.6,1 

P.  i8,  1 


P.  ao,  l 


m.  le  quatrain. 

6.  m.  |7...  cornet.  —  L.  i6  :  dequoy.  —  L.  21  :  de  tailles. 

—  L.  24-26.  m.  la  phrase.  —  27  :  cramoijy. 
I  :   que  fait. 
6  :   Coguereau, 
4;  &  telle.  —  L.  3  :  en  art. 
2-3.  Alinéa  :  Fy...  pajîe.  —  L.  4  :  mutine,  que,  —  U  8  14. 

Alinéa:   Et,.,  leueray-je  ? 
.  I  :  mignognes.  — L.  11.  m.  c-'  iamais, 
.  4  :  fermes  du. 

.  13  :  ont  farttouJJes.  —  L.  17  :  les  documens. 
.  ig  :  demeurant, 
.  14  :  mérite  plus. 
.  i)-i4.   m.  fdifoit...  qui. —  L.   14-15:  myjieres  du  vin  .. 

que  les  lanternes. 
.  8  ;  qui  vaquent,  &  perdant   le  temps,  s'aident.  —  L.  g  : 

en  fartant.  —  L.  ig-21.  m    la  phrase.  —  L.  25-26. 

m.  que  l'on...  pource, 
.  20  :  par  dejfus.  —  L.  2.9.  m.  qu'honnejle...  ainjî. 
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P. 

21, 

p. 

22, 

p. 

2Î. 

r. 

"4. 

p. 

25. 

p. 

ï7. 

p. 

»8, 

P.  2g, 


P.  jo, 


P. 

32. 

p. 

Î5. 

p. 

Î5, 

p. 

36. 

p. 

3-. 

p. 

38. 

p. 

39. 

p. 

40, 

p. 

4>. 

p. 

42. 

p. 

43. 

p.  4',  I 


2  :  vu  torchon,  —  L.   10.  m.  tous, 

j-5.    J:/»/,    i7    en   aunrifa   toute  fa   bonne    repuintion     — 

L.    6  :  encoururent. 
7  :  haut  bas, 
21-25  •  efclatter   comme  le  Joi   d\n  pet,  —  L.  25  :  ious 

pcnferie^,  d'elle,  il  faut.  —  L,  27  :  celle  qui. 
1  :  Ji  les.  —  L.  21  ;  plus  infeâe,  puante  &. 
10.  m.  petit.  —  L.  1 1.  m.  qui.  —  L.  18  ;  le  prototype  de. 

2.  m.  il.  —  L.  4  :  Sautai.  —  L.  ig  :  linceux   efpars.  — 

L.  21-22   -.fur  yn  bon  point,  —  L.  ^4.  m    Jointes. 

I  I  :  lors  qu'auparauant  de.  ■ —  16-17.  ■"•  aecomply  fut 
ycu  en  tant.  —  L.  20-21.  m.  ie  ne,.,  refoy.  — 
L.  22-2)  :  prifoit  grandement.,,  doux  fpedacle, 

7-9:  encor  les  yeux...  d'auoir  encor  ;  imprime  deux  fois. 

—  L.  21.  m.  tout  après  fur.  —  L.  a6  m.  la  après  //. 

13.  m.  chacun,  —  L.  17  :  vils  &  triquebilles,  —  L.  18: 
grandement  bien  feruy. 

3.  m.  au, 

4.  m.  la, 

18.  m.  des  feues, 

14.  ni.  mon.  —  L.   1!!.  m.  tout  L-t  fainâs. 
10  :  exemples  Grecs.  —  L.  27  :  Ji  libéraux. 
g  :  faire  vn. 

0  :  flafques.   —  L.    15  :  rfiux   villes  de  Rome.  —  L.    17  : 

vne  vache  n'efi  qu'vne  vache.  —  L.  27  :  ne  font, 
16.  m.  premièrement.  —  L,  22.  m.  fameux. 

14  :  ee  dit  il. 
18  :  efiè,  feront. 

7  :  mis  5-  renge^.  —  L.  Il  :  les  yeux.  —  L.  13-14  Ali- 
néa :  Et...  là?  —  L.  16  :  on  entendit,  on  fe  bajiit.  — 
L.  21  :  on  s'acorda.  —  L.  24  :  on  s'ajfagit,  on  reuint. 

—  L.  24-25.  Alinéa;  Qu'en  auint-ill —  L.  28-P.44, 
1.  I  :  vniqiie  mémoire  des  refolutioni. 

15  :  myjieres  antiques.  —  L.   19  :  colligeoient  en  peu  de 

temps.  —  L.  25.   m.   qu'il. 
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P.  4.!!,  I.  )  :  riin  dire.  —  L.  4.  m.  le.  —  L.  7  :  t^nt  de.  —  L.  10 
m.  &  après  liure.  —  L.  35  :  des  cayeri. 

P.  49,  I.   14  ;  qui  put.  —  L.  ïj  :  eji  mérite. 

P.  ^o,  I.  9.  Mettre  une  virgule  après  aduerfaires.  —  L.  17.  m. 
plains  de  charité,  comme. 

P.  $1,  I.  20-31  :  des  carieleux  de. 

P.  55,  l.  6  :  iV  mis.  —  L.  ij.   m.   mais.  —  L.  lî?  :  oh  renommée. 

P.  54,  1.  3  :  (if  ces  grâces.  —  L.  14  :  clair  euident.  —  L.  3;  :  nr 
croyei. 

P.  ^6  1.  5  :  qui  ejloit ;  imprimé  deux  fois.  —  L.  g.  m.  Monfieur 
de  la.  —  L.  16-17  :  iellra  ferieufement  l'ail. 

P.   57,  l.  30  !  vous  laijfates, 

P.  58,  I.  13  :  fçauois  en.  — •  L.  ig.  m.  auez. 

P.  61,  I.  I  :  Gilandus.  —  L.  )  :  de  vejlement.  —  L.  11  :  l'appel- 
ions.—  L.  15  :  i'allay.  —  L.  16.  m.  nous,  derechef, 
nous. 

P.  62,  \.  0  :  de  Turc.  —  L.  8.  m.  faire.  —  L.  15.  m.  &  friandes, 
ou  belles.  —  L.  16  :  longue,  longue.  —  L.  ig.  m. 
vous.  —  L.  34.  m.  tant.  —  L.  37.  m.  facit. 

P.  6},  I.  n.  m.  le  second  les.  —  L.  22-25.  "^-  dit...  s'il  luy. 

P.  64,  I.  8.  m.  beau.  —  L.  16-17  :  5-  puis  il.  —  L.  19  :  trouua. 

P.  65,  I.  I  :  des  belles.  —  L.  5  :  auec  vn  hommt  de.  —  L.  10  :  tout 
ejîre  fauffaires,  —  L.  16  :  roturières  £■  lourdes.  — - 
L.  3»  :  VOUS  vous  ejles.  —  L.  31.  Lire  :  fa  fis  repre- 
fente  fon  perfonne.  V.  notre  t.  II,  p.  355. 

P.  66,  1.  7  :  la  reucrence.  —  L.  12  :  monjlrueux.  —  L.  23  :  pau- 
uretttte...  vn  grand.  —  L.  3J-28.  Alinéa  :  lleé... 
iugement. 

P.  67,  1.   î   m.  perfonnes.  —  L.  32  :  du  Purgatoire. 

P.  69,  l.  5-6  :  cenfurant  amèrement,  comme  font  les  Capuchins, 
qui  en  cela  imitent.  —  L.  8  :  fi'  qui  vont. 

P.  70,  I.  1-2  :  emporte,  hors  mis  moy  qui  en  ment,  difoit  lanoi  fa 
merc.  —  L.  13.  m.  pourray. 

P.  71,  1.  3.  m.  Sr  dit  aux  Dames. 

P.  72,  1.   )  :  c'efi  ce.  —  L.  lo-ii.  m.  le  fujet...  Madame. 
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P.  7;,  1.  3-4  ;  vn  boittcau  de  foin,  luy  feroit-on  en  mejme  temps  au- 
tant de  tort.  —  L.  f!  :  gay,  &  gaillard.  —  L.  9-10.  m. 
j'ay...  grâce.  —  L.  10.  tn.  que.  —  L.  12  :  remonflreni. 

—  L.  24  :  en  vn  endroit. 

P.  74,  I.  q  :  parentaijement.  —  L.  18- ig  :  qui  hemel  pour. 

P.  76,  1.   14-15.  m.  Qi'f...  m'a  dit.  —  L.  ib-iy  :  pas  de  telle  grai []'e. 

P.  77,  I.  6  ;  ces  Chimijies.  ■ —  L.  iq-20  :  fur  tard. 

P.  78,  I.  13  :   m.  affex,-  —  L.  17.  m.  ou  au. 

P.  79,  1.  14.  m.  près.  —  L.  15.  ra.  fa. 

P.  80,  I.  ig  :  quelque.  —  L.  25.  m.  en. 

P.  81,  1.  i6.  m.  ne,  —  L.   24  :  mefchanieric.  —  L.  25  :  qu'à  vous. 

—  L.  28-  m.  quelque- 

P.  84,  1.   5-6  :  ou  fe  mettrait,  ou  fe  mettra,  —  L.   12-15.  ''•'•  ^'ojlre 

voifin  croit  le  contraire.  —  L.  20  :  de  loifîr. 
P.  85,  I.  4.  m.  ne.  —  L.  ■;.  pour  ne  dejlourner. 
P.  86,  1.  I,  5,4:  Befnojl...  Denoifi...  Denoj}.  —  L.  6  :  bien  dit, 

il  ne.  —  L.  8.   m.  moy.  —  L.   g  :  qui  ejloii  de  ceux  ; 

imprimé  deux  fois.  —  L.  12  et  ij.  m.  qui  et  en. 
P.  87,  1.   ig  :   n'auoit.  —  L.  22.  m.  vous.  —  L.  26.  ra.  Ut. 
P.  88,  1.  8  ;  en  auoit ;  imprimé  deux  fois.  —  L.  i6.  m.  tueray.  - 

le  ne.  —  L.   21-2;.   m.   encores  vn  coup.    —   L.   2J. 

m.  C'f/Î  donc,  et  7?- 
P.  95,  1.   12  :  iamais  onc.  —  L.  16    m.  mctte:^  la. 
P.  gi,  I.  13.  m.  le. 

P.  q2,  1.  10  :  élelemens.  —  L.  i  ;  :  qu'il  contient.  —  L.   18.  m.  que. 
P.  gj,  I.  21  et  22.  m.  fort  ctfe.  —  L.  28.  ni.  Non. 
P.  94,  I.  31  et  22  ;  il  en  eut,  et  m.  du  fous  &. 
P.  g5,  1.  6-7.  Alinéa  :  Si...  intcrrom/  u, 
P.  g6,  1.  I  :  folemnite  de. 
P.  g7,  1.  I  :  fallait.  —  L.   5-7.   Alinéa   :   //...    lance.  —  L.  7-1  ■;. 

Alinéa  :  Foin...  biens.  —  L,  12  :  le  droit.  —  L    15. 

Alinéa  :  O  ha  quoy  1  —  L.   15-16.  Alinéa  :   Taife^... 

Myjîique.  —  L.  28  :  chapitré. 
P.  g8,  1.  5  :  liripons. 
P.  gg,  1.  5.  1)1.  mais.  —  L.   17  ;  pénitent.  —  L    20  :  la   note  d'vn. 
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P.  100,  1.  i-f  :  notarial.  —  L.  i8.  m.  bout  d'.  —  L.  20  :  pajfant  vue. 
—  L.  27-p.  101,  I.  2.  Alinéa  :  A  a.,.JîgnacUz- 

P.  101,  5.  m.  ou...  i'ejiendoit.  —  L.  27.  m.  &. 

P.  10),  1.  I  :  dea  fi...  fi  on  le.  —  L.  i  j  :  car  pource. 

P.  104,  1.  7-8  :  de  1174  Conciles.  —  L.  ig  :  potenle^. 

P.  105,  I.  ai  :  cabalijle.  —  L.  23  :  BaDI  VL.  — ■  L.  24  :  ou  cana- 
lijlique. 

P.  106,  l.  5-6.  m.  fi-  m'acciifez  bien  tofi,  —  L.  18.  m.  me. 

P.  107,  1.  6  :  toute  Li  nuiél.  —  L.  26  :  des  excufes,  mais.  —  L.  27  : 
vente  de  foye. 

P.  108,  1.  4  :  ie  Jçais  ce. 

P.  109,  I.  4-5  :  virent  chacun...  en  eut  que. 

P.  iio,  1.  1 5  et  18.  Les  éd.  de  542  et  544  p.  :  congelé;  les  autres  ; 
congé'.  —  L.  22  :  i'y  fuis  reuenu  JçacheZ' 

P.  lia,  1.  8.  m.  Cefi. 

P.  113,  I.  I.  6:  me  l'c.pprit. 

P.  114,  1.  I  :  pourueu.  —  L.  2  :  des  ordns,  S-  preuoy.int. 

P.  IIS.  1.  6:  diables. 

P.  116,  I.  6.  m.  droiâe. 

P.  117,  1.  a  :  /(aurions, 

P.  118,  1.  4-9.  .\linea:  Il  y...  céans.»  —  L.  26:  guarois...  voulut. 

P.  iig,  I.  12  :  ont  commijjlon. 

P.  120,  1.  17  :  Join. 

P.  121,  I.  16-17.  >"•  Ange...  vray.  —  L.  aj  -.fit  S. 

P.  122,  I.  19  :  Jculptcur  du.  —  L.  3)  :  diutiers  comme  pommes. 

P.  laj,  1.  10;  chajlrer.  —  L.  27.  m.  6-. 

P.  124,  I.  4.  Les  éditions  de  617  et  972  p.  :  qu'il  vous  fait  conce- 
uoir. 

P.  ia6,  1.  5.  m.  dea.  —  L.  ij  :  voleurs, 

P.  127,  I.  19-24.  Alinéa  :  chacune  de  ces  courtts  phrases  précé- 
dées d'un  — . 

P.  laG.  I.  8  :  par  mon  foy. 

P.  129,  1.  II  :  cimbolifans. 

P.  ijt,  1.  3  :  meihuy  acheué, 

P.  133,  1.  j  :  vn  lez  (l'éd.  de  617  p.  :  lec)  de. 
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P. 

M4 

p. 

•Î5 

p. 

IJ7 

■  5! 


27  :  &  paillard  par. 

35  :  &  Juiuit, 

5  :  fermodifmc.  —  L,  f!  :  faut  tuer,  i'ay.  —  L.  14  :  yii€ 

haujlejje,  —  L.   18.  m.  cti...  mignonnes, 
5  ;  difpenje  &.  —  L.  3.  Les  éditions  de  617  et  97a  p,  : 

Clichtouens.  — ■  L.  9  :   les  minijlres  facrez- 
i  :   Genehrard. 

2.  m.  jne  et  ajfe^,  —  I,.   14.  m.  d'anantiire. 
i6-ai.  Alinéa  :    Oinne...  faute. 
1 1  :  dacyeruas. 

5  :  abjlinence.  —  L.  7  :  cejle  vie. 

9  :  RlTEMIVS.  L'éd.  de  617  p.  :  on  n'a. 

4  :  point    Chanoines.  —  L.  7.  m.    quaji.  —  L.  2J-24  : 

tant  nafue,  que  la  belle  naifueté. 
8.  m.  jidelle.  —  L.  25  :  qui  ne  cognoijjoit. 
20,  m.  il  y  auoit  long  temps. 
4-6  :  puis  reco§noi£'ant  le  Roy  auquel  il. 
1 1  :   qu'il  aille. 

12-1).   L'éd.  de  617  p.  :  fentille.  —  L.  14.  m.  &  bien. 
a-{  :  du    malheur    &  de  la    ruine   des    autres,    de/quels 

iamais  la  faute  ne  Je  pourra  oublier,  ne  pouuant  ejlre 

cachée   diminuée   on.    —   [..    16.    m.  Jainfi...    ce   qui 

eji.  —  L.  27  :   dejirerois. 
25.  m.  libéralement  &. 
;.  Taifei  vous   n'est   pas   répété.  —  L.  7  :  beuuez-  — 

L.  8-9  :  Helas,  Madame!  dit  Thomas;   ce   n'ejl  pas 

moy.  —  L.  II.  m.  il  m'appelloit. 

6  :  vidage. 

16.  Lts  éditions  de  617  et  972  p.  :  languijfante . 

)-4   m.  afin...  plus.  —  L,  b:  de  vous  &  de  tout  le  monde. 

—  L.  10  :  file,  Petite  pratique  eji  en  ville.  —  L.  14. 

ra.  parce...  aujjl,  —  L.  19  :  ie  adopte.  —  L.  26  :  5- 

après  le  temps  :  imprimé  deux  fols.  —  L.  28  :  temps 

là  <■■  vous. 
14  :  feparent.  —  L.  16  :  fubjiance. 


p. 

159. 

p. 

140, 

p. 

141, 

p. 

'4+. 

p. 

■45. 

p. 

'47. 

p. 

14O, 

p. 

149. 

p. 

150. 

p. 

M'. 

p. 

•52. 

p. 

Mî. 

p. 

M4. 

156,  1, 


«57.  1. 
158,  1 

M9.  '• 


P.  160,  1, 
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P.  i6i,  I.  5-6  :  Iti  embufchts  de  la  Médecine,  luy  ont  fait.  —  L.  7  ; 
Jubfiance,  —  L.  10  :  belles  aufmoires.  —  L.  16.  m. 
les.  —  L.  17  i  forfautefque,  —  L.  24-25.  m.  telle- 
ment,,, ajjemblez, 

Pi  ibl,  1.  5-6  :  complié.  —  L.  9-10  :  la  mejlangt  mijligorienx,  — 
L.  I  j  :  dijent  le.  —  L.  26.  Lire  :  fur  la.  — ^  L.  27  : 
5  xiinfe-effence., 

P.  16),  1.  }  :  fi-  guefpes.  —  L.  4.  m.  cela. 

P.  164,  I.  I  :  h  fçay  bien. 

P.   166,  1.  7  :  S-  de  Profejfeur.  —  L.  8  :  moyen,  il  faut  pratiquent, 

—  L.  24  :  vous  déclare. 

P.   167,  I.  4  :  l'rfage  de  enue.  —  L.  6  :  guille.  —  L.  18.  m.  &.  — 

L.  25  :  leur  déchirent, 
P.  168,  I.  0  :  cherchent.  —  L.  it.  m.  tirer. 
P.  i6q,  I.  2  :  s'ils  les  en.  —  L.  4  :  à  Guenaiit.  —  L.  5  :  colombier. 

—  L.  12  :  fa  grâce. 
P.   170,  I.  22  :  que  prends-tu? 

P.  171,  1.  5-6  :  &  me  trouuant  refouU  ;  parce.  ■ —  L.  9  :  Baufancois. 
P.   173,  I.  }  :  filles,  ce.  —  L.  4  :  n'y  ayt.  —  L.  7  :  point  tant. 
P.  174,  1.  8  -.fait   &   accom-  (sic,   fin   de   ligne)  pour  ietter,  — 

L.    10  :   on   entendra.  —  L.   14.  m    lirez.  —  '••  '6. 

m.  vous.   —  L.  19.  m.  ni  rime.  —  L.  24  :  raifon  à. 
P.  «75,  1.   II.  m.  iti.  —  L.  14.  m.  fait. 
P.  176,  1.  2  :  (le;   imprimé  deux  fois.  —  L.  5  :  vne   rendue.  — 

L.  9  :   Verfoy  lef quelles.  —  L.  11.  m   y.  —  L,  15.  ra. 

&  de...  jeufnes. 
V,  177,  1.  16:  comme  li  mode.  —  L.    i8  :  de  beurre,  —  L.  35  : 

en  a  mis. 
P.  178,  1.  7-8  :  en  l'Eglife  mon  plautier,  Hébreu. 
P.  179,  I.  I  :  d'AlJJle.  —  L.b  :  le  bien  faire.  —  L.  12  :  l'appanage. 
V.  180,  1.  32  :  en  tout  ce. 
P.  181,  I.  2  :  Pojlel  traduit.  —  L.  5  ;  Huguenots  &  fe.  —  L.   ir  : 

trop  ieunes.  —  L.  17-18.  m.  ne  fçachant...  laijfa. 
P.  182,  I.  1  :  dogueiter.  —  L.  4  :  ?«  lard.  —  L.  12.  m.  de  Chi- 

quetiere.  —  L,  15.  m.  cejie  bonne  femme  '.  —  L.  18  : 
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ijjrontent.  —  L.  2)-2  5  :  humblement  bien  que  vous 
m'aue^  fdiâ,  excujc  Ji.  —  L.  26  :  vous  ejle. 

P.   18),  1.  I.  ni.  demeurerez  s'il  vous. 

P.  184,  1.  ^  :  prie  de  ne.  — •  L.  0  :  mais  nous  faire  ce  bien  venir.  — 
L.  25  :  apporté,  le  Page.  —  L.  24-25  :  s'auifa  de 
pijfer  ainjï  tout  en  hajle,  —  L.  28  :  qui  fui  cauje 
que  l'on  continua. 

P.  185,  I.  5.  ni.  Uelasl  dijoit-elle.  —  L.  8  :  la  fenejlre. 

P.  186,  1.  2.  m.  autre.  —  L.  8.  m.  lui  et  frère.  —  L.  12.  m. 
c'ejf...  Et  y. 

P.  187,  1.  1  )  :  minois,  qui.  —  L.  14-15  :  vne  pemme.  —  L.  19-30: 
foinmcil,  &  qu'il  auoit  tant  tranaillé  en  pijferie  qu'il 
n'en  pouuoit  plus,  &  l'autre  d'apprehenjion  pijj'olicrere. 

P.  |88,  I.  6  :  fiant  rouge.  —  L.  7.  m.  eftant.  —  L.  21.  m.  &  net. 
"~  L.  22.  m.  petit,  — •  L.  24  :  ion  ne...  pijfant. 
Entie  les  lignes  24  et  25  :  Puijque  nous  fommes  fur 
les  dtfcours  de  pijferies,  il  faut  en  fortir  a  nojire 
honneur,  en  reprefentant  les  vrayes  hyfioires  des  an- 
ciens, fans  oublier  ceux  des  ieunes  coquins  comme 
moy,  Or  rcfpondons  donc  aux  quejlioiis  de  Virgile, 
lequel  nous  demande  pourquoy  on  pette  en  piffant. 
—  L.  27-28  :  cejle  maximes,  que  ie  vous  plains,  car 
il  faut  que  vous  croye^  que  lors  que  l'on  veut  auoir  : 
ou  tirer  quelque  chofe  d'vn  vaijjeau,  il  luy  faut  don- 
ner vent. 

P.  :8q,  I.  7-8  :  le  mefprijfons  comme  hérétiques,  &  comme  gens 
de  telles  faunes  :  S/  s'emblablcs  gens  qui  ne  fe  fe 
mouchent  pas  du  pied,  mais.  — ■  L.  lo-ii  :  tant  defir 
de  deuenir  riches,  deuenir  pauures,  deuenir  grand, 
deuenir  petit,  deuenir  Roy,  deuenir  Prince,  deuenir 
GouuerneuT,  deuenir  Lieutenant,  &  pour  toutes  con- 
clufions,  il  me  femble  qu'il  veut  deuenir  gueux,  — 
L.  14.  m.  bons. 

V.  190,  1.  8  :  demeurons  en,  —  L.  1 1  :  du  l'ancien.  —  L.  I5-I4. 
m.  plufieurs...  auoit.  —  L.  18-12.   ni.   coupez..,  ""■- 
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il 


P. 

igi, 

1 

p. 

i'y2. 

1 

p. 

'93. 

1 

P.  I9+.  I- 


igî,  I. 
196,  1. 


P.  I97>  l- 


IQiJ, 

199. 
200, 
201, 

202, 

20}, 
204, 
205, 
206, 
207, 
208, 


209,  1. 

210,  1, 


dianneur,  —  L.  34-p.   191,  1.  4  :  orlogeux,  or  vtnons 

a  ce  qui  s'tjl  pajfè,  &  a  ce  qui  ce  pajfe  tout  les  ionrs. 
10-15  '•  "'" /•"JT""»  <"■  i'eji'oujeray  celle  qui  me  dira  la 

vérité.  —  L.   22  :   E  LPH  I  S  ,  et  :  pour  vu. 
I).  m,  £•.  —  L.  1 5  :   Coypeau.   —   L.    17-18  :  reprocha 

que  te  ne  /(aurais. 
j  :  piis  Joif.   —   L.    4  :    àijant,  ie   n\iy  pas  froid,   — 

L.    10-1}  :  Jille    a   h,i    vous   en  fouuenez  vous?  — 

L.   16  :  ejlouuez  qu'vn. 
2  :  confens  cul.  —  L.  7  :  qui  a.  —  L.   1}  :  ferait  vraye- 

ment  aujjt  de  belle,  —  L.  2j  :  incommode.  —  L.  27  : 

des  cheuaux. 
I  :  monjieur  du  cul.  —  L.  8.  m.  e  he. 
18:  qu'elle  tire.  —  L.  22  :  Adonc  s'entend.  —  L.  27  : 

Vepilepfîe,  comme  par. 
10.  m    ce.  —  L.  1 5  :  vi^aut.  —  L.  20  et  22  :  Mefnier... 

Muflier...   Meufnier...  —  L.  24.  m.  vne.  — ^  L.  25  : 

fa  femhlable. 

4  :  bien  dur  cœur.  —  L.  5  :  tant  ordres.  —  L.  10.  m.  la, 
7-3.  m.  pour...  ont,  —  L.   lù  :  femant. 

24  :  l'ami  ^notait.  —  L.  25  :  trouuait.  —  L.  26.  m.  bien. 

^-5  :  eut  \n  demy  efcu  pour  fe  ruieunir.  —  L.  16.  m.  AV. 

.].  :  du  Four. 

I  5  :  des  cirons.,,  fes  brigans. 

i  :  confortant.  —  L.  11,   m.  lui.  —  L.  21  :  Genebrad. 

8.  m.  toufiours.  —  L.  18  :  qu'il  y.  —  L.  ig  ;  fouffran. 

6  :  fe  ;  imprimé  deux  fois.  —  L.  12  :  B  A  SX  I  LE. 

2.  m.  la.  —  L.  i-'-i8  :  faire  du  beure.  —  L.  27  ;  ce  que, 

4.  m .  &.  —  L.  7.  m .  en.  —  L.  1 }  :  il  les  fou,  —  L.  1 6. 

m.  fais.  —  L.  20:  Qui  efil  —  L.  27.  m.  HESIODE. 

Si  ejloit.  —  L.  2"  -.fort  bien  &  honnorablcment  menty, 

5  :  befognons. 

9  :  &  tout  fan.  —  L,  i\  :  de  de  beurre.  —  L.  18  :  prit 
par  vn  chemin,  c'ejloit. 
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P.   211,  1.  5  :  p'if^  y'if-  —  L-    15-15  :    ""Jl'    àeJTus,,   et    m.  la   fin 

do  la  pbr.ise.  —  L,  iR  :  vis  à  vis.  —  L    22  :  fiirr^  le. 
T.  21J,  1-  20:  mains,  le  Icure  gui  Je  mit  à  arracher  de  fon  cul  à 

belle  maint,   le  heure  qui  y  ejloii  attaché I  tt  m.  ce 

qui  suit  jusqu'il  (p.  2:5,  I     ig)  ■.fort  ample. 
P.   21;,  I.  22.  in.  de  cul  evffenl  jdus.  —  L.  2fl  :  des  redites. 
P.  214.  1.  5  :  inexpuifable.  —  L.  7.  m    bel  &.  —  L.  20.  m.  &.  — 

L.  24.  m.  plus  et  le  second  y.  —  L.  26  :  fe  pandoit. 
P.  215,  1.  7  :  colli(;itate.  —  L.  20  :  conche^-le.  —  L.  26  -.femme, 

on  n'a  qu'à  liiy,  ie. 
P.  216,  1.  3   :   m.  ie.  —  L.  25  :  les  autres. 
V.  217,  1.  5-6.  m.  cient  l'honneur  du  premier. 
V.  21 8,  1.  7  :  GVALTIER.  —  L.  8  :  ou  en  for  tir. 
P.  219,  1.   10.  m.  de.  —  L.  20-21  :  la  femme  prejj'oit.    Vnc   nuiâ 

&  s'ej}a-u. 
P.  220,  1.  4  :  s'efioit  réduite  ton-  (sic,   fin   ds  ligne)  ccjle.   —   L. 

28  :  fiiliray  tout. 
P.  221,  1.    1 1  :  pas  fi  fot,  et  m.  vn. 
P.  222,  1.  5.  m.  Sacrâtes.  —  L.    10  :   n'as  pas  fait.  —  L.  16  :   eux, 

&  font  pour  eux,  &  font. 
P.  325,  1.   5.  m.  leur.  —  L.  16.  m     que  celles  qu'il.  —  L.  19  :  de 

culette. 
P.  224,  1.   II.  m.  /;...  belles.  —  L.  1 J  :  fa  fy.  —  L.  lO  :  \ous  ame^,. 
P.  225,  1.   II  :  pourmener, 
P.  226,  1.  24  :  ioyeux  petit  Prélat- 
P.  227,  1.   3.   m.  bon,  chaud  &  humide.    —    L.    10  :    renard.  —  L. 

I}.    m.   ovt  ou.  —  L.    25-2'j  :   tout   efl  produifante, 

voila. 
P.  228,  1.   ;.  Les  éd.  de  O17  et  de  972,  p.  :  fort  boucfies.  Celles  de 

C25   et  691   p.  :  font  boucfies.  Celles  de   34!!,  439, 

542  et  544  p.  '.font  bouches.  Celle  de  432  p.  :  forts 

boucfies. 
P.  229,  I.   5  :  fa  fottfe.  —  L.  16  :  confintcs  en.  —  L.  24  :  tiUante. 
P.  231,  1.  24.  m.  &. 
P.  232,  1.   I.  m.  de.  —  1.  lû  :  Barbe  oflce.  —    L.   n  :  v.c  le 
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P.  3)},  I.  II.  m.  quoi.  —  L.  I)  :  tous  vous  n'auc^. 

P.  2)4,  1.   II  :  idoines,  toutesfois  ils. 

P.  2)6,  1.  5  :  ces  membres. 

P.  257,  \.  i:  ce  bon.  —  L.  14  :  fe  tourna.  —  L.    16  ;   Quoyl  que 

frère.  —  L     ig  :  parle  bien  d'vn, 
P.  2)8,  I.  2  I.  m.  encor, 
V.  2)g,  I.  6  :  ie;  imprime   deux  fois.  —  L.  g  :  n'y  a.  —  L.  16: 

Dans  l'ed.  de  617  p.  m.  heure. 
P.  240,  I.  I.  m.  yeu  &. 

P.  2+1,  I.  5  :  mettant.  —  L.  16.  L'ed.  de  617  p.  :  Jallant. 
P.  242,  I.  )  :  Vauit  de.  —  L.  5  :  en  dura.  —  L.  12  :  n'en  ay.  — 

L.  là:  imaginaifons.  —  L.   17.  L'ed.  de  617  p.  :  bien 

fubjcds.  —  L.  26  :   larternierement. 
P.  24),  1.  II  :  percepiille.  —  L.  14.  m.Jotte.  —  L.  16    m.  l'ayant. 

—  L.  17  :  ou  fer  cogner.  —  L,  20  :  nous  le. 
P.  244,  1.  4:  qui  courf oient. —  L.  C)  :  il  le  faut,  quand.  —  L.15-16. 

m.  les  lenres...  Loire. 
P.  245,  1.  5  :  vn  de  fes.   —   L.  8  :    comme  mugette.  —  L.   <)  :  fe 

maifire.  —  L.  16  :  roi  gnons. 
P.  246,  1.   j  ;  5-  ouurnnt.  —  L.  24  :  le  nez- 
P.  247,  I.  7  :  bon  amy,  et  m.  la  suite. 
P.  250,  1.  8   Cl  9  :  proiedion.  — •   L.    16-17  :   les  niauuais,  &  les 

mauuais. 
P.  351,  I.   10.  m.  corps   aujjl.   —    L.    15-16:    Me^ffîeurs,    le  voila, 

/.Tenez  le  !  imprimé  deux  fois  dan?  l'ed.  de  617  p.  — 

L,   15.  m    le  voila,  —  L.  18  :  becheucr.  —  L.  25-28  : 

mon...  Gilles;  imprimé  deux  fois 
P.  252,  I.  21  :  de  langage.  —  L.  25  :   qu'vn  honnrjie, 
P.  25),  1.  14.  m.  Et.  —  L.  16.  ra.L'AVTRE.  —  L.  24:  Comme 

à  Majejle.  —  L.  25  :  /a  ladrie.  —  L.  27  :  faujje,  ne 

t,iper. 
p.  254,  I.   10  :  trebillions.  —  L.   ij.  m.  Si.  —  L.  14.  fn.  &. 
P.  256,  I.  g:  Soufflez  y- 

P.  257,  I.  2  :  /?  courage  eji.  —  L.   19  :  du  mal  de  la  colique. 
P.  258,  1.   19  :  fon  afne  m'efoit. 
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P.  2^9,  1.  15-16.  m.  m'en,.,  ûu'il  en.  —  L.  21  :  PoRGENA. 

P.  260,  l.   19  ;  /a  viue  nature. 

P.   261,  I.  I  :  &  non,  —  L.  9  :  poinueu. 

P.  2O2,  1.  12  ;  qu'on  a  ajpofé. 

P.  265,  I.  1R-19.  m    ou.,,  aye^.  —  L.  52  :  iiw  au,  et  m.  Lf. 

P.  264,  1.  2  :  m'aprint.  —  L.   19  :   vouliez- 

P.  265,   I.  24  :  Jçay  pas. 

P.  266,  I.   I  :  nojlre  amy  &  hon;  imprime  deux  fois.  —  L,  17.  m. 

des  oifeaux  de  leurre,  — ■  L.  20  :  autrujferie ;  l'ed.  de 

C17  p.  dit  :  auturjferie. 
P.  267,  I.   ifl.  m.  le  et  aura. 
P.  2Û9,  I.  14-15.  ra.  vn  iour!.,.  que  dijle. 
P.  a/o,  1.  i',  :  les  exiler,  suivant  les  td.  de  548,  432,  <;-j9,  617, 

62;,  691  et  972  p.  ;  les  exciter,  suivant  celles  de  542 

et  544  p. 
P.  271,  I.   14:  garces  lecaJJ'es  y.  —  L.   19  :  interf  ertofj'on. 
P.  272,  \,  2  :  le  Bois.  —  L.  9.  m.  n'ejioit.,.  hien? 
P.   27;,  I.  4.   m    y. 

P.  374,  \.   t  :  de  grand.  —  L.  q  :  le  vous.  —  L.  11.  m.  moi, 
P.  275,  I.   14  :  jongleur.  —  L,  20,  m.  &  prouueu. 
P.  276,  1.   13-14  m.  qu'il  eji  euident.  —  L.   19:  populaire. 
P.  277,  1.  1 1  :  fommes  toa  excommunie^.  —  L.   12,  ra.  beaux  petits 

etfacrez.  —  L.  27-2!!  :  qu'a  ce  fou  ie  la  charrue, 
P.  27",  1.  1-2.  m.   nojire...  tout,  —   L.    3.   m.  Martial.  — 

L.   10  :  putains  Jine  les  autrr,  —  L.  16.  m.  aujji.  — 

L.  26  :  à  vefracons.  —  L.  28  :  ay  vrameni. 
P.  279,  1.  9:  en  en  ejïre.  —  L.  10-11  :  jourquoy  dejtriez  vous  donc. 
P.  280,  1.   5.  m.  eu  de  petites  gms. 
P.  2o2,  I.  10,  m.   Alcibiades,.,  entier.  —  L.   22  :  s'enfuycrent.  — 

L.  23  :  aujft  l'on.  —  L.  28  :  nous  le, 
P.  283,  I,   18:   1011/  le  dira,  i'ay, 

P.  284,  I.   15.  m.  toutes  les  deux.  —  L.  18.  m.  ie  vous  diray  que, 
P.  285,  I.   1  ^  :  apprins,  —  L.  27  :  en  Hébreu. 
P.  287,  1.  I  :  vaincre  heureufement.  —  L.  5  :  roides,  Ji  dures,  Ji 
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fortes,  Jî  endurcies,  ny.  —  L.  14  :  voyant  ou  il  ejloii, 
—  L.  22  :  difeurs  &  ffcrluains. 
1}  :  grand'M'Jfe.  —  L.  16  :  mefchani  voleur.  —  L.  26  : 
toto  il. 

1  ;  :  qui  balle nt  ou.  —  L.  2!?.  m.  qui  ejl  le  pis. 

8.  m.  ny  de  lard. 
27  :  y  nicheani  elle. 

2  :  ainjî  n tirée.  —  L.  16.  ni.  ains. 
12.  m.  beaux. 

3.  m.  belle. 

1 1  :  mais  par  la, 

3  :  des  Si  râpes. 

26-27.  'n-  ayant...  fermer.  —  L.   2C,  :  l'ex- édition  &  la 
diligence. 

1  :  celles-cy. 

2  1  :  bien  autre. 

9.  m.  que. 

7  :  dites  nous  v.Jlement  ce  conte  de  peur  qu'il.  —  L.  8  : 
diray  vne  demye  douzaine  en. 
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